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Intro auction 

Le Burundi est situé aux coni ins dt l'Afrique Centrale  et 
de l'Airique Oriental© et s'étend  entre les parallèles 2°  et 4U 

28»  30" ce latitude Sud  et  entre  les méridiens 28° 50'  et  30° 
53*  30»* de longitude Hst. 

Pays sans littoral,  le Burundi se trouve  éloigné de l'Océan 
Indien de plus de 1.400 km et de 2000 km de l'Atlantique. 

Sa superiicie de ¿7.600 km2  est occupée par une population 
de 3.350.000 habitante, 

La densité est de 130 habitants par kilomètre carré,  densi- 
té la pius  élevée de l'Airique,  avec  une croissance détiiosraphi- 
qu© qui dépasae 2,5/». 

L'économie du pa¿-s  est  basée  sur l'agriculture  ¿t 80% de 
ses exportations  sont les produits agricoles.  Celles-ci sont 
essentiellement constituées par le  caié,  le coton et  le thé.  Ces 
cultures industrielles sont produites dans trois régions  écolo- 
giques du pays caractérisées por leur relief.  Dans la plaine  où 
l'altitude ne dépasse pas 1.000 m,  on produit  le coton,  le 
café roL'usto et d'autrts produits alimentaires tels que les 
arachides,  le manioc, le maïs, l'huile de palme  et les harioo1:-:. 
Tandis que dans la région de moyenne altitude de 1.000 à 1.300 
mètres,  on y produit le café arabica, produit  le  plus important 
du pays. Au-delà de 1.500 mètres d'altitude,  on y cultive  spé- 
cialement le thé et un peu de froment. 

A part les produits agricoles,  le Burundi produit les 
peaux et quelques minerais tels que Bastanaicsite,  le cassité- 
rite et un peu d'or. 

Les industries du pays sont concentrées a Bujumbura, la 
capitale du pays, qui possède un aéroport international très 
important qui peut accueillir les avions long courrier et un 
port bien équipé. 

Les premiers comptes économiques du Burundi,  établis pour 
1965 par l'Institut Runei de Statistiques (IEUSTAï)  font appa- 
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mître que li  produit intérieur brut par habituât tat 

d'environ Pre.Bu.  4.183   (  USA t 47,80),  dont Fra.Bu. 

1.662.-  (  USA I 19.-) ®n  produit monétaire. 

Ces données    atttent §n évidence 1© faible nivtau 

dt développement d© l'économie du Burundi,   ainsi que  la 

modicité du  pouvoir d'achat que représente le marché inté- 

rieur. 

L'analyse des comptes  économiques du Burundi   pour 

1965 met en lumière une autre constatation  particulièrement 

préoccupante:  eelle relative au taux d'investissement,  qui 

serait d® quelque 5#,   taux qui s'avère de loin très insuf- 

fisant  pour maintenir le  potentiel  productif du  pays»   et 

de toute minière trop faible  pour assurer une croissance 

économique. 

On envisage la résiliation de grandi projets du déve- 

loppement agricole,  par exemple le  projet d'extension du 

thé dans la  région de haute altitude,   projet du tabac à 

l'Est du  paya,  projet pour améliorer la production du café 

ainsi que  plusieurs autres projtta industriels. 

Les renseignement• ci-après concernant la  population 

compte tenu du sexe, da 1'Igt et de 1« densité de la popu- 

lation par région et une liste des provinces et des com- 

munes,  établie en 1965,   permettent de se faire une idèa 

plus claire et plus complète de la Bépublique du Burundi. 
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ESTIMATION DE  LA DEN ..TE DE LA 
POPULATION DU BURUNDI  PAR REGION,   EN 1965 

Province» Arrondiseements 

BUBANZA 

BUJUMBURA 
BURURI 

GITEGA 

MUHIMGA 

MUR/sNVYA 

NGOZI 

HUYIGI 

BUBANZA 
CIBITOKE 
MWI3ALE 
BUJUMBURA 
BU RUBI 
MAKAMBA 
BUKI1ASAZI 
OITErA 
KARUZI 
KIHUNDO 
MÜHIN' .: 
MüRANVíA 

MW A HC 
KA J .NZA 
NHOZI 
CANKUZO 
RU  ANA 
HUYIGI 

g      Population Surface au Densité 
tan2 au km2 
(1) 

84,800 I.03I 82,3 
1C6.300 1.639 64,9 
204.400 985 207,5 

96.700 268 360,8 

223.100 2.320 96,2 

161.700 2.649 61,o 

193.800 1.033 187,6 

209.000 1.063 196,6 

I32.OOO I.230 107,3 
280.800 2.216 126,7 
189.900 1.279 148,5 

165.600 664 249,4 
I85.5OO 846 219,3 
391.500 1.328 294,8 

27I.30O 1.264 214,6 

99.500 2.313 43»o 
98.400 1.103 89,2 

115.700 1.737 66,6 

TOTAL  : 3.210.000 24.968 Hîi6, 

Les  resultate dea  recherches,   impértante   pour  l'analyse 

äu mrché,   et les  possibilités  de   placement de  la  farine  de 

froment ainsi que la   production d ciments pour bétail,   sont 

pr^stntés dans les chapitres  ci-aprr .   Le chapitre  portant 

sur l'analyse du »arche  traite  les  problèmes  importants   pour 

1'estimation des  possibilités  de   placement de  la  production 

et servent de base  pour tirer les conclusion» nécessaire» 

quant aux nécessités de la  construction âm unités de  produc- 

tion faisant l'objet de l'analyse. 

(1) Mesurées au planialtre et non eomprie les lacs. 
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1. P K O 3 P li C 1  I 0 li 1) U ¿ i k G a L 

1.01.     IMPOßT AT IQM3 J$l _ijXP0|f
£ AT IONS _||t, MpT _LA 

1.01.1    IMPORTAII0M5 

Selon les renseienements de  l'Institut Mundi des Statisti- 

ques  ''LîUSTAT'"
1
,   les importotions de  diverses farines au cours de 

la période de I965  jusqu'au 1er trimestre de  1970  étaient  les 

suivantes,   concernant  les quantités  et   les valeurs Cil«1: 

PoT.H.ne de  froment 

et_de méteil   ,  

1966 

lyb? 

I960 

1969 
er 

Quantité   (poias net)   en tor.nés 

Valeur en milliers o e FT.J.BLI, 

Quantité Valeur 

2.552 59.132 

3.772 3Ö.OÖ5 

2,900 49.0b5 

4.471 65.423 

5.9o7 71.120 

1970  (lCi  trimestre)  1.742 17.7*30 

Les  statiotiqueü ne suivent  pas  séparément les  importâtions 

de farine- de  îroment  et séparément celles de farine de ¡,;étcil, 

mais par groups.  La Direction de la  Douane a  eii'ectué une dis- 

tinction d'après  les déclarations d'importation de In valeur de 

la. farine de froment  importée pendant  la période de  1905 - 19^8 i 

ainai,  les  importations étaient les suivantes: 

en millions de Fra.Bu. 

1965 39,1 
1966 58,9 

1967 43.I 
i960 63,4 
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Ces rensei^ntLu.i.ts nous amènent  â  conclure que pendant  la 
période de 1963  - 1^0,   les  importations  se rapportaient  exclu- 
sivement  è la  larme de froment.   Il en rcr.ulte  que les importa- 
tions de I9b(;  ont  n^r^ié une au^ienta-Lion quantitative de 151% 
par rapport à 1^6$ et Q2$ en co  qui concerne l'accroissement 
de   La valeur des   importations. 

Pendant la  période 1^67 - 1969,   les   .uiportatiuns de i:jrui, 
de iromtnt provenaient des pa¿s  suivants: 
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I-arme  de raoïo v_tuìitit '   er   toriacs              Valeur  cri cillif/s 
de  I'VG.JU. 

1;63 0Ò6 4.3-3 
1>56 2¿M i7c, 

Vyo'I 2 -'¡•••t- 
1                       • 1.6o 445 327 

196> - f. 

. 1370 Clur tri::: e stre) 2 10 

F^aj¿f__aati% 

1-.65 . 1 

1:; 66 Loco 1.C23 

Vjbl - 3 
I9Ò0 - 5 
lV^V _ 3 
1970 (1er trine Gtrt) 1 6 

j^écjQj3iJ:u_l.£^4Ìpn 1 
liiiTjOr fc3_t_i0ns_ toi Uìjes 

de_ ij-'inc 

F                                 * l;.o> 3.Sic :'rp.ljl^ 

l'^òu 5.ul2 bo.2bp 

Ivo? J.902 43. ii,a 

IVoc 4.91b 93.79^ 

1963 3.3o7 71.123 

lyyu  (1er tri in t strti) 1.7^3 17.796 

Importations de pro- 

ç^uits. et&_ cercai ts 

ta tes 

1VS5 32 1.317 

Ü65 lo 779 
156? & 1.361 

1 ßb 1? 789 

1V69 31 2.2ÖÖ 

1,70 (1er tr la- otre 2 392 
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Quant il ;é en tonnes Vulour on millier;; 

—-—  - ——— - - .— ... de  Fr;.:.,Iiu 

I                               Gruaux d'àvoix e 

19^3 5 ri y\- 

1966 1 36 

1967 b 2b 3 

19G6 2 7¿,. 

1969 $ Ic2 

ly7o (1er trimestre) - - 

Semoule  et   aimilaire 

1963 - - 

196 .> - _ 

1967 1 46 

i960 - 12 

196S - 19 

I97O  (1er  triai,.:;ti-c) - _ 

Importations de iou. rjf.es 

[                               d_o ciïtjly,ii 

1-J^J - - 

Jyjob . - 

I907 - - 

i                                    1 '-¡6ti 5 3 

1969 - 4 

1970 (1er trimestre) - - 

Selon  les rcnüci>iiiti..ci ;ls concernant, le   X ru. iC   UH   ¡jcl'l.    ..:_ 

Bu,]ambura p'T lequel  se i ont les  importa 110 ns et les export.-- 

tions,   Its  importations de íí x'ines de to ates varie tea,   cri 

tonnes,   étaient: 

19b¡? 5.906 t 

r                                                         1906 7.vo7 t 
1967 4.563 t 

ijob 5.167 t 

1909 (I tflll) 4.321 t 
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Ai-aiçxc.  Aperça des  importa.t ions  et  des  exportations de marenan- 
di.3c.i auno le port  do   Bujumbura pour la période ck   Ipaa.- 
août 196'v,   et  aperçu des prix de détail du pain,   de la 
lui'iiie   et de3 pat en  alimentaires dans les   entrepôts de 

Bujumbura  (Voir pap,es lu,   11 et  12). 

Selon lefl dont ice ou Ministère du irlan de la République  du 
BuruiV-i c o ne •:. ilici ùt  leü  importa tions  et   les  exportations p.-u..rrt 
la   période  de  19&P  - août   19^9,   on voit   que  les   importations men- 
tionnées dono  le   poste   •'Produits de minoterie'' a'tleva.u:.t  à; 

Poids brut   en 
t orines  

u.po«'l- 

8.699 
3.434 
7.766 

6.231 

Vuleur IL r-iiiliciai 
_de_jxa.j.ea.  

lo9 
12a, 9 

*,3 
lie,8 

87,4- 

19^5 
190 a 

19&7 
13&G 
I - VIII 196^» 

Annexes  Importations  et  exportations p: r produits,  pour la 

période de 19&5  - août 19&9 (   voir page  t>). 

Les différences  existant dans les données,   «xc.pté  pour 
lus  poids brut   et  n.t,  n'ont  pu être expliquées,  mais il  apparaît 
que   les donnée  du  porc  de  Bujumbura pourraient   Stre  les  plus 

réellca. 

1.01.   2 KKTüiiTAlXöiB 
Selon les données de   ''Iiíi'S'rA'r',  leo  exportations des fro- 

u-iits aientionaaéo  étaient   lus  suivantes  pendant  la période de 

1965 - au. 1er trimestre d^  1970 
Quantité  en tonnes    Valeur  en milliers 

de Fra.Bu  

farine de  froment  et 
d_e jnét cil ^  

1905 
1968 

Farine autres 

13-65 

43 340 
1 

23 
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Quantité tu tonnes    Valeur  en millier. 
_________         de F PS, Bu  

Exportations totales 
de farine  
1965 
196a 

44 371 
1 

Les  exportations de prgluita de céréale ainsi que  les   e:n.crta- 
tions de fourragea de céréales  ne sont   pas présentées s'^-aé- 

ment» 

Il faut  souligner que dons  l'analyse cea  exportations du  .,001e 
"divers",   il est  dei ini qu'il y a   eu dea  ex^orWiiJ^Z de 1 irme 
de froment  et de met cal,   et ce   : 

íál¿í¿íi fa lííüü¿fii 7, -kl1 ear  i« if .•' is.-3. 
40.O0Ò 

5 
40 

30 

5^0.100 
¿00 

Ou J 

il.y-x 

bv. 

1965 
1966 
196? 
1Ç68 
Autres farines de céréales 

1965 
1966 

1967 
1968 
Les exportations  étaient destinées su Congo Lel^e. 
Source:   •'litUSTAÏ-'  :   exportations par pays de ucoCinaeion 

Stat.   douon. 

Les données  concernant let»  iaipcrt «tlui.s de 1   riñe dt lig- 
uent permettent  de voir qu'à la  J ir. de  l'a. 1.ée i960 et  su dé.-ut 
de 1^6'>;,  les importation-ont  été accrut3, c'   '_st-a--dire qu'il 
y a  eu un accroissement-  dea réserves de  fedine,  connue  on le 
prévoyait,  a cause de la dévaluation du Franc    Bu., comme cela 
avait  été le cas  au début  de  i^bj. Les réserves créées  alorw 

l'étaient à des  fins de spéculation. Mais étant donné  que  le 
Franc  Bu n'a pas  subi de  dévaluation,  les importations de- 
farine ont   été réduites,   car il fallait  consommer  les anciennes 
réserves de farine. Avant  la réforme nonétaire qui a  eu lieu 
en 1905,  il existait des contingents d'importation de merena,- 
dises.  La quantité pouvant  Itre importée était déiinic  pour 
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chaque produit à'importation. Leo coni:;liants d'import,ilion 
ont  été supprimés après la  retorde moneta:ve.   Il n\:Li.'U  p'is 
du  limite d'importation ni  aucune restriction d'import. ,ti,m 
dt   quelque  ortr«.   que et soit.  Les importations de fatino de 
froment  sont   libres,  les importât eux-s   doivent au pre... -JIC 

or/Unir une  licence en vertu de  laquelle  les devio. ¿ ¿ont mi^..; 
à la  disposition de l'importateur poux  le paiement  de  l'impor- 
tation,   en   Tranes  Ivi.   Il faut   ôgalcia^nt   mentionner  que  re- 
importations de farine  ùQ iroment suivent  Its besoms réels 

du marché. 
Le développement   ae lo   balance   correre iule  et  de  le   to!; ne- 

des paiements, pinçant  la période lf> -6   - I>fc>9,   est présenté 

dans l'aperçu ci-apres: 

Im miliion^A^-^-llg-Jl^jL 
1966 1967        JJ66        12P% 
1.44? 1.49b, 7 l.'A>7,9 l.elv,l 
l.m 1.493,6 liiB^l 1*¿2¿¿ 
- Iy5    -    41,1    - ^;ö,8    -,203,7 

Balance commerciale' 

Importations 
Exportations 

*) 

Balance des paiements 

Dépenses 

Recettes 

M) 

2.274,y 2.326,3 2.^53,2 ¿.¿14,4 
1.963,7 2.159.- ¿.470,6 2.27?.b 
- 3lo,8      -  167,3     - 184,6    +    b7,2 

») Source:   Situation   économique et   ± me r.cière du Hurunui 
à  lo  im de l'année 19öS   du 29/1 1970. 
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1.02 LKi_PivgÇ 

Le développement  des prix en ^os  et des prix en détail 
des  importations de ialine   et autres produits ùanu un- érc^tcj 

régions du pajrs,   est le  suivant; 

Farine de iroiaent 
Le prix d'un kg est 

en détail    en &ros 

1b.- 12,ü¿t 

27,5o ¿1, 3o 

2«j,lo 22,b4 

29,60 23,94 

¿3,^0 25, 9/ 

;i ,ie 24,23 

1964 

I960 

196/ 
19^ 

19¿9 

C'est  là la moye.   .e des prix pour chacune ues an..ét.f.i men- 
tionnées.  Les  statistique;,   buiv-.-rit  les  prix de détuii,   t. n   is 
que  les prix de ^rgs ont  été xournis par le Ministère ue 
l'äcono.nie  et  de  l'Agriculture. Le dernier uulleun yt,iti..tiq' e 
disponible  était celui de   ,,,H//.er 1970;   il mei; tiene eut  icô 

prix de 1963. 

Farine de manioc 

Les statistiques  suivent  les    rix de détail depuis  1-Av. 

Le prix d'un kg de 1 arine de mar 10c  était: 
au détail      çn^ùren. 

1963 6,90 7,oo 

i960 1. ,20 9,9P 
1967 9,50 7,>> 

i960 b,60 7,15 
1969 7,50 0,oo 

Farine ûe maïs 
Lee statistiques   t.e  suivent pas  les  prix de detail de  la 

tarine de maïs.  Les prix ci-acres d'un  kg de farine de «a«is 
sont  tournis par le Ministère de l'^onomit  et par leo  recaer- 
ches eifectuées à l'intérieur du pays.   Il s'élèvent à  : 



1&  - 

fil détail en groa 

lyo5 <>too 7,30 

IV „b 12,30 10,40 

l«;o7 10,23 &,23 

]/_, 10,03 -,o. 

l^Uy o,oo o»3>5 

£¿1 ce qui coi-cevne les  produits de círcalts ,   los rito tía- 

tiques suivent  les prix des pateó  dli.' en* cur>.s  qui  o..,r:t  les 

suivsnts pour 4^0  epr.: 
en cci.. il  tu .^rc-j 

lp04 ¿4,50 27,2/ 

190p 4g,2u 31,0 0 

IpOo 3>,3o ¿0,1.; 

1,67 37,Io 29,wb 

Yjbo 3b, uc 1^,73 

Ln ce  qui  concerne  Its  aliments   jour  bét.,il  s   par ir 

de céréales importi'es,   il ressort  du chapitre  préc teens  q.t 

les importations  août  inawuLü^tes,   insultila.i~^:*t Qu~i.„<-s 

pour pouvoir calculer sur o¿ae base le  prix ùe Vc;:ie. 

1.03.     PlU^nCpOK _¿ AT JQu Aijt; 

Selon les données de IKUSTAT,   la production locale de 

céréales et de manioc  était   la suivante pbDuauc   -t  période u 

1Q63 - lf67i ^ y en t-i.ï.es 

Sorgho 121.9&0 127.390 121.ooo 

Mais lo7.3oo lo9.74o U3.&oo 

Froment 6.2oo &.2JÖ b.4oo 

Meusine 20.5OQ 2O.71O ¿l.loo 

Manioc en production 856.4oo 84ö.9&o 931.9oo 

Source*  IKUSîAT,  Annuaire statictique 10b7, p. * 
Il n'y  8  pas de renseignements concernant la production 

locale en i960 ni après. 
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D'après  le Piar Quinqué.:: al de développement  économique et 

social du Burundi 196Ö-1972,   pa^e 41,  la  production  évaluée en 
r/o?,   en tonnes,  pour les cul o ires sus-mentionnéee  est: 

Sorgilo 
Me "s 
Froment 
eleusine 
Mo. ioc-iarme 

100.000 t. 
100.ûOO t. 

5.000 t. 
Ö.000 t. 

aou.uuo t. 

QL,a 

Dans ce plan,  à la ,,agc 42, suas le  titre "Production 
alimentaire  actuelle  estimée par aa citant   et par an  (  en r,§), 

figure: 
Scaglio 2>J ,S 

Maïs ¿9 f c> 
Froment 1»5 
¿lousiue ¿f4 
Manioc-iavinc ¡?'3»9 

Selon les données ce I^US'i'AT,  élaborées seulement   pour 1963, 
la production locale du ru ./is   »-tait 100.000 t 
dont  utilisées pour l'autoconsoaur.ation    ^o.OOO t 

soit 
tandis  que pour  les besoino du  marché il 

ne  restait que 
soit 
Selon la même  source,  la production de 

froment était de 
la  consommation locale a  été de 
alors que la quantité disponible pour 
le raarché était de 
soit 

Coome cele est mentionné en détail dans l'analyse des 
matières premières, au Burundi la production de froment est 
possible sur les hauts pl-àtcùux, non seulement comme denrée 
pour les besoins de la population locale, mais encore comme 
produit commercial procurant aux producteurs des revenus en 

argent. 

2.000 t, 
2% 

5.000 t 
4.00U  t 

1.000 t 
2o% 
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La station d'Isa au è Kisozi envisage dans son pro0ra:ra.i£ 
la diiiusion de cecie  culture.  Sur lus hauts plateaux de  l' 
Ij.-rxa  il est possible d'accroître la production de  ímoment, 
tuais  étant domé  que le  commercialisation n'e st   MS o¿velor>- 
péc,   les resultata  sont  modesten.  Dans Cette  région,   pendant 
Its mois3oas dt  Irouitìni,   les paysans vendent  le  xaomw.it  ut 
Frs.Bu.   $.- à 10.- le k¿.  Sur une uoitié de leurs  parcelles, 
les paysans cultivent du froment  sélectionné,  sur l'autrt moi- 
tié,   ils cultivent d<.s variétés locales;   après  les laoïssons, 
ils mélangent ces deux v rieten.  Les psys-ns mandent  volon- 
tiers  le pain de  marine de  j.roaci.t,   et  le   marché de  la  l'arine 
de  froment pourraxt   se devele  per ra;:ide:.-. t  a  condition de 
trouver une forme iavorabic  d'aenat eu trouent  et d'assurer 
aux producteurs un prix e-'achat  équitable.  Les prix dt- cer- 
taines cultures sont  cl ili éiunts uans  ILS diverses régions du 
pays.  A Kisozi,  pena  rit les moissons,  les paysans vendent  le 
Liais au prix ae  l'r^.xx..   >.- à  •;.- lu  iig.  La  terme de Kanda 
achète aux paysans le na'is au prix de Frs.Bu.  1?.- le kg. La 
i*.rme de Mparaobo acuite  aux paysans le  maïs    au prix de  ¿T..,. 

Bu 3.- le kg,  le manioc au prix de ¿'-s.^u.  4,50 le n0. 

Pendant  les moissons,   le  moulin de Kinanga achète aux payses 
le maïs au prix de  Frs.Bu 4.- à 5.- le kg,  et ce prix est 
doublé  en septembre ou octobre. 

La Mission de Cibitoke achète aux paysans le mais au 
prix de Frs.Bu 3.- - 5.- le kg,  le  sorgho au prix de  Frs.Bu 
.,.- - 8.- le kg et  le manioc  au pri^ de  Frs.Bu  a-.- - 4.- 1«-. 

kg. 

Depuis 1S'65»  le moulin a e Gmanga tuoucî lt u;a,:ioc,  le 
sorgho et le maïs,   et  encaisse des paysans îrs.  nu.   1.- par 
kg pour ce ser/ice. 

La Mission de Cibi coke a aussi un moulin piour ses pro- 
pres besoins;  il moud le maïs  et le  sorgho« 

Le seul producteur important d'aliments pour Létail .-u 
Burundi est le College du Saint-Esprit a  Bujumbura;   il produit 
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les aliments pour oétail pour ses propres  oesoms et pour I' 
exportation au Corico,  Selon íes  îruorruatious obtenues,  les 
exportations annuelles  vers le Ceo.po  s'élèvent  ¿   'juO turnes. 
Le prix de revient  d'un ku U'aliments pour  bétail  est de 
Frs.Bu.   12.-,   le  orix de verte  en è,ros de  ìfri,,Bu.   lo.y,  tanois 
que  le prix ck vente ou dit  il  erre oc   ìAP.ìJU 25.-  •   L\rtr..p,:i- 
se cotttiuerciale   •"•Chinmaa*1 Vvud les ali.._.,cs  pour   oétail  oronuits 
au Collège suscité,  au prix de Ir.-:.Bu pO. - le :¿t»  II ¿-¡ut  oou- 
li&ner que les aliments   oour  uêtoil  sort  achotes  ^ciuout par 
les européens. Les pay,ans »:c sont  oae nabit.i's  a  no^r. ir lo 
oétail avec  des aliments   ,.o-<.r bét J L.-. ;   les   ... Jtu.\,   er:,  r.. t;,i\ls 
servent  à l'alimentation er.    ^éfc   il.  ..isu  1^; r^ c.trces  t. -•• 
fectuées dans diverse;»  régions du paya  mmq^o^t   que pendei l 
les périodes de sechereste,   alors qo'ii  est  très  ¿LU ici Le 
de nourrir le bétorii,   les  p..¿'s*ns-éleveurs progressistes vien- 
nent  demander aux missions  et aux .termes de leur venere d>.s 
aliments pour bétail. 

A la i erme de Acurua,   le bétail  est nourri  avec  de P. 
larme de itaiiioc  et de maïs. On donne aussi su  bétail les  . k- 
chets te drêche achetéo  à  la   brasserie de   Bujumbura. 

A la ferme de ¿iparamoo,  le  bétail est  nourri avec du -IU'ïS, 

du manioc,   et  des tourteaux de coton,  tunáis que  le »uC>ul:.:i 
de Gihan¿a utilise les déchets de mouture  s'elevar.«  à ¿,„ 
pour l'alimentation des porcs et des poulets. 

Dans les fermes d'éie/a¿e du Li':t il,   l'opinion est uneniiiit, 
que l'usine d'aliments pour  bétail est  indispensable non seule- 
ment pour les  besoins ¿e  la  ferme,  mais encere pour ceux de3 

paysans-éleveurs p.o<,&,reGciot..s,   qui  accepteront   iuinédiate.iene 
l'emploi des aliments  oour b!tail. La préparation ues dio.ents 
pour bétail dans les leruies pr^nd beaucoup de te.cps,   et il 
serait préférable  qu'elles puissent  aco et er chez  les producteurs 
les aliments pour bétail desti;.es à  leurs besoins.  Peu à peu, 
les autres paysans s'ha oit lieraient è  acueter us aj-iuierts pour 
bétail,  surtout  en période de sécneresse;  ceci  permettrait de 
ieiredu bétail de la vianee de boucnerie destinée à l'oiiueutation 
de la population.  Les  exportations ci'exigents pour bétail  sont 
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possibles au Congo et dans  les autres pays voisina. 

Lors de la détermination de la  consommation antérieure  et 
actuelle de farine, de produits de céréales de toutes sortes, 
d'aliments de céréales pour bétail,  nous nous sommes servi de 
la formule pour chaque produit individuellement,  et  ce: 
importation + production locale - exportation = consociation. 
Dans Citte formule sont  inclus les données statistiques,  les 
renseignements du plan quinquennal,   et  l'estimation;   un a 
ainsi obtenu les indices  suivants concernant la consolation 
antérieure  et actuelle,   en  tonnes: 
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lui jugeant  ou en examinant ces données,   il laut  tenir 
compte que Us chiiiVtc ont   'té  évalués  de plusieurs façons, 
cependant,   les données de   1^6?  et  par la   suite sont considérée. 
comae étant plus près de la réalité  que  les données de ces 
armé es    ' 

Dans l'analyse du volume de la  consociò tion,   il   est 
nécessaire de mentionner que le revenu national et  le  t.ouvoir 
d'achat de la  population sont  à un niveau très  œr>. Le  revenu 
national du Burundi a été  établi    pour la première  lois  en 
19651  le secteur monétaire     ot    total représentent: 

Millions de   Fiv..Lu. 
Total no net ¿ir». 

Production intérieure brute 12.798,1 4.717 0 

• Salaires versés par les 

  »*P«*e8 ^   les admlfiifltrfttign«    +       637.b +     6^ 
s Produit intérieur brut aux 

prix des marchés 13.455 9 
- Impôts indirects neta de 

subventions _ -      631.7 
Produit intérieur brut au coût 
des iactv-urs 

5.35%ö 

12.bo4,2 4.523,1 

Produits intérieurs bruts 

(Secteur mon£taxrc) 
i?ï'3. en millions de 

courants 
12ÊL      1215       i266       i^2 

4.13o,2    5.5^4,ö    5.uû7,6    6.^19,6 

Le revenu notional des années 1^4,  1966,  et  1967 cat   dé- 
terminé en vertu des rcnsciirK.atnts calculés pour le r,?aiu 
national de 1965. La dui é renco  entre  le revenu national total 
et le secteur monétaire représente le ïKOC  ('charge  qui ne 
passe pas par la monnaie). 

Source:  Etude de l'évolution économique du Burundi de 1964- 
196?,   secteur monétaire,  décembre 1968, page 5 

i; Voir le commentaire donné avec le tableau 7: Production aii,.er 
taire actuelle estimée (en tonnes)  à la page 42 du plen f-iri- 
fofiS11*1?*0 Devel0PPemeut  économique et Social du Burundi* 
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1.05    CONaOtowiATION fUTUBl. 

Lora de l'évaluation de  la  consommation luturc,   il  esc 
nécessaire le  tenir compte de quelques fact tura importants: 

áu rythmt actuel de la  croissance déaou^aphiqat,  la po- 
pulation aura  presque doublé dans 20 ans. Les terres cultivées 
sont usées pour la plupart,   encore que  beaucoup de  régions 
soient surpeuplées. On rencontre par ext'iuie dans  les régions 
de igozi, Kayanza, Muramvya...  des densité.', de population oscil- 
lant parióle  entre 200  et >00 perso unes ou km2. On sent  égale- 
ment  que lt Burundi est  le premier ou le Deuxième  pays africain 
à plus forte densité de populr- tioo,  soit pluò de 100 habitants 
au km2. Cele  crée  un problème iondouental sur l'économie du 
pays« Pour parer à cet   ét/t  de chose,   le Gouverne ..ent  a  élaboré 
un Plan Quinquennal de Développement ^conoLiique et Social dont 
les objectifs principaux    à atteindre seraient d'arriver à 
réaliser un accroiseeiaent du produit national brut  au rythme 
d'au moins 6/¿ l'an, ce  qui représenterait environ plus du double 
du taux de la progression démographique. 

m ce qui concerne la  nécessité de la production destinée 
1 )  * au marché,  un article mentionne 

" On ne peut  non plus  encourager nos agriculteurs à  entre- 
tenir seulement  les cultures de subsistance  et de ne pas intro- 
duire ces dernières sur le  marché local et  extérieur. Nos paysans 
doivent arriver è  récolter è  la fois pour manger et pour le 
marché, comprendre  et avoir   toujours h  coeur l'importance  et 
la  nécessité  du marché  intérieur  et  extérieur'1. 

l)  Article: Les coopératives,  grand facteur de développement 
du Burundi  est  paru dans la revue  " Unité et 
Hévolution" ho 67 du    15 juin 1970. 
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La consommation future  de lerine,   de céréales et d'ali- 
ments pour bétail sera la   suivante,   selon les  est imitions, 

pour la période de ln7Q - 1^75: 

Farine 
-de froment 
- de maïs 
- de manioc 
Pâtes alimentaires 
Gruaux d'avoine 

_12Z0 iiZL....„li?.L- MI Ml.- JâÏ2-.- 

11.79" 10.424 10.683 
93.275 95.6o7 

230.625 236.391 
j2 53 

3 3,2 

10.952 
97.997 

242.3oo 
3oo 

3,5 

11.225 
ÎUO. 447 

246.357 
3oo 

5,8 

ll.poO 

I02.950 
2^4..,^ 

3oo 
4 

«_.<~,o. sZ'j 

pee 

Fourrages de céré- 
ales 4.So5      14.400 20.800       2O.0OO       5 ;¿.;^0      5-.5-X) 

ütant donné qu'au cours  ues trois premières am.';s e? e 
réalisation du plan qu¿nque:.n-l,  le   produit  nation, 1  brut   ne 
sera pas réalisé s^lon le  pou rennte óC   prévu,  uais  -^u  il n   r^ 
considérablement  infermar,   la concoi^aStion iueure de i*rir.e 
dt froment,   qui détermine   lu   capacité  de  la  production tu :J.,LII., 

est prévu selon un taux d'acuroiB3^nici t  de 2,5/J par c.^,   en 
fonction de  ce mime pourcerünpe de  l'accroist.cn-i.t  de In  i;;o--- 
lation.  Ceci   est  également   van ,1c au  point de  vu«:  dt  la  ecu- 
sommation prévue de farm«. ,   de mais  et  ne raauioc. 

L'accroissaient de   la  consocici tion de pates ^..i.nn.taiueá, 
à partir de  1972 et par le   cuite,  s'cnpli/n e  par 1»  ..ait   :pu' 
immédiatement  apre s la  construction du noti m,   n,unt  construit. 
une usine pour la production de pâtes   alinnitaires eie i-nuinc 

de froment  provenant de ce moulin. 

1) Le propriétaire de l'entreprise d'étuoes et  constructiciio 
M.  Crivellaro, a déclaré  le 15 ¡juilittl970?   en doruamt  des 
informations sur les conditions  et  les iraispte co^cruction 
d'un moulin et d'une usine d^ aliments pour bétml,  qu'il 
est personnellement  intéresse par  la  construction ci^uri moui^u, 
car il construira une usine pour  la prouuction cíe paten  ali- 
mentaires  à base de farine de froment, puis,   par  lu ¿upt, 
une usine  pour la préparation des   tomates.  Pour la rroduccion 
d€3 pâtes  alimentaires,   il possède un projet   'lubore  en l.ni, 
mais il  ne  l'a pes réalisé car il  n'avait pas de metieres  ..a-c-- 
mières.   En vertu de  la prospection du marché  ejiectu'e,   L" 
production en 2 équioes pourrait  Être au début de 400  tonnes 
annuellement, dont 25% seraient  exportés au Copu>,  en 
Tanzanie   et  au Zambie. 
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Parallèlement serait construite  une usine poor la préparation 
dee tomates, cer le pays dispose des matières premieres ^ su« i- 
santes.  Actuellement,  la production des alimenta p^r bétail 
n'existe que dans  le cadra des misaiona et des fen.es d'^tov 
On estime  qu'actuellement,   la   ..,'oductior. anrucllt   ,at de 
3.000  tonnes dans cfs  institutions  qui produisent   les alimti-tj 
pour bétail,  curtout  pour leurs probes  oeooins.  Cur la  rro- 
auction existante,  seul le Collège du Saint-Esprit,   e,i;jru 
environ 3oo t^iea annuellement   au Con M..   Triant   compte  de 
l'état  du  iond  olx^niaire ou bétail d'.^e  ¡.art,  de ^l'induiii- 
aance  sine  ces.e  err îs.a  te de  ¿a-u vages s.,..s le., patura0es 
naturels,   atteignant  le poim,  cukin. nt  en :énode  de  sécheresse 
(qui  dure  3 mois et demi),   alors  que-  le bétail «ouiire ue  la 
faim et   en lueuri  souv.i.t,   l'urne  de rr ,auction d'allé.ts  ^ 
pour    toltali serait aussi nêet.-suive qu.   le uculin destiné  I 
aoudre la  íarine di iro«ier:t.  La  caa.acité de production de 
l'usine d'allants pour bétail  serait: 

1971    au cours de la   première unnéc de la -aise au point de la 
production, pendant  la  saison des pluies de  6 auis^et 
dt.il,  on travaillerait    /;   une éaui^eî  perdant  la  p'riode 
de   séiàs-eave de   a -ois  et  demi on travaillerait   en deux 
équipes.   Citte  a aée-là,   sur lo production totale prévue 
de  1,..000   tannes,   il ser.it   possible d'exporter vers les^ 
pays voisins 2o>,   sait   a.600 t--ni.es,   tandis  que  le marché 
local absorberait  Itt.'-t-uu  toi:..'':"*, 

1972    Le   can. cité da  la   ;^ »auction so,it  portée à  26.COO tonnes, 
de  soate  que pendant   V,   saison des pluies,   le travail serait 
organisé  eu une  équipe,   et  pendant la période de sécheresse 
en dfox équipe. .   Il servit  poaaiblc  d'exporter dans  les 
pays voisina  :;».AIS tonnes. 

1373u Le producilo:, et  lev. ta vrtvtions sont prévues comme au 
cours de l'année précédente 1^72. 

l':74. Le  travail est rrévu en deux équipes pendant  toute  l'année, 
et  en trois équipes en période de sécheresse. La production 
attendrait sa  capacité maximale de 46.5oo tonnes dont  le 
aarché national absorberait  J2.>50 tonnes,   alors  que 13.9>0 
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tonnes seraient placées dans  le cacire deis exportations 

1$75        La production et L:s  excitations sont prévues au 

même niverau qu'en l'j7^» 

Lors de l'estimation des  capacités choisies de  la  produc- 
tion de  l'usée d'sliuients pour  Détail,   il taut ¿voi- en 
vue le nombre du bétail au Burundi,  ainsi que  le tait  que c' 
est  là l'une des industries  les plus prospères partout  dans 
le monde.  Lea exportations  sont possibles au Congo où l'on 
exporte actuellement des aliacnts pour bétail du Baru¿i-i,   ouïe 
en Tanzanie et  en Zambie,  tandis  qu'il faudrait  encore  lairc 
des recherches en vue dec possibilités de placement  au itaaaua, 

au Kenya  et  ai Uganda. 

1.06    0riG4i_lS|i 10 |„g|=M . Ikl==^?===ié= 

Il n'existe pao d'organisation spéciale  pour  La  eu ¡tribu- 
tion et  le placement  dea larmes de îromc-nt  et  autres.   Le 
commerce  étant libre,  l:.a ca^a^rçants-imporeateiirs  importent, 

de la farine de froment dont  les  quantités atteignent  les 
besoins réels du marché, puis la veruent aux coainerçnnts du 

pays. 
Quelques commerçants-import  teurs privés ayanu   leur 

siège à  Bujumbura importent üe  1-  fanne de  ¿romeno  au Burundi; 
certains d'entre eux entretie. rient des relctions d'aifairea 
avec l'un des pay3 d'origine des importations:  USA,  Ca.'.a.a, 

Prance,   Allemagne de  l'Oucat  et  Kenya. 

D'après les estimations des cercles bien informes,  6o;' 
de l'ensemble de la    farine de froment  importée sont  oonnommés 
à Bujumbura, alors  que les 4o% restant sont placés à  l'inté- 
rieur du. pays,  de  aorte  que   les commerçant a de l'intérieur 
viennent   en camions ô  Bujumbura   et   empört.nt  lea quantités 
nécessaires de farine« de froment. Les principaux centres de 
consommation sont des sièges des provinces!  Kite,a,  kuhinr,a, 

Muranvya,  Bubanza,  Bururi,  Buozi,  âuyagi,  ainsi que des 
sièges des arrondisocae its:   BuKirasazi, Karuzi, Kirundo, Mwaro, 

Kayanza,  Cankuao, Eutana, Makanba,Cibitoke,  Mwisale. 
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Il y a  eu des essais de la part des autorités competentes 
visent à ce queles importations de farine de froment soient 
organisées d'un© autre manière.  Ainsi,  le bulletin officiel 
du Burundi No 1 du 1er janvier 1970 a poulie une  ordonnance 
ministérielle  Selon laquelle,  à partir du ¿9 décembre 19&9 
junqu au 28 novembre ly7C,   1«.  ur.:it  a 'importation do l'-irine 
de froment  est e:ccluGive>uet.t  transféré à la Gocietc pour le 
Progrès de Commerçants de  Burundi   ;S0r,RuG03A'î.  Ce te ::-rdon- 
ance n'a  été  en vigueur quo pendant  un .¿ois, puic ^u\ilw  a 
été annulée dans le  journal offic . el  suiv^nc No  2 du 1er février 

1970. 
Tous lv.0 trois mois, l'or.3ani-:.ation PiuA distribue aux éco- 

les de Bujumbura et de l'interne'ir environ 176 tonne s dw farine 
de  froment   et   environ o1)  tonnes  d'autrtü céréaiec   on provenance 

d'Amérique du Nord et du Canada. 

Le commerce des alianti*, pour bétail n e<wju:te pas,   - t 
comme cela  e  déjà été mentionné,   les  éleveurs progressistes 
viennent  démena er ¿ux dissions  et  aux fermes de  leur Ve-nùre. 
des aliments pour bétail  en période de sécheresse.  Sur  1  en- 
semble du fond du bétail,   on estime  que  lo - 2o^ reviennent 
aux fermes d'iftat.  Il est   interessant de mentionner .ai--   1.3 
paysans-éleveurs pro¿rescites ne  se dirent pas  évoluas  porco 
qu'ils nourrissent  le bétail,  mais parce  qu'île   so.-;, icent 
avoir autant   que possible du bét. il de bonne race,  car  luir 
réputation et  leur honneur augmentent  en fonction du nombre 
de bestiaux.   Il n'est pas de coutume  que les paysans tue.t 
le bétail pour leur propre aliment-rt ion,  car la viande  ne 
peut  Ótre conservée. Les paysans vendent le viande au marché 
ou à l'abattoir  et  là ils  achètent  autant de viande qu'il 
leur faut pour un ou à eux «jours. Les paysans tuent la vo- 
laille pour l'alimentation. 
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Le moyen le plus favor.-blc  d'organiser l'achat de fronu-nt 
de production locale  serrât ;>«r le   truchcrr.cnt dos Centres  com- 
merciaux existants. Ce sontdt;   organise oioiia de réception 
pouvant   éliminer Ico coiv.ir..-.ionnaire3  ui.rc los producteurs 
de froment  et  le moulin futur. 

Selon les  infondations obtenues â  1'Acaecía vion dei; 
Commerçants du  Burundi  ( ABC),  Ica  orgu^j... ¡¿ions lea plus  .ro- 
ches pour les  prenne »a.urs de froment   nent:   Centre de Ha, .gi;?.^, 
dans les agglomérations  importanttn,   Centra..  «Je Con.; „ree  ou 
Centre de Négoce. Ce  sont  en  réalité  troie  íortuc d'une  rr.tr..w 
organisation.  Le Ministère ce l'^eononie déterminerait cnjauv 
axmee les prix d'achat minila au from-nt,   (COITUIK  c'est  actuel- 
lement  le  cas pour leu cultures  industrielles du café  et du 
riz).   e"t   Les Centres de Comirierce  se chargeraient de  l'rcaae 
auprès des producteurs et vendraient  les produite au me ¡»lia 
en vue de la préparation.  Entre le  producteur et  lt moulin, 
il n'y aurait  qu'un Seul intermèdia ir.,  qui recevrait pour  su 
services  une commission commerciale prescrite (  2oy¿). Les 
achats seraient  organisés de telle  sorte qu'au début de  la 
campagne d'achat de froment,  l'ABC prélèverait un crédit 
auprès de la Banque Nationalt de Développement ncononique 
(BNDL),  le répartirait  entre les commerçants auquels il a 
Gonfione© qu'ils s'occuperont bien dt  l'achat te  eiicctueront 
les comptes en bon ordre. Après la campagne d'achat    de 
froment,  les commerçants rembourseraient à l'  ABC  et Celui-ci 
â la BNDE le crédit et 6% d'mtérCt.  L'ABC a été iondé il y 
a trois ans  (   1967);  il est chargé de promouvoir le commerce 
du Burundi et de s'engager dans le coiiiaerce extérieur qui, 
actuellement,   n'est pae    entre les mains de l'Etat.  Il comptait 
au début  500 commerçants adhérents;  aujourd'hui,  après 3 ans 
d'existence,  711 commerçants    sont membres de l'ABC, L'Ltat 
s'interese aux activités et au développement de l'ABC  et ga 
rant it certaines transactions financières à cette association« 
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La répartition ¿es credits aux coiranerçants est une tâche impor- 
tante de cette  association.  Elle- s'elf orce de répartir les cré- 
dits entre les  conm^rcants,   qui  l'utiliseront  aux fins pour les- 
quelles le crédit  est destinó,   et qui le  lui rembourseront à 
temps. 

Il est nécessaire de souligner qu'il existe au Burundi 3 
genre3 d'-associations: 

- les associations coopératives agricoles, 
- les associations cornu orciaies 
- les associations coopératives artisanales 

A titre d'illustration,  on mentionne   que  le riz fait  ;-aru:n 
des cultures industrielles importantes du ¿ays;  l'achat du riz 
est organisé par des coopératives et  se déroule de  1s  laçon sui- 
vant e : 

Avant la campagne d' .achat  du riz,,  une réunion    speciale 
est tenue au sein de la BKDn    à  laquelle  on précise dans les 
moindres détails  l'organisation de l'achat du riz.  L'orare du 
jour comprend: 
- la nomination du gérant d'i chat 
- l'estimation des achats  cr, t.,i:/.es  supre-s deu  réaet,i-ayraa.ireS 

(hase      2 t/ha) 
- l'emballage nécessaire  (  sacs) 
- le transport du gérant   et du personnel 
- le matériel nécessaire  sur les lieux de l'achat:   machines à 

additionner,   à multiplier et  bal;-ne.s. 
- l'organisation de la  réception et du  contrôle (  c'est  le 

travail le plus  importe-nt dont dépend  le résultat de la 
campagne d'achat du viz) 

- le groupement  des producteurs de riz  en centres de réception 
- l'organisation du transport  et do l'emmagasinage ¿u riz. 

Une coopérative des producteurs de riz du Burundi, 
CORPKOHIBU,  est   organisée  en vue de l'aciiat du riz. 

Avant  et  après la campagne du riz,   des calculs sont   éiruores 
concernant les  frais prévisibles et  les  irais réelltuent  encou- 
rus lors de l'achat du riz,  et ce e orarne  suit 
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Prix de revient Bu.fes. 
Prévisions        Réalisation 
avant  la après in 
campagne . ...        campagne 

Prix d'achat 
Pertes de poids 
Transports 
Sacherie 
M.Oe, manutention 
Stockage 
Usinage 
Intérêt BND è 

Frais généraux COPHû.dBU 
Prix de revient paddy 

10.- 
1.- 

0,56 
0,30 
0,20 
0,2o 
1,'jo 
0,3o 

.0.20 
14,36 

9,91o 

Ü,2o9 
0,lò6 

0,255 
0,12? 
0,200 
lt4oo 
o,3?o 
0.24p 

M 
12,933 

oo =    2o,4o P.R. riz  = 14,36 x loo « 22,79 P. H.  1? * 
6>3 t 63_ 

Cet  aperçu concernant  1 achat- du riz  est un ex^tiple,  qui 
peut servir également pour l'ocliat d'autres produits agricoles. 
La culture  industrielle la plus  importante du puye,  le  c«xé, 
a  également son organisation pour la production et le commerce. 
C  'est  l'Office des Cultures Industrielles du Burundi "OCI^U1'. 

La détermination du prix d'achat minimal du cjfc  est 
naturellement influencée par le prix du caie du an rene mundial. 
Si par contre le prix du café sur le marché mondial  est bas, 
le Fond d'légalisation intervient  alors;   il atténue lea consé- 
quences du prix d'achat chez le producteur. 

Longtemps  ancore è  l'avenir,   le café arabica restera le 
produit agricole d'exportation le  plus important du pays et 
la principale source de devis^o. 

L'un des modèles actuels d'organisation de l'achat eu 
riz et du café pourrait être appliqué aussi pour l'achat du 
froment.  Nous considérons néanmoins que l'achat organisé    par 
des commerçants privés serait meilleur marché et plus  eixicece 
que l'achat de type coopératif. 
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\®3 transportas 
Les entreprises de transports existantes sont privées. 

Le transport  entre  Bujumbura et l'intérieur  du paya  n'est 
possible que par cannona.  Il n'y a pas d'autres moyens de 
transport. Les transports â l'intérieur du pays ne  rearénent.nt 
pas de difficultés,  cor il y a suffisamment   de soyons de trans- 
port. Un... certame  insuffisance  appa rait pondant lo ca..ip...0ne 
d'achat du café, m.-is cot  état clc  choses est   dt courte  uurée 
et  se normalise rapici ei..eiit.  L*>s moyens du transports fe.ast..:ntü, 
les camions,   sont   en  bon 'tat.  Chez les transporteurs,   il  est 
de  coutume  qu'un camion ayant parcouru LO  -  100.0 Jû km soit 
remplacé por un nouveau. Le--, transports rencontrant des dif- 
ficultés pendant la   saiaori des pluies, ceci   en dehors des voies 
de communications porlncipalcr?,  p.,ree que   lus chemins sont 

4átlfcmprós et  les ponts endommagés. 

Jùtont  donné que   la moi ;aou du froment   a  lieu  après la 
récolte du cafe,  il  n'y aur.. pas de difficulté pour  lo trans- 

port des quantités de  fro aient achètera. 

Prix des transports 

Le prix des transports est sous le contrôle au Hiniotère 
dt  l'Economie Ledit  Ministère a déterminé  un prix de fm.Bu 
10.- par t/km. La plus importante  entreprise de transports 

TRABSPJSTBOL de Bujumbura a un tarif de Prs.Bu 8-10 t/km. 
pour le transport depuis Bujumbura  jusqu'à  l'intérieur du p¿-.yj. 

Il a déjà  été constaté dans le chapitre précédent  que la 
capitale de Bujumbura consomme environ 6o% soit   3.600 ^tonnes de 
l'ensemble des importations de farine de froment  représentant  en- 
virion 6.000 t/h,  le reste d'environ 4oJ*,  soit   2.400 tonnes sont 

acheminées vers l'intérieur du pays. 
Par l'importance de  la consommation de farine de froment, 

resp.  de pain de froment,  Gitela est  la  seconde  ville. 
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La plus grande cons oration dt farine de  froment  ese  enre- 
gistrée là où il y a des Luropéens,  bien que selon les oli imi- 
tions des boulangers,   les Aincains conaocua ent  de plus en  »»lus 
de pein de farine de  froment.  Dans l'inttrieur du pays,  la 
plus grand G consommation de pain de froment  est  enregistrée  la 
où il y a des missions  avec des écoles  et  éièvcn-int^re,^.  Il 
y a actuellement  9,700  élèves-internes X) dans   les  écoles de-a 
missions»   la PAM lour donne  journellement et  ¿ratuituuent  une 
retion de 200 gr de pain de froment par élève.   A de raren  excep- 
tions,  los  élèves de ces écoles sont des Africains.  Les  européens 
consomment du pain de  froment  qui  est  un mélcnge de  fcriites im- 
portées (   le plus souvent d'Amérique du nord,   du Caladi,   et du 
Kenya),  alors que les  indigènes consomment  surtout du pain de 
farine de froment importé du Kenya,  qui est meilleur morene. 

Par sa lettre circulaire No  5/466/P-723 042 du 1^ septom- 
1967,   le  directeur du commerce  et de  l'industrie a  ordonné  aux 
boulangers de Bujumbura de mclarcer au pein de  from erru lo/- cti..- 

rainc de maïs,  ceci à pert ir du 20 septembre  19^7. 

La circulaire mentionne  entre autrec; 
11 L'utilÌBation ae  10  %.  2o% de  larme de  mais denn  In 

confection du pain ne  saurait empêcher de produire  an peni dv. 
bonne qualité si lu  farine importée utilisée  eat réellement de 
première  qualité. L'emploi de farine   importée do moindre  qualité 
ne saurait  servir d'excuse au rejet ¿'un produit local.  Dans 
le cadre des ex forts  du Gouvernaient  pour améliorer l'economie 
du pays,  le consommateur aisé  olus que  les autres,  doit  accepter 
à son tour cette  légère modiiic.-.tion de l'aspect et du goût 
du pain,  dont  la valour nutritive ^   se trouvera pas diminuée, 

au contraire1'. 

Les boulangers de Bujumbura  n'ont pos appliqué cet ordre, 
prétextant que  la farine de maïs de provenance locale n est 

pas suffisamment  i in-«  Cepenaeint,  les boulangers de  l'intérieur 
préparent du pain à partir de farine de froment pur et du poin 

1) Sources L'ONU, Bujumbura. 
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de farine de froment contenant  10% de farine de maïs. 

Les principaux centres âe consommation de farine de fro- 

ment resp.  de pain de farine de froment sont actuellement,  à 
côté de Bujumbura et de Gitega, des sièges des provinces et 
oes sièges des arrondissements.  On le voit d'après le no-ibre 
des grandes boulangeries enregistrées. Il y a à Bujumbura 6 
grandes boulangeries, à Gitcga 2, à Kajanza une grande boulan- 
gerie, à Kirundo  également  une boulangerie et à N^ozi deux 

grandes boulangeries. 

Les centres actuels de consommation resteront  à l'avtui..r 
les principaux centres de consolation de la farine de f"o:,x-;,t 
Kn ce qui concerne la consotamation des aliments pour oét -il, 
il faut répéter qu'il n'existe ni commerce, ni marché d'aliments 
pour bétail. Les fermes d'état  sont les principaux console tears 
des aliments pour bétail  et produisent ces fou-rages pou.: leurs 
propres besoins.  De même,  dann   Le cadre des misa.ons,  la pro- 
duction d'aliments pour bétail  est  surtout destinée è  l'alx^n- 

tation de leur propre bét«il. 

La consommation du pam de froment  et des aliments pour 
oêtail est  étroitement liée à  l'accroissement du produit national 
brut. Le produit  national brut  a été calcule légalement  en 1S36; 

sa structure est  la suivantes 

i; 

1) Les sieges des provinces 3ont:  Bubanza, Bujumbura,  Bururi, 

Gitega, Muranvya, Mu^inga,  Ngozi, Euyigi; 
Les sièges des arrondissoyents sont:  Bujumbura,  Bubanza, 
Mwisale,  Cibitoke, Muramvya, Mwa..-o,  Bururi,  Makamba,  ïï:,ozi, 
Kayanza, Muyinga, Kurundo, Ruyi^i, Rutana,  Cankuzo, Kite a, 

Karzzi,  Bukirasazi. 
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Produit intérieur brut 1965. 

—"•"" ïot al 

1. Optique dt J.a Production 

Valeur ajoutée au coût des 

facteurs 
Secttur primaire 
Secteur secondaire 

Secteur tertiaire       _~— 
T ot a l 

Impôts Indirects neta de 

subventions 
Salaires versés par les ména- 

gea et les administrations _ 
Total 

2. Qpt^aua des revenus 
Salaires 
Impêts indirects nets de 
subventions 

levenu brut d'exploitation   
Total 

>• Optique de la dépense 
Consommâtion dss ménages 
Consommation des administra- 
tions 
Equipement des entreprises 
Équipement des administrations 
Variations de stocks   

Total 
Ixcédent des imports sur les 
exports  : 

moné- 
taire 

% 

9.141,1    76,4 
865 7,2 

, 1,962 J    3,6,4 
11.966,4 100.- 

831,7 

1.15o.-      29,6 
773 19.9 

JL.962J "M^. 
3.U5.3   100.- 

627,9 

831,7 

MUL 
13.43?,S 5.3^4,8 

1.819,5    13,5     1.619,5     34.- 

831,7      6,2 
lo.784.7    So.3 
13.435,9    loo.- 

831,7     15,5 
?.7o3.6 5a*¿. 
5.354,8    loo.- 

12.023,9 87,6     4.o42,8      71,6 

931,7 6,8 
351,0 2,5 
392,2    2,9 

931,7 16,5 
251.- 4,5 
392,2 6,9 

30-4 0.3 
13.729,2  100.-   5.648,1    100.- 

2??.? •    ?9?i? 
Total 13.435,9 5.354,8 

Sources Plan Quinquennal 1968 - 1972, p. 7 
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Il faut souligner que l'accroissement du produit national 
brut n'a pas augmenté qu'en 1970 selon le plan, mais entre 
1-2% annuellement. Pour la période restant  jusqu'en 1972 
et par la suite,  il est prévu que le produit national "brut aug- 
mentera selon un taux d'accroissement compris entre 5 «jusqu'à 7%. 

1.09 mwsmMWMmñMmmMMMmmm 

A la suite des importations de farine de froment,  qui aug- 
mentent d'année en année,  le marché de la consommation de la 
farine de froment s'élargit. La régression de la consommation 
de farine de manioc se fait peu à peu, ce qui permet une exten- 
sion continue du marché de la consommation de la farine de fro- 
ment.  Kn et qui concerne la formation de l'accoutumance à la 
consomma tion,  surtout chez les êlève3 des écoles seconaaires 
et élémentaires 1\ le Programme Alimentaire Mondial (PAM)  joue 
un rSle important au Burundi;  il développe ses activités sur 

2) la base dis cinq projets suivants      : 

1. Multiplication de semences améliorées: 

Dans le cadre de ce projet,  3.015 tonnes de farine de mais 
provenant des importations ont été distribuées pendant la 

periodi 1964 - 1966. 

2. Reinstallation des réfugiés rwandais: 
&i vertu de ce projet,  les quantités suivantes de céréales 
importées ont été distribuées pendant la période 1966 - 1970s 
1396 tonnes de maïs 

218 tonnes de farine de maïs 
1675 tonnes de sorgho 
1427 tonnes de blé Bulgur 

345 tonnes de riz 

3. Alimentation des élèves internes de l'enseignement  stcondaire 

ï) " Pris de 55% de la population du pays a moins de 20 ans. 
2)    Sources Documentation : L'OHU, Bujumbura. 
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La base de ce projet est le Plan d'opérations entre le 
Gouvernement de la République du Burundi et le Programme 
alimentaire mondial OiTJ/FAO relatif à 1'assistance  du PAM 
pour l'alimentation des  élèves de l'enseignement  secondaire. 

Pendant la période 1970  - 1973,  la répartition au projet 
est la suivantes 

3»570 tonnes de farine de blé 
1.785    " de blé Bulgur 

893    " de lait  écrémé en poudre 
536    " de viande  en boîte 
536    " de poisson en boîte 
143    " d'oeufs  en poudre 
536    " d'huile alimentaire 

357    " de sucre 
536    •• de fruits en boîte 

La première livreison est arrivée en février 1970. Confor- 
mément à ce projet,  le Gouvernement du Burundi a ordonné que 
dans les trente cantines scolaires du pays un déjeuner p-;r 
jour soit donné aux élèvus»  outre les denrées locales,  durant 
270 jours de l'amile, ce repas comprendra des du.r'u] du PAi-i 
dont les quantités sont lus  suivantes (  approximativement  et 
par élèv©) au cours des années scolaires 1969/1^70 - 1 ¿73-1 y7lH 

200 grammes de farine de blé 
blé bulgur 
lait  écrémé  en poudre 
Viande en boîte 
Poisson en  boîte 
oeufs en poudre 
huile alimentaire 
sucre 
fruits en boîtes 

4. Le quatrième projet du PAM concerne l'aide accordée aux 
hôpitaux. 

5. Le cinquième projet envisage une aide aux paysans ioua¿,rts 

dans la vallée de l'IMBO. 

10 
50 
30 
30 

8 

30 
20 
3o 

it 

H 

•1 
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Bien que comme dans de nombreux autres pays en voit de 

développement le marché intérieur soit restreint et lo revenu 
national peu élevé (  loe revenus monétaires étaient au Burundi, 
en 196^1 do 19 dollars par liabitant), on remarque néanmoins 
un progrès graduel. 

Si l'on admet en première approximation que l'indice 
des prix â la consommation européenne est  représentatil de 
l'évolution d'ensemble des prix au Burundi,  on obtient alors 
la croissance suivante du Produit intérieur brut exprimé 
aux prix de 1964. 

Produit intérieur 
brut 

( en francs 1964) 

Indice du PIB 
base 100 
en 1964 

Indice de s prix 
base  l.-c 

Ai.Lée 1964 
1964 4.130,2 100,0 100,0 
196$ 4.494,2 108,8 119,0 
1966 4.725,2 114,4 124,6 

196? 4.976,8 120,5 131,0 
soit  un taux de croissance réel de l'économie de 6,8J4 de 1964 
à 1965, 5,1* da 1965 à 1966 et do 5,3% de 1966 à I967. 

Réellement,  le plus important marché pour les produits 
du nouveau moulin sont Bujumbura  et Gitela,  et les  sièges des 
arrondissèments.  Bien que la population soit pauvre,  il  existe 
des maintenant un marché de consommation de la farine de n-o- 
ment,  d'environ 6.000 tonnes annuellement  en provenance des 
importations et  environ 4.000 tonnes provenant de  la production 
locale.  Le progrès constant  de la  consommation de lo   iarine 
de froment  est visible dans les  statistiques des importations, 
qui augmentent d'année en année. 

Il a déjà été mentionné que  les meiyènes mandent volon- 
tiers le pain de  farine de  froment;  à Bujumbura, toute la 
journée jusque tard dans la nuit,  les vendeurs de rue vendent 
sur des voiturettes du pain et des petits pains préparés à 
partir d© farine locale à laquelle ils ajoutent un peu de 
farine d'importation. 

Pour    approvisionner au mieux le moulin en froment de 
production locale, il serait intéressant de collaborer evec 
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les différentg projets d'aménagement rural ( Moso et autres) de 
manière à favoriser une produc ion des plantes utilisées p«?r la 
minoterie. 

LöS représentants de l'Organisation Mondiale de la Santé 
au Burundi ont étudié  les habitudes concernant l'alimentation 
de  la population du Burundi,   en vertu d'une enquête menée  our 
la consoDimetion des denrées alimentaires. Le rapport de  juin 
1967 intitulé  :l Répartition des c ilories" mentionne: 

" Dans un régime alimentaire  équilibré,   10% à  15% des calories 
totales doivent  être  represent éeS par  les protides.  Vu la situ- 
ation en matière protidiquas au  Burundi   (insuiiisance)   et  les 
coutumes    alimentaires  essentiellement  végétarienne?,  nous nous 
bornerons à  atteindre   le chiilrt   le plus  bas de 10%,  ce chili re 
représentant une amélioration par rapport à la  situation actuelle. 

Les calories lipidiques doivent  représenter 25% des calories 
totales. 

Les calories gluciuiques sont  représentées par le reate  (environ 
65% des calories totales). 

Les protides végétaux  sont représentées  au Burundi par les hari- 
cots,  les    arachides     doivent tenir  une place plus importante; 
ouvrit aux céréales,  elles doivent  Itre cultivées pour i aire- 
autre chose que lo bière (sorgho). 
Dans un régime  équilibré et adapté,   les proportions entre ceo 
protides végétaux sont de: 

90 g de haricots  soit 17 6 de protides, 
pour 60 g de céréales  soit 5,4- g de protides, 
pour 30 g d'arachides  soit 6,9 g de protides,  par jour. 

Dans un régime adapté  et équilibré,   les proportions entre les 
aliments glucidiques  sont de  : 
(quantité par jour): 
120 g de farine de manioc  soit  97 S de  glucides, 
250 g de patate douce "        65 g  '• 
100 g de banane è cuire«       "        28 g de 

ii 

250 g de légumes verts 12 ,5 6 
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125 g de fruits      soit 12,5 g de glucides, 
10 ô de sucre  (ou miel)  soit 10 g de glucide 

Sur la  base des besoins suscités en produits alimentaires 
et de la répartition des calories en protides,  lipides et glu- 
cides,  les quantités totales de la production, à assurer ont 
été calculées pour 1^73 - 1976. 

j^ii CK,  qui concerne le manioc,  il est dit: 
" Il n'est pas consommé â un taux aussi  êie vé que celui 

déterminé dans ce calcul.  Mais  il faut tenir compte du tait 
que la p*te de manioc est  l'équivalent du pain sur le pieu. 
alimentaire.  Sur le plan nutiationnol,   le manioc  est défici- 
taire  en protides. .îais ceci serait    compenser par la consom- 
mation d'arachides. Mous ne pouvons le remplacer par une 
cérehie,  les posoib .litis du pays ne  le permettent pas; le 
taux quo nous  avons préconisé pour les céréales  serait déjà 
une nette amélioration. Le manioc doit donc être conservé dans 
ces limites  en attendrait  la possibilité d'une  augmentâtion 
des céréales. 

Le sorgho  est moins utilisé comme pâte et  davantage 
pour la production de la Mère. 

Une enquête a été faitea propos des céréales;  les person- 
nes enqultées ont répondu aux questions ci-après; 
1)  Faites-vous de la bière de sorgho une fois par semaine? 

2) 
3) 
4) 

5) 
6) 

H 

¡i 

ii 

i 

;i 

H 

¡I 

11 

¡I 

fl 

seulement  1 fois p^r nais  ? 
11 »oins d'une  lois par mois ? 

" pite de sorgho ? 
!>    *•      d'eleusine? 

11 bouillie d'eleusine ? 
7) Utilisez-vous de l'eleusine pour lo  bière  ? 
ô) Cuitiv,-Z-vous du maïs ? 
9) Mangez-vous du riz au moins une fois per mois ? 

10) Mangez-vous du riez au mems un« fois par semaine? 
11) Cultivez-vous du blé ? 
Réponses en % de Oui i 
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1 
o 

•H 

lì 

ri 
3? 

•H 
NI 
O 

cö 

1 
•H 

3 
3 

6© 

•H 

05 

S 
•H 

•i 
3 

•H 

I 
1 52,5 37,5 *3.5 17 66 57 48 

2 73 64 65 20,5 74 77 64 

3 5o 6o,5 49 76 ü7 45 56 

4 36 22,5 35,5 10 8 15 24 

5 78 83 91,5 6 70,5 24,5 78 

6 76 79 46,5 17 79 26 61 

7 69 80,5 78,5 1. 71 21 64 

8 97 90 82 96 90,5 92 91 

9 59 55 51 72 62 30 56 

10 20 26 15 74 30 14,5 27,5 

11 9 33 - de I 0 2 6 13,5 

Les réponses données ptr¡a«.ti»uat de conciar; quo 
- les pites et bouillies de sorgho sont très peu consolées h 

Bujumbura 
- les ptt§s d« sorgilo sont surtout préparée è Ruvißi 
- la  bouillie d'eleusina èst primarte pour  les  tsruants dons  les 

régions on l'on pratique un tnsdgnaxnt  ?< limature intensif, 
co.aïae,  par ejemplo,  & Muremuyn  et a ûitega 

- le maïs tat cultivé deus la  rôfeion de Wfeozl  et dfe Bujumbura. 
Il tst consonai cornai Mo is grille, cuit  et sous formi de patt, 

- la plue grande conaoiisaatiori de ri« eat  enregistra« à Bujumbura, 
cor il y a là uà© production et un marché»  le äS tst moina consumai* 
à Muiiingi è caus« de lu distance et du sous-dêveloppeacnt du marchi, 

- les plus grandes cultures de  froaent sont pratiquées dans la 
rCiion de Huraauys. 
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§ur la base de l'anqulte,  il resswrt que l'on dépens*-  en 
molerme de 50 à 60 Irs.Bu par »ois poux l'achat d@ la viande, 
alors que l'on achète  journellement  de ia  M-^re Pour 20  - ;>Q 
Frs.Bu. L'hommi répond que :l s'il a d§ l'argent pour boire, 
cela lui suffit, il mange de cette manière'-. 

Beaucoup de femmes "croient  qu'avoir l'abùonun r^apli  suf- 
fit pour conclure qu'on se nourrit au besoin d« l'organisme11. 
Le nenioc nain est cultivé pert out  dans l'intérieur du pays. 
Le manioc géant aaère est cultivé dans les plaints. Le Plan 
Quinquennal de Développement économique ot Socie-1 du Burundi 
de 1^68 - 1972 ©nvioa^o les besoins supplémentaires pour 1967 • 
1972 sur la base des    hypothèses de l'OMS,  selon lea tableaux 

ci-aprls s 
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BifíOIl® ALIMMITAIitììS DU BURUNDI 
en 1967 et en 1972 (tormes) 

Poids net foida brut 

1967 1972 1967 1972 

fiands 27.B17 
Volaille 9.272 

Poisson 18.537 
Oeuls (milliers) 185.443 
Lait frais 343.646 
Haricots plus pois 142.7o4 
Céréales 95.699 
Arachides + soja • 
tourteaux cotonCgrai- 
nee) 
Palme • huile de 
coton 
Manioc (farine) 
Patates douces 

Bananes à cuir© 

Légumes verts 

Fruits 

Sucre • miel 

47,852 

43.o7o 

145.889 
3o4.56l 

121.Ö17 
3o4.580 

152.29o 
12.loi 

31.234 
10.4U 
20.808 

208.220 

385.827 

I60.219 

I07.443 

53.721 

48.422 

163.794 

341.943 

136.767 
341.960 

170.9ÖO 

13.676 

30.599 

10.199 
25.952 
185.443 

J43.646 
142.7o4 

95.699 

47.852 

43.o7o 

145.889 
356.336 
158.362 

3Ö0.725 
190.363 

12.161 

34.357 
II.452 

¿9.131 
20Ö.220 

385.627 
I60.219 
lo/.443 

53.721 

4fci.4¿2 
163.794 

4Oü.O73 

177.797 
427.45o 

213.725 
13.676 

Source t République du Burundi, Ministère du Plan,  Plan 
Quinquennal de développement  ¿canonique ot social 

du Burundi 1968 - 1972, p. 39 
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BESOINS NUTHITIONNELS PAR HABITANT ET PAI AN 
AU BURUNDI 

Viand• 

Volatili 

Poisson 

Oeufs 

Lait 

Haricots • peu 

Cariaits 

Arsehiâti • aoja + 

tourteaux dt coton 

Palmt • lutili coton 

Maniée /farine/ 

Patates douées 

Bananes 

Légume3    verts 

Fruits 

Sucre • miel 

Protides    Lipides Glucides Calories 
kf kg /nombre/ 

3,295 

1,943 

3,395 

5,731 

12,251 

35,379 

23,708 

10,212 

4,560 

4,560 

„ It&L 
21^068 234320^136^422 83^840^ 

Sourcet Blpublique du Burundi,  Ministère du Plan, Plan 

quinquennal de développement économique et social 

du Burundi, 1968 - 1972, p. 39 
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BESOINS ALIMINTAIilS PAE HABITANT ET PAR AN, 

AU BUHUNBÏ 

Poids net Poids brut 

m *g 

Viands 8,327 9,160 

Volatili 2,776 3,053 

Poisson 5,549 7,769 

Oeufs /nonore/ 56,000 56,000 

Lait frais 102,886 102,886 

Haricots • pois 42,728 42,728 

Ciriales 28,651 20,651 

Arachides /graines/ • soja • 

tourteaux de coton 14,327 14,327 

Pal»e • huile de coton 12,095 12,895 

Maniée /farine/ 43,677 43,677 

Patates douces 91,191 106,687 

Bananes 72,942 94,825 

Légumes verts 91,191 113,979 

Fruits 45,592 56,990 

Sucre 4- miel 3,64T 3,647 
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RATION ALItíüJSTAIRS    MUHUM>I IDEALE» 

Ailments 
Quarre ite Nutriment s 

(jour «-U 
&c)  Glucide a Prociûûs Lipidea 

Viande 60 10,8 6 

Poisson soc 20 8,fa 1 

Lait sec entier 10 4 2,5 2,5 
Arachides 40 lo,5 9 16 

Haricots 90 54 17 1 

Céréales 80 55 7 3 
Farine de manioc 60 48,5 0,5 - 

Patate douce 2oo 52 4 - 

Banane à cuire 2oo 56 2 - 

Légumes verts 2oo lo 4 - 

fruits 125 12,5 1 - 

Huile 35 - - 35 
Sucre 40 40 • - 

Total 342,5 66,5 62,5 
x 4 x 4 x 9 

it?7o  266 , #£ — 
2«196 calories . 

plus les calories-alcool 

Source: République du Burundi 
Ministère de le sante publique 
Stoqul'to de consommation aliati taire au Burundi,   août 19^9» 
Nutritionniste  - Organisation Mondiale de la Santé au 

Burundi« 
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ENQUETE QJAKTIÏàTIVE DE 67  - 68  t 
Calcul de la ration journalière moyenne de l'adulte au 

Burundi 

Quant ite Nutriments 
Alinonts  ¿our_ .on. JàZ  SiUCidÇS_ „-_1E2.S.Ì---  __li£iüüö  

Viande 
Poicaon sec 

8 
8 - 

1 
4 

1 

o,5 

Arachides 
Haricots 

Maïs 

8 

15o 
9o 

2 
9o 
¿a 

2 

28,5 
8 

5 
1,5 
5,5 

Farine de manioc loo 81 1 

Patate douce 2oo 52 4 

Banane à cuire 15o 42 1.5 

Légume3 verts 
Huile 

Tota 

5o 
8 

2,5 

351,5 
4 

1 

?,5      _ 
1 

X 

51 
x 4 

17 
% 9 

— 

1, .526 204 153 

1 -6c!5 calories 

plus calories-alcool 

Source  : Bépublique du Burundi 
Ministère de la Santé Publique 
fequlte de consommation alimentaire au Burundi,  Août  1^5. 

Nutritionniste - Organisation mondiale de la santé au 

Burundi. 



46 

La construct ion Uu moulin à moudre la farine de i coment  et 
la construction de l'usine  d'aliments pour Intuii au Burundi 
entrent déjà en considération par la Loi de la  succernion des 

btooms 1) 

¿il effet,  des entreprises  industrielles ren tollen  exist eiu 
au Burundi,  oui selon l'ordre de  succession des  be:: o im?  vien- 
draient après le moulin, resp.  après l'usine d'alimenis pour 

bétail. 
Il s'agit des industries suivantes; 

Production de pr8ts-a-porter_ 
1. s* La Commerciale" produit déférente vêtements oe    con.:-.ci'     . 

Sa capacité  est de ool.OOO costumes dont  la valeur timu-.-Jie 
de la pioauction est de  FTB.BU.  12.2ob.9u5.-.  Elle  emploie 

47 travailleurs. 
2. "3iruco" Production de vêtements de com action -970  tonnej 

annuellement pour une valeur de Frs.Bu S3.9i9.44i.- - 

lo2 travailleurs. 
5.   ''Lovinco" Production de co avert ureo,  capacité de 700.uüQ 

couvertures par an - lob travaiiieuro. 

Production de la    bière. 
4. La brasserie a une capacité  installée de  520.000 al  de 

bière annuellement  et 41.000 ni de boissons sans alcool  - 
¿19 travaixleurs, 

production de chaussures 

5. "Bata" 90 travailleurs  et 7 magasins de vente. 

Industrie du bfttjaent 

6. "Eternit" Production de plaques et de pièces coulées  en 
ciment d'amiante,  fabrication d'éléments préfabriqués de 
béton, d'une capacité de I.UOO.UJU u.atéc aunue-ierûsnt  - 

90 travailleurs. 

Les entreprises industrielles ne travaillent pas à pleine 
capacité, car elles sont  édifiées pour un uarché plus vea ce, 

1) La loi diTla succession des besoins: air,  nourriture^ 
vêtements,  logement, littérature, ornements et divertissements, 
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c'est-à-dire lorsque le Rwanda faisait poi- '-.-   de  l'Etat. 

Saules Bont mentionnées les   entreprises indus tricóles, 
qui,   s. ion la loi  économique- citée  plus haut,  devraient    être 
construites après le iiouiin à farine de Iromont ,   rer.p. après 
l'usine de production d'ali:.outs  pour bétail. 

Bien que  le revenu par habitant   coït  bas,   il  exiete 
des possibilités de développer l'agriculture  en  tant que branche 

de   base de l'économie améliorant   le   nivei... do  vif-, 

Le moulin destine à moudre la   farine de frojier.it  et 
l'usine d'aliments pour  bétail  sont  nécessaires  pour satisfaire 
aux besoms lea plus  élémentaires*  do  lü  population et le 
tond  de bétail du pays.  La construction de ces  unités aura 
une  influence sur  la prospérité du  pays, car â   l'avenir le: 
importations de farine de iroirent   seront éliminées. 

D'autre part,  la production d'aliments pour  bétail permettra 
d'éliminer leo importations de viende cu Kenya.   Leo  nom" Lt il itc¿ 
de  placement des produits desoites  usines sont   ébal^fc-»- 
envisagées a ans le cadre des exportations. 

1.10.   POBSIBILITJiß D'JaJCPORTAÏION 
SS!SSS«SSS:ï:::SS::ï::S:S 

En ce qui concerne les exportations de farine dc frevint, 
les  cercles bion informés sont d'opinion que les  exportations 
seront possibles dès que la production nationale  sera ¡rueu   au 
point  et  stabilisée, bn tout ca.;,   pour les exportations,   il 
faut  assurer une production de qualité et des prix concurren- 
tiels* Les perspectives les plus  réelle d exportation;' de 
farine de froment   existent  au Congo,  rtsp. dans  la province 
de Buicavu,  Il existe  également des perspectives  d'exportations 
en Tanzanie,  en Zsnbie et au Rwanda, La province de Biuavu est 
une  région agricole,  située seulement à 160 km  de Bujumbura 
et reliée par des voies de coœmuiiications relativement bonnes« 
Les cercles bien inlonaés des exportateurs soulignent que 
dans l'état actuel des choses,  la  meilleure solution est 



50 - 

d'acheminer par convola les  livraisons destinées à  otre  exportées 
au ,0^0,  car il  exist, dee  groupes de disdente,   qui  luttent, 

attaquent   et  pillent. 

Les  possibilités d'exportation sont  confii^-s  par  le 
tait  qu'au Burundi,   1er, ouvriers reçoivent  pour U  or travail 
des salaires considérablement  inférieurs à eux des  travailleurs 
des pays vcieius:  Coa.„o,  TansanU, Zambie,  Keoya,   etc.. Jusqu 
à présent,  la  farine do froment  représentait  le ponce  le plus 
important  aes  importations.   En 19*7,   la farine  de troment re- 
présentait ** des importations totales p'.r leuro 4^:iu,éü cl 
2,6% par leur valeur;   en 19G3, 6,^ de l'ensemble ueo   importa- 
tions par leur  quantité et   5,1% par leur valeur,   et   on  !>•'.   /,o>, 
des  importations totales par leurs quantités  >.t  $,ö* ucd i.-r.or- 

tati^ns par leur valeur. 

Après la  construction ou nouiin,   une niêtamorpncou   :•:  en 
suivra;  eneffet, les importations seront   éliminées,   et   on 

commencera à  exporter. 

Les  exportation:' d'aline ts pc xr    bétail  existent  déjà, 
et  aies peuvent  être.-  encore    accrues  et   étendues.   Il  est 
mentionné que  le Collège du Snint-Esprit de Bujumbura   exporte 
avec rentabilité de 20Ü à  »o U,nn.s  d'allerta oour bétail 
annuellement  au Congo  voisin et  à la  provir.ee de Bukavu. Il 
exiate des possibilités d'^xportanon  en lanzare  et   au Zambie 

également. 

Lis quantités at ios prix 

Il  sera  possible d'exporter bans peine à l'avenir de 1000 
à 2000 tonnes de farine  de  froment  et  de ¿>j*X> a 14.000  tonnt;* 
d'aliments pour bétoil.  Selon lec infornations obtenues,  les 
prix qui pourraient  être attinte dans le cadre des  exrortatioas 

seraient  les  suivants: 
Pour la farine de froment  JJTO.BU Vj - 14 le kg 
Pour les alimenta pour bétail F .-s.Bu 15    1e-' ^tl. 

Il faut  souligner que  dès les premières journées du fonc- 
tionnement du moulin,   resp.   de l'usine de production d'aliaente 
pour bétail,   il serait  nécessaire de laue  une prospection du 
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marché extérieur  ,t accorar une at., ntioii toute particulier.. 
aux recherches ultérieures  ."i* vue du placée:.! dus produits 
au moyen d'exportation.  Il lauur-it  qut  oc  roit^là  un trevail 

réè.ulis.-i.',   systc'jjti :i-. 
tenir compta 

U),u •   du  ces  activités,   il  -advr:it 

do  la c_vtrsiJ.icai.ion ûes marchésa'v3:-porout ton. 

ci- ßelon le tarii ae douane â l'importation, lec  ta. 
aprbö sont calculées,   en principe,  lors den  in^m-ai^:.,  -, 

m&rchündiseo: 
a) Droit  iiûcal  'MiF-» 
b) Droit d'entrée  "D^* 
c) Taxe de statistique  :'ï St;' 

lu bureau de la douane ac Bujumbura,   il a  été  co-ictsU 
que  les taxes en question,  perçues sur  ] es articles  qui nou;,, 

intéressent   sont   l^o  suivn:vcce: 

Farine de .irojacnt; 
Lee taxes Y'cntróe ci-api'ci'  aci.t  oo^-^iv-itilicflct   en vigueur ae 

1965 à 1970: 
DF      5% 
DL      ox. 
T.St     3% 
Farine de mais 

Les taxes d'entrée ci-aprfcs  sont  en virutur en 1970 

DF 5o% 
DE    ex. 
T St    3% 

Les données concernant  les périodes  antérieures  n'oa pu Urc 

obtenues. 

Pâtes aUratiitfexrqs 
Les taxes a'entrée ci-aprcs sont en vigueur en 1970 

itF 2o'^ 
Du,  ex. 
T St.  3% 
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• f{« 

Semoule 
DF 3o% 
D.fv ex. 

T St. 5% 
Amidon 
En    19?0 les taxeo d'entrée ci-après sont  en vifc^.ur; 

DF    3o% 
DL      ex. 
T St.   3*/a 

Les, autres géré^aljs^^grlnaré_es 
Lee taxes d'importa clon ci-après sunt   «n vigueur en i- 

DF      4o% 
DE      ex. 
T St.     3% 

Fourrages de céréales 
Les taxes d'importation ci-après sont  en vigueur  en ic7u 

DF jo% 
Dli   67.. 
T St.   ifr 

DF et T.St.  sont appliquées pour les  importations  cm 
provenance des pays i rasant per eie de la Coumunauté »ii*opéwM;<: 

( e*.*:). 
En sus des deux taxes susmentionné.; a,   Dit  ert  ébalM'iicnt 

appliqué pour les import-tuns des ptiyo en denaro de  la Ou*. 

Ainsi par exemple,  ai les pât...e al ime .tairt-s »out   importées 
d'Italie, on paye DP 2o% ec T.St.  >. Pour Us mlW   imcrtaïionD 
de Hongrie, qui ..e fait pas partie de la Ci^,  outi\. ces ueax 

taxes suscitées,  il iaut  «.rxura ajouter DL 2%. 

Lorsque le moulin commencera à produire la  lamio de  íro^-.t, 
il sera nécessaire de réduire l'actuel taux pour l'importation 
de blé en grain dee ?o% actuellement  ui vigueur à 5%,   cornac c est 
le cas de l'orge et du ria destinés à la production de  ia Me-rc, 

et d'augmenter le taux pour les importations de larme de 
iroment de % actuellement   m. vigueur I 5o%. 
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Le  co-.':iuercu  est libre au Buruxci,   il n'y  a pas de  contin- 

ents d'importation ni   latrvG restrictions. 

Le  tableau ci-aprìs nonne an  apc-rçu des  importations oc 

proGuita   :'üD,bi.íde=; pour  la   p'nod*.  de   l>j6^>  à  1970,   d'aorfcs  ILS 

.¡uentitcs   et  la valeur,   txernpts 'it  droit de douane  >. t   autm.e 

taxes è  1 ' irapor t. o i o n. 

Lx£ räXX  Poi'iK LûS  j/j-, i/JPia Su,'*«  ïb JJ'i.dru ¿•...ilüfl SAJVJ  îAXrS, 

IktOÏS,  DuuArnS fc'l1     ÄJlkii OOMni^Ti^.S. 

FOB - lìoJ'UMBuiìA       IMîO'îV.X (Poids po  tonne) 
(Valt a •-•  en milliers dt  FrszBu) 

Transport   jusqu'à  Bu.un.eura     ompri..; 

ARTICLüä J#L. 
foidü Viilçur. 
oo 'Viand €3 

Produits  lai titre 
Légumes 
Grains  et   seni tact s 
Graicses  et hulleu 
Préparations viandes 
ut poissons 
Sucre  et  suertries    2.494,o 
Boissons  et liquides 
alcooliques J63,3 

533, ^ 
331,y 
19,5 

ó04,3 

b0,4 

>.322,9 
17.009,1 
3.049.2 
2.367,5 

17.067,7 

6.1^8,3 
40.427,3 

14.173,3 

„IOAPJL 

74o,4 

b4t.',Ô 

46,9 
3ifo,7 

00,1 

1.9oo,9" 

537,3 

Va 11 or 
7.603,1 

22.163,9 
4.9b7,3 

4.^92,9 
14.49o,l 

6.854,8 
23.^4,7 

28.049,4 
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Sur la   base des expoo's présentés dans les cuapitreò précé- 
dants concernano  le marche de farine de- iromwnt et  dog aliments 
pour bétail,   on peut íairc los cunelueions ci-après. 

a) Les importations de farine de  froment  sont en augment, at ion 
continuelle'» En 19&9t   la quantité des produits  importés a 
été de 151/^ plue élevée qut-  lea importations de 19*^5. Le 
fournisseur le plus important  du tonne de iromtnt   est  lu 
Canada,   qui fournit  jusqu'à 47% do la valeur totale  de  la 
farine de froment importe.,.   Viennent  ensuite  la  France, 
l'Allemagne de  l'Ouest,   et les  USA. Le Kenya  apparaît  aussi 
en 1969. 

b) Les importations de produits  do  ;iinoi-erie dont   la tanne de 
froment représente lu   pesu   le  , lus  iiüp^rtrint   s'élèvent par 
rapport  à la totalité  des Lxpcrcat ions du pays,  d'après la 
valeur de  la moyenne  quinquennale,  à 6,5%,  ce  qui représente 
un poste très   important. 

c) Compte tenu du rythme  d'accroissement  de la population du 
Burundi de 2,5% au cours des  20 armées à Venir,   il   est 
prévu que  la population sera doublée,  il est donc nécessaire 
de te ..ir  compte, dès  à présent,  des problèmes de l'alimenta- 
tion, 

d) Il est nécessaire de modifier et d'améliorer la structure 
de l'alimentation de la population par une ré^resoion do le 
farine  de manioc dont  la consoumetion s'élève  aujouru'nui à 
60 kg annuellement par habitant,  et la remplacer par la 
farine de froment, qui est de 2,8 kg par habitant annuellement, 

e) Dans  le cha itre traitant les matières premières,  on voit 
qu'il    existe des possibilités favoraules d'accroissement 
de la production de froment,   ceci par un agrandissement  des 
superficies plantées de froment  et par un accroissement du 
rendement par hectare.  Dans  la première  etape la production 
de froment passerait de 5.000 t annuellement à ll.öuü t; 
dans  la  seconde etsp-,   elle  atteindrait  jusqu'à 17.000 tonnes; 



56 - 

Pour ces  raisons,   il  est  nécessaire d« construire un 

moulin,  qui préparerait  exclusivement   le  i rome ut  en  tarine 

de froment,  d'une capacité de 5o  t/24 h et dont l'assortiment 

de  la  production serait 

Farine de  lire classe      3« 125 t = 2% 

» Heme     " 3.750 t a 3o% 

Hlème    ;î 3.125 t = 2¿|_ 

farine totale   10.000 t = 80% 

Son      2.5oo t s 2o% 

Total     12.500  t = luO% 

La capacité choisie du moulin i-krai; at--rovision. ' -.   e.i 

froment  nécessaire comme  suit: 

1072    1975        1974 1975 l^fe 

Importations  t   11.500    11.000    10.000    a. 500 b.^00 

Proment local  t  1.000      ¿¿¿00    _2.J?00    4^000 ^p.OG 

Total t     12.500    12,500     12.^00  12.500 12.500 

La partie du froment  local destiné à alimenter  le niounn 

un matière première peut  être  supériuirt ,  coci dépend de  1  ei- 

iicacité des  achats. 

Le moulin de capacité prévue  transi ort; <.v¡ it   exclus ivi -.i.i¡t 

le  froment   en  farine de froment.  Ce   strínt   l'unique  taouiiu uu 

pays de 5,5 millions d'habitants;   il   aj.provisionnerait  le 

marché  en farine de  froment  et  etimuj er.-iit  les producteur.,  lo- 

caux de  froment à augmenter leur produci ion. 

Le développement  ue   ia  production locale  ch   fremei t 

permettrait d'éliminer totalst ut   les  importations de  lavine 

de froment,   étant  entenuu que   les  importations de  froment   en 

grains cesseraient  également dans  un proche  avenir.  Un t^l 

développement   représenterait  une  économie importante de tu vises 

et  une amélioration de la balance des paiements du pays. 

Les placements dans le caare du marché  extérieur et le>i 

exportations de 1.000 à 2.0U0 tonnes de farine de  froment,   pour 

lesquels  il   existe des possibilités,   procureraient  une nouvelle 

source d'amélioration des transactions en devises du pays, 

puisqu'un produit d'importation deviendrait  un produit d'expor- 
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tation. 

Bien qui  l'élevage  du pays  soit pt.u à peu cri voie d§ 
développement,   la producción d'a± mentii  pour bétail dans Its 
missions  et les  fermes,  è quelques  exceptions près,   est  inconnu«. 
Selon les rei«.vc«,s de 1966,   le  nombre  oe be-staux était: 

bovins      583.399 
mouton      195.355 
chèvres    411.14.8 
porcs 6,5o8 
volaille 319.358 

Le bovin ost  reparti conine  uniti   2,3/> de  taureau;:,   12,^ de 
jeunes taureaux,  470 de  bocuir.,  47,5^ de   vacie..,  1^,7% de génis- 

ses, 13,7% àe veaux. 

Pendant  la period.- dt 19^  - 19^S   It nombre ti.  bestiaux  'tait 
on miJ li ero de 

tête s 
t>« 

bovins 
chèvres 
moutons 
norcs 

1#¿ iâê§ A^¿ 
521 5^3 ^° oGo 

4X9 411 44o 4b2 

l75 195 2oo 225 

Ö                      7 13 21 

Les importations de viarde pendant   la période  l>o..-lSJ--\. 

étaient   en nojwnM de.  6? tonnes annuêilemuit et la  valeur 

approximative de 7 mil«  Frs.Bu. 

Dans l'intérêt du développement   ultérieur do l'élevo-b- 
pour lequel  il  existe  dts conditions  avartaäcusts.  de  l'amélio- 
ration de l'alimentation de la population et de l'élimination 
dos importations de viande,  il  eat nêccr.saire de conduire 
une usine d'aliments pour bét.ail dont   les capacitéa de  producti. 

et l'assortimtìiit seraient; 
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Aliments pour vaches \  l.-:ic ... t 

Alimento pour ICP vaches  •. L 

état de v*la.0e  ........ t 

Aliments pour bovina en periode 

ck secht-rtäSG   t 

Aliments pour les veaux .......  t 

Aliments pour les porcs /truies 

tt porcs à tngraissur/........... t 

Aliments pour la volaille (pon- 

deuses)  ... ...t. 

Total t 

Capacité de la production 

au d'but í..irale 

16.200 20.291 

boo 

j>#é>oo 

1.3oo 

4. 5oo 

_2^2¿ 

U2ö*/ 

2,b±b 

y.^iw 

?46 

46,3-'O 

Les  exportaULOIIB vers  les pays voisins seraient  eh 
3.600 tonnes au début  et  jusqu'à  13*950 touins lorsque  ~3 
pleine capacité de production serait  rtulise».. 
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2.    A PERÇU      DES       MATIÈRES      PREMIERES 

2.01    CARACTERISTIQUES GENERALES DU BURUNDI 

Avant d'aborder l'étude de« matières pr«oière«f  e'est- 

à-dire des céréales, nous présenterons lea caractéristiques 

générales du Burundi, ayant  quelque  importance  ou quelque 

rapport avec la production agricole eu la production des  cé- 

réales. 

2.01.1.    RELIEF 

Dee bords du  lac Tanganyika à l'Ouest ver« la Tanmanie 

à l'Est,   on distingue quatre zones de relief (  carte 1): 

- une étroite  plaine  le long du lac  et de la rivière 

Ruzizi. Du lac cette  plaine est large de  3 km en mo- 

yenne. Au Nord du lac cette  plaine atteint une largeur 

moyenne de  20 km le long de la Rueiai; l'altitude du 

lac e«t de  776 altre«. 

- La erlte ie «éparation de« eaux vers le Cenge d'une 

part, le Nil d'autre part, qui «'étend dana une di- 

rection générale Nord-Sud et qui atteint l'altitude 

de 2670 mètre« au Mont Tesa au Nord et au Mont Heha 

au centre. 

- le« plateau* du Centre, qui constituent le coeur du 

paya, de 1500 k 2 00 mètres d'altitude. 

- les région« de l'Est et principalement un plateau dont 

l'altitude  moyenne est de  1300 altres. 

• •. / •.. 
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2.01.2 HYDROGRAPHIE 

Réparti  en deux bassins le Burundi est  tributaire à la 

foit du Congo et du Nil, mais de façon inégale.  Le Congo 

ne draine que  les eaux du lac Tanganyika à  l'Est  et celles 

de  la Malagarazi et de  son affluent la Lumpungu au Sud-Quest, 

Plus nombreux sont lea torrents et rivières  qui ali- 

mentent le Bassin du Nil. 

La Ruvubu et son affluent la Ruvyironza,  la Kanyaru 

à  la frontière Nord du Burundi,  vont  3e  jeter dans la 

Kagera  la plus importante  tributaire du lae  Victoria.   Font 

également partie du Bassin du Nil  les   lacs Hulero et  Cohona 

au Nord-Est du pays. 

2.01.3    CLIMI 

Le climat est déterminé  par l'altitude  et  la circula- 

tion atmosphérique  liét   au mécanisme général des  vents  sur 

l'Océan Indien. 

Les températures  sont régulières avec  faibles araptitu- 

âes (  tableau 2.01.1  ).  Dans la plaine de Rusizi  et du lae 

Tanganyika la température moyenne dépasse 23°C avec des 

variations journalières moyennes comprises entre  18 et 30°C. 

A l'altitude de 2000 mètres la  température  moyenne  est de 

l'ordre de 15  C avec des variations journalières moyennes 

comprises entre 10 et  20 C.  La température moyenne  sur le 

plateau central est de  l'ordre de  18 - 20°C avec des varia- 

tions  journalières moyennes comprises entre  15 et  25°H. 

Les précipitations ne dépassent pas 1500 om par an 

(  tableas 2.01.2 et carte    2).  Le  total annuel est de  oM0 

à 1000 mm dans la plaine de Ruzizi et du lac Tanganyika. 
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La pluviométrie augmente avec l'altitude; il passe à 1448 mm 

à Kisozi sur la Crête Congo - Nil ©t à 1250 ma dans le centre 

L'humidité relative de l'air est indiquée dans le ta- 

bleau 3. 
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Tableau    2.01.3 

HUMIDITE BELATIVI PE  L'AIR A BUJUMBURA El A KI30ZI 

64  - 

Moi« Bujumbura 1 1965 Kisoti 1968 

65 gl 12Ï uS 18Í 6Ï 9Ü ià 15» lJ 

J 98 74 62 65 75 92 74 64 72 ö3 

P 94 72 57 58 73 93 77 72 73 Oc 

M 96 75 59 63 79 93 79 75 76 8€ 

A 97 76 63 62 78 94 81 75 77 90 

M 94 ti 57 60 69 93 83 75 66 82 

J 81 62 50 50 63 93 80 68 64 79 

J 84 57 53 n0 60 87 70 59 55 70 

A 79 54 51 46 59 74 60 50 45 59 
„ 

87 §0 51 50 68 75 59 49 46 63 

0 86 61 56 54 71 87 69 62 61 75 

N 95 72 §6 70 83 90 83 76 73 88 

D 96 72 60 63 16 94 76 «6 75 b5 

•Bssaasi !S3 = : = =at» = = =:a: Iaaaaasa •atMatxi «=•« = .» ssaa: !»••«•«*«: :SB-;tï 
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Le régime saisonnier dea pluies est assez marqua et 

il est habituel au Burundi de parler de 4 saisons clima- 

tiques 

- une  grande   saison des pluies de Mars à Mai 

- une  grande   saison lèche de  Jain à  Septembre 

- une   petite   saison des  pluies d'Octobre à Décembre 

- une  petite   saison sèche en Janvier et Février. 

L'année agricole   sur les collines commence à   la  fin  du 

mois de  Septembre  avec   les  premières pluies qui  suivent   la 

saison alche ut  su   termine   en Mai,  du moins  pour  ce  qui   est 

des  stmis  et des  plantations.  Il  est  classique au Burundi 

de  parler de deux   saisons de  culture: 

- une  première  saison  qui s'étend d'Octobre  à Janvier 

- une   seconde   saison de  Février à Mai 

In réalité,   il  est plus  juste de  parler d'un  front   de 

culture  qui se développe d'Octobre à Avril. 

Les  bas-fonds et  les marais  sont  travaillée  pendant 

la saison sèche. 

2.01.4    LES REGIONS NATURELLES 

La topographie,  le climat et  la flore  ent permis  de 

caractériser certaines régions qui ont  été appelées les 

régions naturelles du Burundi.  Ces régions sont représentées 

dans la carte 3.   Ce  sont respectivement de  l'Ouest â  l'Est: 

- l'Irabo qui  comprend  la plaine de  la Ruzizi  et  la 

plaine alluvionnaire  le long du lac Tanganyika aa-dessous de 

l'altitude 1000 mètres.  Cette région ou la  zone de  basse 

.altitude   se divise en trois parties distinctes: 

1.     l'Imbo - nord  (ou Moyenne Ruzizi),   partie plus encaissée 

et traversée  par de nombreuses vallées,  qui s'étend  de  la 
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frontiere du Rwanda jusqu'à la région de Kihungwe, 

2. l'Imbo - centre ( ou Basse Rusizi), large de 20km en- 

viron et sans relief apparent, qui couvre les bassins 

de  la Rusiüi et de   ses affluents  jusqu'à Bujacabura. 

3. l'Imbo -  sud  (  ou plaine du Tanganyika),  étroite 

bande de   terre réservée  entre  le   lac et  les  escarpements, 

qui s'étend de Bujumbura jusqu'à  la pointe  sud du 

Bururi. 

La superficie totale  de l'Imbo  est approximativ*.eient 

de 180.000 na,  dont 35000 pour la Mayenne Ruzizi,   45Ae'0 ha 

pour la Basse  Huziii et  90000 ha pour la plaine  du Tanga- 

nyika. 

Cette  région au climat  tropical  est relativement  peu 

peuplée  et  se  prête  per  Bes  conditions  climatiques à  la 

culture du coton, du ris et à la production d'huile de  palme. 

qui  correspond aux  contreforts  ravines 

entre la plaine  et la  crête.   Cette  région est  une  région 

•ris accidentée  et coupée  de vallées  profondes. 

"" T'fl M^am^a    qui «orreaponi à la région  la  plus élevéu 

du pays est  caractérisé    par un climat relativement  froid 

et une pluviométrie élevée. 

"* te Bmreilli    qui  occupe la majeure partie  de   la Province 

de Ng©fi est  une région fertile  très  peuplée  et  au cliimt 

tempéré.  Cette  région située au Kord,   sur les  plateaux du 

Centre. 

• fr* Kiri*^»*0 a** Sud du Buyensi recouvre  la majeure 

partie de la Province de Gitega. 

• Le But ut si au Sud du Kirimiro et du Mugamba est  consi- 

déré essentiellement comme  une région d'élevage. 
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- L» Bggarane  à  l'extrême  Sud du pays est une  petite 

région caféière. 

• Lft Bweru    Qui- recouvr«  la Province de Muhinga au 

Nord  - Est du paya  est une région  peu accidentée,   le  clamât 

y  est nettement  plus  chaud et  plus sec  que dans les régions 

centrales. 

- Le Buvogoma au Sud du Bweru est  une  «one de  tradi- 

tion entre le Kirimiro et le Mosso. 

-  Le Mogso    a»   laà du paya.     Cette  vaste  dépression, 

longue de  120 km et   large de   10 â   15 km se  situe  entre   la 

frontière de la Tanzanie et  le haut plateau central du 

Burundi.  Sa superficie est de  3ü0. .-. 0 ha environ et  son 

altitude moyenne  de   1200 mètres.   Le climat eat caractérisé 

par une  température  moyenne de  21 à 22°C,  avec une moyenne 

menauelle inférieure  à 10°C en juillet  et supérieure    de  27 à 

30°C en octobre.   La pluviosité annuelle oseille entre  1   :0 

et 1200 mm répartis  sur 150  jours environ.  La saison  sèoiie 

tris  prononcée  s'étend de la mi-mai au début de novembre 

(   5 à 6 mois).   Le  Mosso eat  toujours reaté  très peu peuplé, 

malgré de larges  possibilités d  installation.   Cette région 

présenterait dee  conditions  favorables pour la tulture  du 

coton et du tabac. 

2.01.5    IONES D'ALTITUDE 

Bien qu'en  vertu des connaissance« dea régi n« naturelles 

on puiase obtenir  une  bonne   illustration de  la production 

agricole,  on utilise  cependant davantage dans la pratique  la 

répartition du paya en ione s d'altitude.  Selon cette répar- 

tition,  on distingue  au Burundi 4  sones; 

- Zone de basée altitude   (   jusqu à 1000 m).  Cette  ssone 

correspond entièrement à la  région naturelle de   l'Imb*. 
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• Zone d'altitude  Intermédiaire (  1000 - 1500 m)  peut 

se  subdiviser en cinq régions distincte«! 

1. Zone  Ouest.   Bande  étroite dans  les contrefort!  uueat 

de la  crête  Oonro - Nil,   eette  ragion,  densement  peuplée. 

par endroit,   longe  l'iabo aur  plus de 2<>0 km.   File 

correspond,  du Kord au Sud,  au Mumigwa et à la limite 

Ouest du Bututsi.   (n y rencontre  principalement des 

cultures vivneres et de petit« boisements,  de  reliqt, • t:; 

de  savane buiaee,   surtout vers Rumonge - Bururi  quel- 

ques caféiers et  un peu d'élevage. 

2. Mosso.   Les  principaux renseignements concern.nt  eette 

région sont mentionnés plus haut. 

3. Petit Messo.   Cette région très peu peuplée,   située  â 

l'extrême Est du pays,  possède  des caractéristique s 

semblables au Mosso en ce  qui  concerne l'altitude,   la 

température  et  la  pluviosité. 

4. Partie du Buyogoma.   La dépression,   située  entre  les 

hauts plateaux du centre. 

5. Butoni • Buge sera.   Cette  ione,   aux caractères climati- 

ques  semblables à  ceux du Mosso,   est  le prolongement 

de  la région naturelle du Bugosera,   située  en grande- 

partie au Rwanda.  Elle est délimitée au Nord par les 

laos Tschohoha-Sud et Rugwere,   et au Sud par les hauts 

plateaux.  La région a été désertée par ses habitants 

et leur bétail à  la suite de   la  recrudescence de  la 

trypanosomiaae. 

Dans  la zone d'altitude  intermédiaire  l'orientation 

actuelle de  la culture est presqu'exclusivement vivricre: 

manioc,  haricots,  maïs,  eleusine,   sorgho,  patate douce, 

bananes... y poussent facilement,  mais ne sont cultivés 

que  pour l'auto-consommation. 
• •»/••• 
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• Zone de m0-Venne altitude   (1500 à  1900 m).  Cette  e one 

comprend les hauts plateaux du centre  situé entre  150u et 

1900 m (région« naturelles du Buyenai,  Kirimiro,  Buyogona et, 

en partie,   du Bututsi et Mumirva).   La  température moyenne 

est de 18 - 19 C.  Les pluies atteignent  1000 mm par an et la 

••ison sèche est de 4 mois environ.   Les régions septentrionale 

et centrale de  cette  zone   ( Ngozi,  Mihinga et Gitega)   sont 

le centre de   la production du café arabica,  qui représente  le 

produit d'exportation le  plus  important.   Le  Sud   (   secteur de 

Bururi) a  une  vocation pastorale  plus inarquée.   Les  principales 

cultures vivrières de  la  zone  sont   les haricots,   le  manioc» 

le maïs,   l'éleusine,   les patates douces et  le  bananier;   ce 

dernier est cultivé  sur  les superficies  considérables et en 

arrive de  plus en plus fréquemment à  faire  concurrence au 

caféier. 

• Zone d 'altitude  supérieure   (   • de  1900 m).  La  crête 

Congo - Nil  (   19O0»26§0 m)  s'étend de  la frontière du Rwanda 

au Nord jusqu'aux environs de Bururi  au Sud.  Elle  comprend la 

région naturelle du Mugamba ainsi qu'une  partie de Mumiiwa 

et du Bututsi.   La température moyenne  y  est de  17°C  et la 

pluviosité de  14oo - 15oo mm avec une   saison sèche  inférieure 

i 4 mois. 

Une partie du Nord de eette  ione   (  au-delà de  2200 m) 

est reouverte  par les vestiges de  la  forêt naturelle  se- 

condaire,   pratiquement inexploitable  comme  telle,  mais im- 

portante  par son rôle dans la préservation des conditions 

écologiques. 

In plus de l'introduction récente du thé,  l'élevage,  les 

cultures aarafchères et vivrières sont  le« principale» spé- 

culations pratiquétspar les autochtones. 
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Seuil la Bone d'altitude  supérieure répond au Burundi 

aux exigences climatiques du froment,   cultivé surtout dans 

l'arrondissement de Mwaro.  Les autres principales cultures 

vivrières de  la  zone sont les haricots,   le maïs,   l'eleusine, 

les  patates douces,  les pois et  les pommes de  terre. 

2.01.6 TRANSPORTS 

Il existe au Burundi  trois moyens de  transports:  les 

transports routiers,  les transports lacustres et les transports 

aériens. 

Les routes  sont en terre  battue reoouverte de  laterite. 

Escarpées, rocailleuses par endroit,   elles  sont pratiquables 

à vitesse réduite   (  30 - 40 km/h en moyenne),  mais permettant 

de rejoindre,   par les pistes et chemins,   tout endroit important 

du pays.  Accidentellement,   un ou deux  jours par an,  certains 

tronçons sont  boueux et infranchissables.  Il est  toujours 

possible,  cependant, de les contourner avec un large détour. 

Le Burundi  comporte au total 5232 km de routes soit 
2 environ 210 parto  .  Ce réseau se répartit comme suit: 

545 km de  routes nationales  (  dont  48,5 km sont asphaltés) 

1165 km de  route d'intérêt général 

1292 km de routes provinciales 

2160 km de  routes communales 

TO km pour le réseau urbain de Bujumbura en grande 

partie revêtu. 

Les voies de  communications principales et le kilométrage 

sont  indiqués  sur  la carte No 4. 

La quasi  totalité des importations et des exportations 

du Burundi se  font par le port de Bujumbura en provenance  ou 

à destination soit d'Albertville au Congo soit de ligoma en 

Tanzanie  ( cette ville  étant reliée à Dar - es Salaam par une 
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veíe ferrée).  La distance de Bujumbura à Dar-es    Salaam est 

d'environ 1500 km. 

Le  Burundi compte  un seul  aérodrome  de  classe  interna- 

tionale,   celui de Bujumbura. 

2.01.7 L'ORGANISATION DE L'AGRICULTURE 

La  production agricole du Burundi est  basée  sur   les  tr^s 

petites  exploitations des  paysans.   Pour illustrer ce   fait, 
m 1 

mentionnons les résultats d'une  enquête détaillée menée 

dans la  région centrale du paya,   dans les  provinces de Gitela 

et de Ngozi.  Mais  il  faut auparavant  présenter an bref la  struc- 

ture des Exploitations. 

Sur les  collines de  la  zone  centrale  du Burundi   l'i'nité 

d'habitat est  formée  par  le  "rugo".  Dans  la majorité  des  "rugo" 

vit  une   famille au sens occidental du terme,  à savoir  le  :>ero, 

la mère   et  leurs enfants»   "    '-e   famille met en valeur de- 

terres  et  constitue  une exploitation agricole.  Dana  le   ca. 

des grands Hru¿ow  composés de  plusieurs  cases et  où résiàert 

plusieurs familles,   chacune de   ces  familles cultive   J¿S  pr\;:"'C3 

terres et constitue  une exploitation agricole distincte.   ;,ru^o!' 

et exploitation se   confondent dans   la mesure  où une   seule  fa- 

mille  habite dans  le  "rugo";   si  plusieurs  familles  cohabitent 

dans l'enceinte,   le   "rugo"  comprend alors  plusieurs  exploita- 

tions. 

De   ce  fait,   l'exploitation agricole   comprend  en moyenne 

4,3 personnes et la  ferte  population de la région est répartie 

en un très grand nombre d'unités de  production,  215.000 exploi- 

tations  environ. 

Dan» une région où la population est  très dense  et  où le 

eheptel  bovin et le  petit bétail  ont besoin pour leur subsistance 

Hl Société d'études  pour le Développement économique  et  social: 
Inquête   statistique agricole   1967 dans  la  région de Ngozi et 
Gitcga.   Paris  1969. 
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de  superficies en pâturages importantes,  la dimension    des 

exploitations ne peut être élevée. Elle  est  ici tris petite: 

L'exploitation moyenne a  environ 80 ares  et  la répartition 

est: 
24$ des  exploitations en Ngoti et 35fs en Gitega ont moins de 

50 ares 

67$  «   « »  »  « 82$ « 

89^ 97^ 

ont moins de 

100 arca 

ont moins ''.c 

150 an 3 

ont une Super- ila M M » M M J$     « « 

ficie de  150 ares enfin 3$ des exploitations en Mgozi   ont une 

superficie supérieure à 200 ares. 

La  superficie des exploitations varie   en fonction du 

nombre de  personnes  présentes et des personnes qui  travaillent. 

La  plus grande partie des terres de l'exploitation  est  destini,: 

aux cultureo vivrières pour  l'auto-consommation et  pour mettra 

en valeur la terre,   seule  la  force humaine   est utilisée. 

A la différence de  la région centrale  de l'Etat   où la 

population est dense,  dans  la plaine de  la Ruzizi,   les  paysans 

sont  organisés en paysannats.   Les paysans respectivement une 

faaille  possède environ 4 ha de  terres réparties en 10  parties 

égales de 40 ares  chacune,  dont deux  parties sont réservées 

au coton qui est  ici  la  principale culture  commerciale,   trois 

parties au manioc,   deux  parties sont des  jachères,   une   est 

prévue  pour la maïs et autres cultures vivrières,   tandis que 

lea deux restantes  sont destinées à l'habitation et au boise- 

ment.  Actuellement,   il y a dans la vallée de   la Ruzizi  environ 

9000 paysans organisés de cette manière.   L'immigration de nou- 

veaux paysans venant de régions surpeuplées du pays ae  poursuit 
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dans la vallée de   la Ruzizi. 

Les grandes exploitations au les paysans  organisés en 

coopératives de production n'existent pas au Burundi. 

Les paysans  utilisent  la  force  humaine  pour mettre  leurs 

terres  en valeur.   Les  paysans nt   possèdent pas de  cnevaux-, 

lea  boeufs ne   sont pas drossés  pour  les  travaux des champs 

et  lisa transports dea  prodaits recuites et autres  sont as- 

surés par la main-d'oeuvre humaine   (   les  fardeaux  se  portent 

surtout  sur  la  tCtc). 

En  ce  qui concerne   l'outillage,   Ica  paysans  possèdent des 

houes,   des  couteaux  et  des  serpetteo.   L'outillage  est  rudi- 

mentale  et   insuffisant. 

2.01.8     UTILISATION  DES TERRES 

Sur la  base  des données m  ,1a  répartition respective des 

superficies  occupées et des  superficies non exploitées  serait 

la suivante: 

I Superficie dos terres exploitées 

1. Cultures industrielles 

2. Cultures vivrières 

3. Forêts 

4. Boisements 

5. Prairies et pâturages permanents 

6. Superficies bâties et couvertes 

de chaussées 

Km 

410 i,5 

9.795 35,t 

460 1.7 

233 0,8 

6.260 22,5 

270 1,0 

II Superficies des terrea non exploitées 

1. Terres  susceptibles d'utilisation 

agricole 5.7o8 

2. Terres    susceptibles d'utilisation 

forestière 1.163 

Ml Hépublique du Burundi.Département des 
Statistiqucs:Annuaire  statistique   p. 

t.   2.   11., f q 

20,5 

4,2 



3.  Terres inutilisables 

III  Superficie des eaux  intérieures 

Superficie  totale du pays 

1.351 

74  _ 

4,« 

2.184 7,8 

27.834        100,« 

Conuie  le montrent  les renseignements   susmentionné*s, 

lea plus grandes  superficies (  • 9.795 km2  soit 35,27^)sont 

couvertes de  cultures vivrières,  puis de  prairies et de  pâtu- 

rages permanents  (  • 6260 km2 soit 22,5^).     Il y a relative- 

ment  beaucoup de  terres non exploitées(   +    5708 km2  soit 

2of5^)   susceptibles d'utilisation agricole. 

Ces superficies se   trouvent,  en  général,  dans des  régions 

faiblement peuplées de  l'Etat,  en premier  lieu dans  les  régions 

de  l'Imbo et du Mosso. 

Si  l'on ne considère  que les superficies labourables 

(cultures vivrières  et  cultures industrielles),   les plus 

grandes  superficies sont  alors couvertes de cultures de   hari- 

cots,  de maïs,  de   sorgho,   de patates  douces et de aanioc. 

D'autre  part,   les cultures  industrielles,   en premier lieu le 

café et  le  coton occupent des superficies moindres,  mais  sont 

néanmoins la  source  principale des revenus de3 paysans dans 

les régions  ou ces cultures sont pratiquées. 

2.02.     ¡¡^PRODUCTION NATIONALE DES CEREALES. 

Au Burundi  on cultive   les céréales suivantes:  maïs, 

sorgho,   eleusine,   froment  et riz. D'autres  céréales telles 

l'orge,   le  seigle  et  l'avoine font l'objet d'examens,   mais 

elles ne  sont pas répandues ches les  producteurs. 
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2.02.1.     LB  HA 13 

Le maïs  est  la  céréale   Li  plus   importante du Burundi 

car  il  occupe,   d'une  part,   los  superficies  les  plus grandes 

et   fournit  la  plus grande   production globale;   d'autre part, 

à   côté du manioc,  des  bmanes et des  patates douces,   il 

représente   l'aliment le   base de   la grande majorité  de   la 

popiL-tion  paysanne  et  pauvre. 

a)   Superficies  sous maïs 

D'après   les renseignements   -statistiques,   les   superficie3 

totales  sous   nais étaient les suivantes au cours des cinq 

dernières années: 

Année Superficie  m Ha 

1965 •»-    107.000 Ml 

1966 •    I09.900 ni 

1967 •    III.500 *2 

1968 +    112.000 *3 

1969 +    243.0Ö7 *4 

Les  renseignements   susmentionnés  montrent  que   pendant 

la  période de   1965 à  I960,   les  superficies étaient d'environ 

110  hectares  et  qu'elles  avaient   plus   que  doublé   en  1969 

par rapport  aux années  précédentes.   L'explication de  Ce   phé- 

nomène - fournies par  le  Ministère  de   l'Agriculture  et  de 

l'Elevage,  Département de   l'Agronomie  - est  la  suivante   : 

au cours des années  1965  - 1968  seule;   une  estimation générale 

a  été effectuée  pour  l'ensemble âv   l'Etat,  alors  qu'en  l'-'>69 

les superficies  ont  été   obtenues en  vertu d'une   enquêta 

menée dans certaines ragions de  l'Etat par des agronomes. 

Par conséquent,  dans les  examens ultérieurs non  seul'-."" ;i* 

du maïs,   mais aussi des autres  céréales,   il  est  possible 

H 1 République du Burundi,Annuaire  statistique*  1966,p.4,t.B  II 
N 2  République  du Burundi,Annuaire  statistique   1967,p.4.t.2.2 
H 3  République du Burundi,Annuaire  statipUque  1968,p.14 . t .2.12 
11 4 Ministère de  l'Agriculture et de  l'Elevage,Rapport annuel 

1969,  p.28,   29,  et 30. 
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d'utiliser seulement  les renseignements cités pour  l'année 

1069,   bien que  ceux-ci ne  soient  pas  tout à fait exacts ¿tant 

donné   que les  superficies ne  3ont ni  mesurés ni déterminées 

exactement. 

Le maïs est  cultivé dans  toutes  les régions du Burunli, 

depuis  la zone de  basse altitude  jusqu'à  la gone d'altitud«. 

supérieure.  On trouve  cependant des  superficies inegales dins 

différentes régions;   pour cette  raison  les superficies  aous 

mala de  certains arrondissements  sont   indiquée3 dans  le   ta- 

bleau 2.02.1. 

TABLEAU 2.02.1. 

Superficies S0U3 maïs de certains arrondissements 

ARRONDISSEMENT 
Superfi« SifcS   SOUS maïs. en ha 

Bur collinea en marais TOTAL 

Bubanza • 31.290 • 3.663 • 34.953 
Cibitoke •f 6.700 + 600 4- 7.J00 
Bururi + 43.12o • 4.900 4- 48.020 
Makamfca •f 10.233 • 4.11o 4- 14.343 
Bukirasazi • 4.800 • 53o 4» 5.3.0 
Gì tega + 23.418 4 10.367 4- 33.785 
Karuzi + 2.000 4. I.500 4» 3.500 
Muramvya 4- 8.192 4 2.268 4 10.460 
Mwaro 4- 6.150 4 7.16o 4^ 13.31o 
Kirundo 4. 24.651 4 78« 4- 25.431 
Muyinga 4- 4.774 4 1.83o 4- 6.604 
Kayanza 4- 21.714 4- 7.52o 4- 29.234 
Ngozi - - - 

Cankuzo 4- 536 4- 5o 4- 586 
Rutana 4- 480 4 2.625 4- 3.I05 
Ruyigi •f 6.44o 4 686 4- 7.126 

TOTAL: 4- 194.498 t 48.589 4- 243.087 
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Selon  les renseignements du tableau 2.02.1.,  les  plue 

grandes  superficies  sous maïs sont  situées dans l'arrondisse- 

ment Bururi,  dans la  région Sud-Ouest du  pays  (• 4Ô.o2o ha), 

puis dans  la région du Nord-Ouest et dans  la région  septen- 

trionale,   dans  les arrondissements de Bubanza  (  • 34.953  ha) 

et Kayanza   (+ 29.234  ha),   dans la région  centrale,   dans  l'ar- 

rondissement de  Gitega   (   • 33.705)   et dans la région Nord- 

Est de   l'Etat,  dans  l'arrondissement  de  Kirundo  (  •  25.431 ha) 

Exprimés  en  indices  relatifs,   environ 70?° des superficies  to- 

tales plantées de maïs du  Burundi  se   trouvent dans   les  cinq 

arrondissements mentionnas.  Dans  les  régions Sud et   Est  du 

pays  (arrondissements  de   Makamba,  Butana,     Ruyigi,   Cankuzo, 

Karuzi  et Muyinga)  représentant environ  4o^ des superficies 

du pays,   à  peine  + 35.ooo  ha environ  soit moins de   15$ des 

superficies   totales  6%aient  plantées de  maïs en 1969. 

Le tableau 2.02.1 montre également que dans les princi- 

pales zones de culture du maïs, les plus grandes superficies 

se trouvent sur les collines. Ainsi dans les arrondissements 

de Bubanza, Bururi et Kirundo, 9oj£ et plus des superficies 

sous maïs sont situées sur collines, alors que les autres su 

trouvent en marais, et dans les arrondissements de Gitega et 

Kayanza 7o$ environ des superficies plantées de maïs sont 3ur 

des collines tandis  qu'environ 3o^  sont  en marais. 

En ce  qui  concerne   les superficies  sous maïs,   il  faut 

souligner  que   le maïs  est   tres rarement   cultivé en  culture 

pure;   le maïs est habituellement cultivé  sur la même   superfi- 

cie  ou l'on pratique   d'autres cultures.   Le plus souvent,   le 

maïs est cultivé on association avec  les  haricots,   les pommes 

de terre  ou les courges. 

b)    Production du maïs 



Selon les mCmc9 renseignements statistiques et sur 

les mêmes superficies, la production totale du maïs it-:it 

la suivante au cours des cinq dernières .année3: 

Année»       Production du maïs, on tonnes 

1965 •  lo?.9oo 

11,66 +  lo').7oo 

1967 • 115.600 

1968 •  120.000 

1969 • 236.529 

La production totale du muís indique lu raêffie rapport 

entre certaines année3, de même que pour les aup» rficies, 

e'est-à-dire  que   la   production de   1969   (   • 236.529  tonn.-a) 

était  pre3 du doublt   de   celle des années précédentes. 

L'explication  est   la  même  que  pour  les  superficies. 

La production du maïs ainsi  que   les  superficies  3ont 

également différentes dans diverses régions du Burundi 

(tableau 2.02.2). 
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TABLEAU  2.^2.2 

Production uu am s dans certains arrondissements 

Production du maïs,  en  tonnis 
âRHuKûIS- • ' l ——— 
3EMKKT sur collines    en marais Total        en % de  la pro- 

duction,  totale 

Bubanza + 29.459 +2.381 •  31.840 13,5 

Cibitoke + 4.375 -       540                 4.916 2,1 

Bururi + 55.950 + 5.Ö80 + 61.838 26,1 

Makamba + 1   .233 +  3.2Ö6 + 13.521 5,7 

Bukirasazi 4- 4.800 +       530 4-5.330 2,3 

Gitega + 23.418 +  9.o94 • 32.512 13,7 

Karuzi 4- 1.6oo + 1.5oo •    3. loo 1,3 

Muramvya + 6.554 +1.361 +7.915 3,3 

Mwaro + 1.9o7 +  3.936 +    5.845 2,5 

Kirundo + 41.'Jo7 + 1.092 + 42.999 18,2 

Muyinga + 3.619 +  1.464 •    5.283 2,2 

Kayanaa + 10.057 + 6.016 + 16.873 7,1 

Ngozi - 

Cankuzo + 173 +         16 +        189 o,l 

Rutana + 240 • 1.312 +    1.552 o,6 

luyigi + £¿576 + 240_ t^lliiî ix£  

TOTAL: + 197.877 +38.652 tlliilli _i22i.2l— 

La production maximale du maïs est réalisée    dans  les 

arrondissements du Bururi   (   + 61.838  tonnes  soit 26,1$ de  la 

production  totale du Burundi),  à Kirundo  (  •    42.999 tonnes, 

soit 18,2$  puis à Gitega  (  -r 32.512  tonnes,   soit  13,7$)   et 

Bubanzi  (   • 31.840  tonnes,   soit 13,5$). 

La production du maïs,   surtout dans les arrondissements 

où se  trouvent les  plus grandes quantités de maïs,  est  obtenue 
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tn preaier   lieu  sur  lJO collineJ.   Duna  lee arrondissements de 

Bururi,   d m^   je   Bu*ir'.»azi   VJIMI     puis  au Kirundo,   a,   3u ^.uiaa 

et  k  rihitr-kf  avoi   mant,   plus  de   (ia% de   la  production  pro- 

vieni, ti.t   iu   ..-/i..  <••   . t,v<'   sur  lea  colimen,   danu 1 ' tri ondo- 

iement dt  Muramvya plus de  oo£  et  dang  1'arrondis?* ment  de 

01 tega,   Makanba  et Muy inga  pi uà de  7 o   .  En tarais,   •-...(    '.ré- 

duction plu.« importante eat obtenue  I Kay an za - 4o$  environ 

de  la  production  totale de   cet  arrondissement et à îlw.-r-;  - 

5©^ environ.   Dan«  la moyenne de   i'ensemble  du paya,   67, S/-  de 

1« production du maïs proviennent des collines,  et   l.-flf> 

dei marais. 

Il  faut aussi mentionner que  dans   lesa arrondi s •;•.. i..- i.+ • 

de  Bururi  et  Kirundo,   près  de   la  moitié de   la  production   -re- 

venant des   collines est obtenue   dans   la  première  sai-...n,   ot 

la moitié  dans  la seconde   maison;   dans  les arrondxsuem: r.^ 

de Bubanza   et de  Gitega 6o/o  environ  rtst.>.   75,-j  sont   cbt.....ni '.. 

au cours de   la  première saison  et   le   reste dans la   3ec3r.de 

saison,   tandis  que dans  les '-irr ondi 3 se ment s de Ma k:: aba, 

Muramvya,   Kayanza et  Cibituke  presque  toute  la production 

provient de   la  première saison. 

#) indemoni du nais 

Le rendement du maïs  est généralement   faible   >. t  ¿st 

approximativement d'environ looo  kg/ha  pour l'ensemble  du 

pays.   Si  l'on calcule   les  rendements moyens de certains  ar- 

rondissements en  vertu des  renseignements concernant  las 

superficies  et  la  production,   on voit alors que  les agronomes 

ont donne des estimations de rendements différentes dans 

certains arrondissements  (   tableau 2.02.3). 
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TABLKAU 2.02,3 

Estimation du rendement du maïs dans certains arron- 

dis ¿ementa 

Hendeaent en kg/hs         
ARR0NDI3JBMENT      • ' w  

sur collìnea  en marais  Moyenne de 1 ar- 
rondissement  

Bubania • 941 • 65o • 91o 

Cibitoke • 653 • 9°° Í 673 

Burtiri • 1297 • 12oo + 1287 

Makamba • looo • 8oo + 942 

Bukirasaii + looo • looo • lroo 

Gitega • looo • 877 • 962 

Carusi • 8o° 1 l00° t 8fc5 

Mmramvya * Boo • 6oo • 756 

Iwaro * 31» ± 55o + 439 

lirundo • 17oo • 14oo • 169o 

Muyinga * Boo + 8oo + 8oo 

layamsa • 5oo 4- Boo • 577 

Ngozi - 

Cmnkuio •    323 • 32o • 322 

lutana •    5oo • 5oo • 5oo 

Ruyigi •    4oo • 35o • 395 

Moyenne au. pays             • 1017 • 795 ± 973 

Avant   tout  se distingue  le rendement de  l'arrondissement 

â® Xirunâo  ( • 17oo kg/ha sur collines et • 14oo kg/ha en 

«rais,  soit une moyenne de • 169©  kg/ha  pour tout  l'arrondis- 

ai*§ï**>i • * djmi l'arrondissement du Bururi  (  • 1297 kg/ha 
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sur les collines  et  • 12oo kg/ha  on marais,   rear.   • 1287/kg/ha 

pour l'ensemble  de  l'arrondissement),   ec   sont également  les 

arrondissements fournissant  la   plus grande  production de maïs. 

Les deux autres arrondissements   où la  production du maïs est 

supérieure   (  Bubanza et Gitega)   avaient  un rendement moyen du 

• 91o  resp.   • 962  kg/ha,   soit près de  la moyenne de   l'«.ñusnóle 

du pays  (  • 973  kg/ha). 

Une  enquête m    détaillée menée  tn  1'"'67/66 dans  1-i  région 

des arrondissements de Gitega  et de Ngozi  et dons  le  Xayanza 

voisin et dont  les résultats peuvent  être  considéras assez 

exacts,  montrent  que   les rendements de maïs ne différaient   pa3 

essentiellement de  ceux du tableau 2.o2.3     pour les arrondis- 

sements cités.   Selon cette  enquête,   le  rendement à Gitegi 

représentait en moyenne  environ  9oo kg/ha,   alors qu'à Ngozi 

et dans une grande  partie de Kayanza,   il  représentait environ 

55o kg/ha.  Lors de  cette  comparaison,   il   faut mentionner que 

les conditions  climatiques et avant  tout   les  précipitations 

(au Burundi  les variations de  température  entre  certaines 

années sont peu importantes) ne différaient  pas essentiel]enwnt 

au oours des deux années ayant  fait  l'objet de  la  comparaison 

dans lesdits arrondissements.   Les facteurs climatiques,  repré- 

sentés au Burundi  par  la  quantité  et  la  répartition des  préci- 

pitations au cours de  l'anne'e,   sont  certes  l'un des principaux 

facteurs susceptibles de   provoquer une  variation du rendement 

m    Société d'Etudes pour  le Développement Economique  et  Social: 
Enquête  statistique agricole  1967 dans  la région de Ngozi  et 
Gitega.  Paris  1969. 
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du maïs et des autre»   cultures dans  la  production extensive- 

âe  ce pays. 

ies rendements peu élevés de maïs  sont  cependant très 

p«u influencés par les   conséquences climatiques naturelles 

et  terrestres.   Qui plus est,   les conditions  climatiques 

ridant pendant  la  culture du maïs sur  les  collines  où est 

réalisé  le gros de  la   production du maïs  peuvent être considê* 

rées comme étant assez  favorables,   et  les  conditions du ter- 

rain n'ont aucune  caractéristique  susceptible  d'entraver 1' 

obtention de rendements supérieurs  ou hauts  rendements.   Par 

conséquent,  d'autres   facteurs conditionnent  le  faible rende- 

ment,   ce  sont:   la  culture de   variétés  primitives,   le   laboura- 

ge de  la  terre à  la houe atteignant  une  petite  profondeur 

(environ 15 cm),   les   semis à  la main avec  tous leurs inconvé- 

nients,   le petit nombre de  plantes par  unité de  surface,   l'ab- 

sence  totale de  l'utilisation d'engrais minéraux,   et  l'utili- 

sation minimale  ou inexistante dss engrais organiques pour la 

fertilisation des  terres,  l'absence  totale d'outillage  méca- 

nisé,   etc..   Il  est  certain  que   le manque d'organisation du 

marché et 1 absence d'industrie de processing influencent le 

faible rendement. 

*)    Mûrissement saisonnier du mais 

Dans les régions   ou il  est possible d'effectuer deux 

récoltes de maïs,   comme c'est le  cas dans la  vaste  plaine de 

la rivière Ruzizi dans  les arrondissements de  Bubansa et de 

Cibitoke,   les semis de   la première  saison se  font  en octobre 

novembre et la récolte  en février - mars,   tandis que  les 

semis de  la seconde  saison  se  font en février - mars et  la 

récolte en mai-  juin.  Dans  les autres régions ou l'on ne 

pratique qu'une récolte de maïs sur les collines,   les semis 

se  font également en  octobre - novembre  et   la récolte depuis 
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la fin de mars  ,  mais  en general en avril.  En haute altitude 

et dans la  région de  l'arrondissement de Mwaro et dans une 

partie de  l'arrondissement du Bururi,   où l'on  cultive assez 

la variété  sélectionnée   "Kisozi",   la récolte  est reculée à 

la fin de  mai  et au début du mois de juin. 

En marais,   lessemig de maïs se  font  en  juin  ou juillet 

et la récolte à la  fin de décembre  et  en  janvier. 

Par conséquent,   les quantités maximales de graines de 

maïs  sont  fournies en mars,  avril  et mai. 

e)    La qualité et l'assortiment du    maïs 

Sur presque  tout   le   territoire du Burundi,   excepté  les 

régions de  1 arrondissement de Mvaro et d'une  partie de   1' \r- 

rondissement de Bururi,   on cultive  en haute altitude des va- 

riétés ou  "populations"   locales non-sélectionnées.   Les  varié- 

tés  locales représentent  un mélanges de   types de  grains divers 

et de  couleurs différentes. 

A la  station de  recherches agronomiques de Kisozi,   à 

une  altitude de 2100 metres,   une  seule  variété  sélectionnée a 

été  créée  au Burundi,   elle  est destinée  à  la  culture  en haute 

altitude,   et est appelée  "maïs Kisozi". 

D'après les résultats des essais,   cette  variété sélec- 

tionnée donne  en moyenne  un rendement en grains  supérieur de 

26$  par rapport aux variétés  locales récoltées dans la région 

de 1  arrondissement de  Mv.aro.   Cependant,   des  superficies re- 

lativeaent petites  sont  ensemencées avec  cette  variété.   Il 

est  vrai,   selon les  informations obtenues à  la  Station de Ki- 

sozi,   qu'en haute altitude,  dans l'arrondissement de Mwaro, 

9o^ des paysans sèment  cette  variété,  mais dans les proje- 

tions du Burundi,  cela représente  une  petite  superficie  et 
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ime  petite production  totale   (   quelques milliers de  tonnes). 

avant d'exposer les particularités  qualitatives du maïs, 

il  faut mentionner que  l'apparition de »ladies   susceptible g 

d'amoindrir in  qualité  des grains,   c-n premier lieu le   en '.rbon 

de maïs   (  Ustilago myidis)  des  épis,   sont  très rares  ou ine- 

xistantes au Burundi. 

Des particularités    qualitatives  (. t  technologiques    nt 

été analysées  sur  trois échantillons do maïs  (   variété  lo-; j... 

de  la  région de Tiihanga  dans  l'Imbo  central,  variété*  locale 

de  la région de  Kisozi de   la  zone de  haute  altitude  et  tau. 

variété  sélectionnée   "  maïs Kisozi". 

f)    iésultats des analyses du ].,iïs 

Les analyses suivantes ont été uffeetuées sur les échan- 

tillons de maïs:1variété Kisozi, 2 maïs local des environs de 

Kisozi,   3 maïs  local des environs de Kihanga; 

1. Détermination des propriétés morphologiques des grains 

a)   forme,   b)  grosseur ics gnu.s et e)   couleur. 

2. Détermination des propriétés  organoU.ptiques des airains 

a)   odeur,   b)   saveur,   b)   brillant,  à)  endommagement mé- 

eani q ut. de   1 ' en v e 1 o i fe . 

3. Détermination du poids  à  l'hectolitre 

4«  Détermination du poids absolu ou da poids de  looo gram- 

mes. 

5.   Classement des grains  par ordre de ¿rosseur 

6« Determinatijn de   l'état  sanitaire des grains en tant 

que  semences - pourcentage de  germination, 

Inalyacs ohimifltffcsj. 

1. Détermination de   la quantité  en §au Au œaïs   (par aé- 
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täode de   séchage) 

2. Détermination de   la  quantité de  Cunare. 

3. Détermination de   la     uantité d»    prutéinea  brutea,   ¿clon 

Ijedahl 

4. D¿termination de   lu quantité de   metieres ¿fiases 

5. Détermination ic   la quantité  totale de  sucre 

6. Détermination des matières cellulosiques 

Résultats des unal;/3cs des  échantilloni-  i.   mais   n    I    v .* V'1Í 

jfe   Kisozi 

Poids de l'échantillon  :   780 gr. 

Eeom le 2  juillet  1970. 

l» détermination dea propriétés morphologiques ¿et grains 

- Forme:   typique   pour  Leu  maya   indentata,   grain  plat   ivcc 

creux  caractéristiiut   pour  Lea r/'ys  indentata 

- Grosseur du grain:   longueur 10,2j  mm 

largeur 9»16 mm 

épaisseur 0,5o3  aun 

- Cauieur  :   blanche   (blanc-jaune  transparent) 

2,  Détermination des propriétés  organoli ptiquts 

- Odeur:   odeur du maïs mûr e mm-a gasine,   sans mélanges   et r;a.bers 

- Saveur:  douce 

- Brillanti   bien exprimé 

- Itat mécanique de   l'enveloppe:   fermé,   sans endommageaient 

•leanique 

*• Olteraiiwtion du poids à l'hectolitre: 77,5 

*• Blttraination M poids absolu empids de loop grains 

Pftids absolu ou poids de  looo grains        391,2 g 
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5.   Classement Ata grains  par ordre dt grosseur: 

La grosseur des grains est donnée dans le point 1 b). 

Mais compte tenu de la variation de la grosseur, nous 

présentons aussi  lea  valeurs  maximales,  resp.  minimales 

longueur minimale  6 mm  longueur maximale    11  -  12 am 

largeur minimale  0-8,5 mm largeur maximale  11  - 12 mm 

grosseur minimale  0,3b-0,4  mm grosseur maximale  0,6  mm 

6*  Détermination du pourcentage  de germinations 

Germination des grains: 95* 

Résultats dea analyses chimiques 

1.  Détermination de  la  quantité  d'eau du maïs   (par méthode 

de  séchage  - 90 minutes à 130  C): 

Quantité d'eau 12,88# 

2. Détermination de  la  quantité  de  cendre 

(par brûlage  à 850°C) 

Quantité de   cendres: l,22f* 

3. Détermination de  la  quantité de protéines 

brutes,   selon Kjedahl 

Calculée   sur 
matière   sèche 

1,36/ 

Calculée  sjur 
matière   alche 

Quantité de  protéines brutes 
(N x 6,25) IM«*     12'73* 

4. Détermination de la quantité de 

matières grasses: (extrait de pétrole- 

éther) 

Quantité de  matières grasses du maïs 4,63^ 5»31# 

5. Détermination de  la quantité de suore totale: 

calculée en maltose      glucose 

Directement  réductible 1,63> 

Après avoir effectué  la réduction 

totale 2,44* 2,80^ 
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6. n<f ruination ^» atieren cellulosiques: 

Quantité de« matières cellulosiques    1,90* 

Par conséquent, la composition chimique du 

maïs est la suivante : 

2flÔ* 

Calculée sur la 
matière sèche 

1. Quantité d'eau 

2. Quantité de  cendres 

3. Quantité de protéines 

4. Quantité de matières grasses 

5. Quantité de  sucre 
6. Quantité de  matières  cellulosiques      1,90 

7. Autres matières extractives non azo- ^ 

12,88 

1,22 

11,16 

4,63 

2,44 

tées 

1,38 

12,73 

5,31 

2,80 

2,18 

75,60 

100,0" 100,oo 

Trois analyses ont été  effectuées parallèlement,  de 

sorte que  les résultats obtenus représentent la valeur 

moyenne des trois déterminations parallèles. 

L'échantillon de «aïs moulu,  ayant servi aux analyses, 

présentait des particules passant  complètent au travers 

d'un crible t maillons de  1  mm. 

Résultats des analyse^deJ >hnnt1li• *« •»*• locai •*•*•» 

environ« <ie Kisozi 
Poids de  l'éohantillon :  630 gr 

Reeu le 2  juillet  1970. 

. Forme:  Mélange de formes caractéristiques pour Lea «aysi 

indentata,  avec grain, de  forme ronde,   variété dure et  semi- 

dure. 
Grosseur des graine: Etant donné que 1 échantillon est un 

mélange de grains différents par leur couleur et leur 

grosseur, nous présentons les grosseurs des grains dont 

les couleurs sont les plus fréquemment représsntées. 
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Couleur du grain i2ÜSÜ£í£ Î2£i£ï£—i--—--- 

Blanche                                                 9,9o                     lo,25 0,52c 

Jaune                                                     10,33                      lo,lo V;"-o 

Orangé                                                 10,30                        9,9^ Ot34o 

Bleue                                                     10,oo                      lo,o3 0,535 

Violet l£i3£ 9^1 2i.5£- 

-  Couleur:  mélange  de grams de   couleurs différentes du 

blanc au  jaune  vif,   en  passant  par  le   jaune   clair, 

puis  orangé,   entièrement  bleu    et  partie ile;.wt 

bleu-violet. 

2 •     ^germination de 3  prometèa  organoleptigues: 

- Odeur:   odeur du maïs   ss in,   emmagasiné 

- Saveur:   caractéristique au maïs,   sans mélanges  étrangers 

- Brillant:   bien  exprimé 

- L'ét.it mécanique  de   l'enveloppe:   sans  endotnmage.icut, 

sans  indice  de moisissure 

3«    Détermination de  poids  à  1 hectolitre: 78,8 

4.    Détermination du  poidn absolu ou du poids de   looo  grains 

Poids absolu ou  poids de  looo ¿rams 4o2,34  £r. 

5•     Classement des crains  rar  ordre  de  grosseur 

La  grosseur du3  gr*ins  est  présentée dans  le  point  1  b). 

Mais étant donné  les  variations de grosseur,  nous présen- 

tons  aussi   les  valeurs raaximales,   resp.   minimales 

longueur minimale 8-8,5 mm longueur maximale       11 mm 

largeur minimale    ö-8,5 mm        lar^mr maximale     11-11,5 ara 

épaisseur minimale 0,4 mm épaisseur maximale       0,8 mm 
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6. Détermination du pourcentage de germination 

Germination du grain: 93,* 

Résultats des  analyses chimiques 

1. Détermination de  la  quantité d'eau dans le 

maïs  (par méthode de  séchage - 90 minutes à 
Calculée  sur 

130 c'• matière  sèche 

Quantité d'eau 12»66 

2. Détermination de  la  quantité de   cendre 

(par brûlage  à 850°C) ^2 1.51* 

3'  ^termination de  la  quint it*  en  protéines 

KT.iit.pa,   «filon K.iedahl 

Quantité fe  protéines brutes   (N  x 6,25)  11,37       13,04* 

4. Détermination de  la  quantité de  matières grasses 

(extrait de   pétrole-éther) 

Quantité do  matières grasses du maïs 4,79 M<#> 

5. Détermination de   la  quantité  totale du 

sucre  réductif calculé  somme maltose 

Quantité  obtenue par réduction directe      0,928 

Quantité après inversion 2»01 

6. Détermination des fibres brutes 

Quantité des matières cellulosiques 1,92 

Par conséquent,   la composition chimique du maïs est 
Calculée  sur 

la  suivantes la nat,aèche 

Quantité d'eau ' 
1  Ì2 1 51 

Quantité de  cendre x»-> ' 

Quantité de  protéineg u»37 13»°4 

Quantité de matières grasses brutea 4,79 5,49 

Quantité de  sucre   (total du sucre 

réductif) 



91 - 

Quantité de matières cellulosiques 1,92 2,20 

Autrui matières extractives non azo- 

tics —"   f*""*  
100t00    100,00 

Tr-UM .„.Hlys- -   ont été  effectuées  parallèlement,  de 

80PU   ,..,.    i,, resultati obtenu«  représentent  une  valeur 

moyenne  des trois déterminations  paralleles. 

L'échantillon de mia moulu ayant  servi  aux analyse 

présentait de. articule.:   passant eoaipllteaient au tr.v.ra 

i'un crible avec  maillons du   1 «•* 

>/-,-,t^. des  ar^Y—  *«   l'¿crantiU2nu|e^¿s  loe il 

4.-:•; environs    de Kihan»^ 

nid? de   l'échantillon   :   f 0 j gr. 

Ht eu le   i   2   juillet  1970 
1.  «étermnation de. propriétés morphologiques des graine. 

.  p-rme:  mélange de grains de  forme  caractéristique 

pour Lea maya  indentata  et  grains de  forme  ronde,  do 

variati iure   et  semi-dure 
8,81 mm 

- Ci'osseur du grain :  longueur » 
8,96 mm largeur • • 

t     •        .- 0,505 mm épaisseur ^fJ  J 

- Couleur,   Les  .rains de   codeur H —   rr^^r.t 

d«. U -il««».  «13   "  y a aJ5Sl   me   CCrt",r"    mantl 

de «rami violett et  bleutés,  et  une  „uantit'  v- 

fiante i«  jaumta. 
I. Détermination ém propriété, organoleptic 

- Odeuri  odeur du grain »ftr emmagasiné 

- saveuri «ouee,  ears.t4rl.U„i* a» mU,  ^n mélange. 

étrangers 

- Brillants  bien exprimé 
- «tat «lenitili «e  l'emr.lopati  .nieloppe  fermée, non- 

endomnagée «t sans indices it moi.issure. 
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3. D£tcraána^ion. dujroids^âj/hect.olitre 

Poids  a  l'hectolitre 76,9 

4, De t e rr •* "î T. t i on .du  po id s . : bs o lu .ou  poids de looo gra ina 

Foies absolu ou poids de  looo  grains 266,5 gr 

5•  Sia.0?« n:nLAk®^£r:±àna_Par ordre   de grosseur 

La grosseur moyenne   des grima  est présentée  dans  le 

point   l.b.1. Mais   étant dom^   les  variations de    •grosseur, 

nous  présentons   ¿usai  Us valeur 9 minimales  et maximales: 

longueur min .aalt 7 nun      longueur maximale 11 mm 

lar.-.u ur .iiinnnal« 7 îîU.I      1 ..rjt ur maximale 10,5 m.r. 

épaisseur n.inir.:ilc   ü,35-0,4 mm éx-?is-3eur max.0,65-0,7 ram 

6.  Détermination de   la   pureté de   In   aassc de  céréilts - 

pourcentage de  "besitz": 

Dans  les deux échantillons de  mils précédents,   il n'était 

pas nécessaire de  detcrtdi^r  le   pourcentage  de   "btsatz" 

étant  dorme que   l'échantillon n'^n contenait  pas. 

Par contre, dans  cet échantillon  passablement altéré de 

mélange,   le pourcentage dt  cerrs  étrangers  a  été determini 

Dita que,  ne connaissant pas  le  mode de  prélèvement des 

échantillons,   cela  ne veut pas dire que   le  maïs  local  des 

environs de Kihanga  contient généralement  les  quantités 

"besatz"   trouvées dans celui-ci. 

"Besatz"   organiques  blancs 

- grains vidés,   échaudés 0,7?» 

- grains casoéa   (dépassant la moitié)  et 

autres grains lt0> 

- grains rongés,   attaqués par  les préda- 

teurs 1»495» 

- grains contenant   un corsie  foncé 0»4/« 

Total 3,59$ 
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"Besatz"   organiques noirs 

- graines  étrangères  et  autres céréales              0,11^ 

_   CI „m*    «+.    paillo                                                                                                   QM15Á 

Tutal       0,c6^ 

" Besatz"   organiques 

ffrr¡.   et   pst.it«!   cailloux                                                  0, C7>. 

Total des     "Besatz"                                 3,öo£ 

7. Détermination du  pouvoir germinatif(rourcçnt2£e__de  ger..;ir-- 

tion) 

Germination du grain:                                               96,db/» 

Hésultats des analyses cniçique.3 

1. Détermination de   la  quantité d'eau contenue  áana._le_ aal a 

(par méthode de  séchape à  1J0°Ç)                                  Calculée   sur 
la mut.sèche 

Quantité d'eau                                                            13,12/» 

2. Détermination de   la  quantité de   cendre: 

(par   braiage à  85ö°C) 

Quantité de cendre:                                                    1,33/»           1,53 

3. Détermination de   la  quantité de   protéine  brutes, 

selon Kjedahl                                                                         Calculée   sur 
la mat.siche 

Quantité de protéines  brutes   (   N  x 6,25)     10,69           12,22 

4. Détermination de   la   quantité de  matières crasses 

(Extrait de pétrole.-étner) 

Quantité de matières  crassea -lans  le maïs     4,36             5,o7 

5. Détermination des  quantités totales de  sucre, 

calculées en maltose 

quantité  obtenue  par réduction directe           lfo8 

Quantité  obtenue  après inversion                     1,70 
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Calculé«, sur 
la mat.3eche 

13,12* 

1,33 1,53 

10,69 12,22 

4,36 5,0" 

1,70 2,05 

1,96 2,25 

66.76 -26,8à. 

100,Ou 100,oo 

6. Détermination des »aatières cellulosique;! 

Quantité de matières cellulosiques 1,96* 

Par conséquent,   la  composition chimique   du maïs est   la 

suivante: 

- Quantité d'eau 

- Quantité de cendre 

- Quantité de protéines 

- Quantité de matières graeses  brutes 

- Quajtité de sucre 

- Quantité de »ratièrea cellulosiques 

* Autres matières  extractives non azotées    66.76 

100,Ou 

Etant donné les  petites quantités de  tous les échantillons de 

maïs,  qui  étaient h  jcine   suffisants  pour déterminer les proprié- 

tés morphologique:,   organoleptiques  et  physicalcs-chimiques, 

il n'y avait  pas d'échantillons pour  la mouture  et  par conse- 

quent  la qualité de   la  semoule  ou farine de maïs n'a  pu être 

•;n3 lysée. 

2.02.2    LE SORGHO 

Parmi  les céréales  produites au Burundi,   le  sorgiio  occupe 

la deuxième place par les  superficies et   la production.   En 

tant que matière première  pour l'obtention d'une  boisson ap >oléc 

bière - très prisée  par  la  population pauvre,   il occupe   la pre- 

miere place, 

a)  Superficies sous sorgho 

L'évaluation des  superficies ef-tctuéo en général pour 

l'ensemble du pays au cours des années 1965 - 1968  était  en 1965 

• 112.800 ha M
1
,  en 1966 + 118.6oo ha m1,  on 1967 •  112.7oo ha m2 

et en 1968 • 113.ooo ha ».  En vertu dus enquêtes menées dans 

N 1,   2,  3,   et 4 mômes  sources que  pour  la maïs. 



certaines régions par des agronomes,   la  superficie  totale 
4 obtenue    est de  •  99.455 ha M   .   Par  conséquent,   à   la différence 

du maïs,   l'estimation des superficies des années précédente s 

ne  présentait pas  une différence  essentielle  par rapport à la 

superficie  totale  de   1969,   obtenue   en vertu de   l'enquête. 

Evidemment,  cette   superficie  totale   sous  sorgho peut aussi 

être   considérée   eoxrL.'e   étant  approximativement   exacte. 

Bien que  l'on  trouve  le  sorgho  dans presque   tout  le 

Burundi,   les plus  grandes  superficies  sont néanmoins situées 

dans  la partie   centrale  et Est  du  pays   (  arrondissements de 

Bukirasazi,  Kayanza  et lîgozi,  Kirundo  et Muy inga,   puis 

Cankuzo). Des  superficies moins  grandis  se  trouvent dans  la 

plaine de Rusiai   (   arrondissements de  3uban2a,   Cibitoxe)   et 

dans   les arrondissements du iîv.aro  et  Muramvya   où le  sorgho 

ne  mûrit pas en haute altitude. 

Le sorgho n'est  cultivé que   sur  les collines,   it ce 

généralement  en association avec  d'autres cultures.  D'après  1' 

enquête dont nous avons déjà parlé  m    environ  93^ des utiper- 

ficics de  la région  centrale du pays dans  les ariondissc:r...üts 

de  Gitega, Ngozi  et Kayanza sont des superficies  où le  sorph.- 

est  cultivé en association,   tandis  que 7f> seulement des  super- 

ficies représentent des cultures pures de  sorgho. 

Les associationsde  sorgho avec  d'autres  cultures sont 

trfes différentes,   ce  sont  le  plus  souvint des associations 

avec des patates douces,  du manioc,   et des bananes 

m    Société d'Etudes  pour  le Développement Economique et 
Social: Enquête  statistique agricole  1967 dans  la région 
de Ngozi et Gitega.  Paris 1969. 
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b)    Production Ae  sorgho 
La production totale de  sorßho  présentait  le  mouve^nt 

suivant au cours dus  cinq dernières  années,   selon les mê^c 

renseignements statistiques et  los m£mes  superficies: 

Année Production,   tonnes 

1965 i    121.900 

1966 • 127.400 

19g7 + 121.000 

196S + 123.000 

1969 •    100.595 

Au cours des années jusqu'en  1969,   lorsque   fut  ti.'crtuét 

seulement une évaluation girale   pour  l'ensemble du  p,,s,   re- 

production totale  du sorgho était   lég!rem,nt  supérieure   ou 

égale  à la  production du maïs.  Les renseigne menta de   1969  inci- 

dent  que  le  total des évaluations des agronomes r,Frés^tent 

pour  l'ensemble du Burundi une  production de  sorgho  similaire 

à  celle des anne'cs précédente^   soit  environ ± lou.oon  to;.., s, 

alors qu'au cours de   cette mim  aun<Sc,   1'eV.luation du «aals 

indiquait une  production plus que  doublée:   Cette dii'fcrence 

est apparue  comme  conséquence de  superficies  plus grandes  BOUS 

maïs. 

Selon les renseignements do  1969 environ 1/3 de  1«  Po- 

tion de sorgho provient do  l'arrondissent de Kirundo  ( 

• 30.000 tonnée),   une  production importante est réalisée d^.na 

l'arrondissement de Muyinga  (  i 12.eoo tonnes)   et de Bukir.aa« 

(  • 12.000 tonnes).   Si l'on mentionne  encore  que  la  production 

de"l'arrondissement de Ngozi est de  • 9.ooo tonnes  et «.Uc  a- 

!-arrondissement de  Cankuso de •    7.ooo tonnes,   il  ressort. ,1.« 

qu'environ 7o¿ de  la production de  sor6ho provient de, ripone 

Est  et Nord-Est du pays.   Le  reste de   3o,¿ soit  environ 3o.ooo 

tonnes provient on général de  l'arrondissement de  Oit.*»   (; t.ooo 
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tonnes), de Bururi   (   +  5.000  tonnes),  de Kayanza   (  • 5.000 

tornes)  de Karuzi   (   + 4.000  tonnes)   et de Muramvya  (  + 4.000 

tormos).  La production de  sorgho 03t petite   (   l.ooo - 2.000 

tonnes)dans  les arrondissements de Bubanza,   do  Rutana,  de 

Rmyigi, alora qu'elle eat pratiquement inexistante dans les 

arrondissements de Cibitoke, Mwaro et Makamba, ce dont nous 

noue  sommes convaincus   lors de   la visite de  ces arrondissements 

c.) Rendement du sorgho 

Le rendement du sorgho  est également  fiible  et  est le 

même  que celui du maïs,   soit  l.ooo kg/ha en moyenru.   pour l'en- 

semble  du pays.   Il est  certain qu'il existe  certo m», s va- 

riations au cours de  certaines années et dans divers arron- 

dissements les rendements  3nnt de  4oo - 5oo kg/ha   (   arrondis- 

3Cfâent du Ruyigi)   jusqu'à 2.000 kg/h*'dans  l'arrondissement âr 

Kirundo);   ce  résultat  est  obtenu en divisant   la  production par 

les superficies. 

Les causes du faible  rendement sont  le m£mcs que  celles 

du maïs. 

à) Mûrissement saisonnier du sorgho 

Les s .mis de  sorgho  sur  les  collines se   font  plus tard 

que  ceux du maïs.  Habituellement,   il est  semi  en décembre  et 

en janvier. 

La récolte commence au mois de juin. La récolte du 

sorgho se fait surtout dans le courant du mois de juin, 

mais elle  se prolonge  également  en juillet. 

e) La qualité et 1'assortiment du sorgho 

Le sorgho cultivé au Burundi appartient à  la variété   le 

sorgho-grain (  Sorghum vulgare).  Seules les espèces locales 

sont cultiJ^M;   il »'existe   pas de  variétés  sélectionnées. 

Nous avodH|P>bterSr .1» ^Cà&ûtUl0« de   la région 4es environs 
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do Kihanga pour l'analyse  dé  la  qualitJ. 

f) Resultata dea analyse« du Sorgho 

Lea analysts suivantes ont   '%¿ effectuées  sur l'échantil- 

lon de  sorgho local - Burundi: 

1) Détermination    dee propriétés morphologique des  ¿runs 

a)  forme,  b)   ¡grosseur du grain et  e)   couleur. 

2) Détermination des propriétés organoleptiqucs des grains: 

a)  odeur,  b)   saveur,   c)   brillant,   d)   endamagement mé- 

canique de  l'enveloppe 

3) Détermination du poids absolu ou poids de 1000 grains 

4) Classement des grains par ordre de  grosseur 

5) Détermination de  la pureté de  la masse de  céréales - 

pourcentage 

6) Détermination de  l'état  sanitaire des grains de   se-aence 

- percentage  de  germination. 

Analyses chimiques: 

1) Détermination do  la quantité d'tau dans le  sorgho 

(par méthode de  séchage) 

2) Détermination de  la quantité de  cendre 

3) Détermination de  protéines brutes,   selon Kjedahl 

4) Détermination de   la quantité de  matières grasses 

5) Détermination du sucre  total 

6) Détermination des matit-ros cellulosiques 

Bésultats des analyses de  l'échantillon de sorgho 

Poids de  l'échantillon :  800 gr 

Reçu le  2 juillet  1970 
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1 »Miguninaii on des propriétés morphologiques dea gr?.ina; 

a) Porrne:   ronde  et  ovale 

b) Grosseur du grain:   longueur 

c) Couleur   :   noire et noir-brun 

2* D^ttrmination des propriétés organoleptiaues 

a) Odeur  :   normale,   sans mélange étranger 

b) Saveur:   douce-sucrée 

c) Brillant:   n'est  pas   bien exprimé 

d) Etat mécaniqu-   de   l'enveloppe 

3.  Détermination du poids  -absolu  ou poids de   looo  grains 

Poids absolu  ou poids de  looo grains 13,26 

4'  Cjassemunt des ¿fraina par ordre de grosseur: 

Refus   (detamis)   Valeur 
moyenne- 

Tamis - dimensions des maillons    2,6 mm 37  25 

Tamis - dispensions des maillons 2,3  mm 47 70 

Tamis - dimensions des maillons 2,0 mm                       13  05 

100,00 

JjB pourcentage  maximum de  grains 47,70 a une  gros- 

seur de 2,3 - 2,8 mm.   La masse  contient }l,25i de  grains 

plus gros  que  2,6 mm et 15,05^ de grains de  2 - 2,3 mm 

Détermination de la pureté de la maase de céréales - 

po arc enta«? de  "Besatz" 

Grains de millet  : 0 725^ 

Grains vidés,  ¿chaudes et glume: 1 150$ 

Brisure,  grains brisés: 0 45051 

Mauvaises herbes 2f72o*   (S^.Brisica) 

Mélanges anorganiques:   petits  cailloux 1.501$ 

Total des  "Beaatt" 6,545^ 
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6- Détermination 4e l'état sanitaire des grains de 

ISflgncfc~=_EQ^rGeiitage de fíermination 

Germination du grain 20$ 

Il est  cependant  important de mentionner que   le  pourcen- 

tage  de  germination se  rapporto  à  la  capacité  de  germination 

de  grain  sain,  alors que dans la masse dû   l'échantillon otro .nu 

il a déjà été trouvé 39^ de grains germes. 

Remarque: 

La détermination du pourcentage  de germination át   z::a^  i «..3 

échantillons:   froment,  maïs et  sorgho a  été effectuée \  u?.~ 

température de  25 C (   température ambiante  en été). 

lé»ultata d^8 analyses chimiques 

1. Détermination de  la quantité d'eau contenue dans le 

eorgtio  (  par méthode de  séchage - 9Q cgi à 130 C) 

Quantité d'tau : 10,90$ 

Calculée   sur 
2. Détermination de  la quantité de cendre la   .at.siche 

(par brûlage na 850 C) 

Quantité de  cendre 2t6c$ 3,oo# 

3. Détermination de  la quantité de protéines  brutes. 

•elon Kjcdahl: 

Quantité de  protéine  (N x  6,25) lû,lîr/° 11,41/- 

4. Détermination de  la quantité de matières 

grasses : 

(Extrait de  pétrolc-éther) 

Quantité de matières grasses dans  le  sorgho 2,63$            2,95 

'• Détermination du guerc total 

Réduit 2,99#           3,2ovî 

6. Détermination des matières cellulosiques 

Quantité de    matières cellulosiques 2,70$            3,o3?ó 

Par conséquent,   la  composition  chimique au sorgho  eat 
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la  suivante: Calculé-   sur 
la  nat. z le li e 

- Quantité d'eau 10,9o$ 

- Quantité de  cendre 2,687» 

- Quantité dû protéines 10,17$ 

- Quantité do matières grasses  brutes 2,63$ 

- Quantité do sucre 2,99'/° 

- Quantité de matières  cellulosiques 2,70$ 

- Autres matières extractives non 

azotées 
100,oo$      loo, oo$ 

Trois analyses parallelem ont  été  effectuées de  sorte 

que   les résultats obtenus  représentent   la  valeur moyenne  des 

trois déterminations raralli les.  L'échantillon de  sorgho 

moulu,  qui  a  servi aux analyses avait des particules:   passant 

entièrement au travers d'un crible dont les maillons ont 1 mm. 

3,o 

11,41 

2,95 

3,2o 

3,o3 

67.93$        76.41 ... 

2.02.3.     L'ELEUSINE 

Cette plante dont  le nom latin est Eleusina caraca 

appartient à la famille des Gramineae;   son utilisation est 

semblable à  celle de certaines céréales;   ce  sont  là deux condi- 

tions permettant de la  classer dans  le  groupe des céréales. 

L'eleusine  est  une plante  cultivée par  le3 paysans pauvres 

d'Afrique,   surtout dans  sa partie centrale. 

a)     Superficies sous eleusine 

Les superficies sous eleusine étaient évaluées au Burundi 

à environ • 30 - 33.000 ha m 1,  2,  3 et en 1969 à • 36.700 ha H 4 

il 1,  2,  3  et * 4 Mime  source que pour  le maïs. 
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L'éleuain® est cultivée surtout en moyenne et haute  altitude 

(1500 - 2000 mètres a'altitude et plus)¡sa culture  est prati- 

quée   surtout dans  lea arrondissements de Gifcega  (   • 7.000 ha), 

au Kirundo  (  •    5.000 ha),   au Cankuzo  (  • 5.0OO ha},  à Mwaro 

(  • 4.000 ha),  à Kayanza  (   • 3.30ü ha),  et au Bururi   (  + 3.UO0 

ha).   La culture de  l'eleusine  se pratique  seulement   sur les 

collines,   en général en association avec la patate  douce,  le 

manioc  ou avec cea deux cultures. 

b).    Production d'eleusine 

La production  totale d'eleusine  au Burundi a  été d'environ 

20.000  tonnes annuellement au cours de  ces cinq dernières armée c 

* 1,   2,   3  et 4 dont plus de   la mritié*  provient des  arrondisse- 

ments de Gitega,  Kirundo et   Cankuzo  - 4.000 tonnes   pour chat- n 

d'eux.   Le reste de   la  production est   obtenu surtout dans l':ir- 

rondissement de Bururi   (  • 1.8oo tonnes),  Kayanza   (   • I.500  ton- 

nes),   Muramvya  (  + l.loo  tonnes)   et Mvaro   (  • l.ooo   tonnes). 

e).    Bendement de l'eleusine 

Le rendement de  l'eleusine  est  encore  inférieur au rende- 

ment du maïs et h  celui du  sorghi et  est  estimé en moyenne;  h 

environ 600 kg/ha pour l'ensemble du pays et à 2»o  - 25o jusqu' 

â 3oo kg/ha seulement dans  certaines régions eie Kayanza et de 

Mwaro• 

d)    Mûrissement de l'eleusine 

L'eleusine est  ensemencé en janvier et en février et eat 

récolté au mois de mai. 

M 1,   2,  3    et 4 Mime  source  que  pour  le maïs. 
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e)  La qualité  et  l'assortiment de  l'eleusine 

On cultive  en général des  variétés locales de  petits 

grains de grosseur  inégale.   Il  existe  une  variété  sélection- 

née  créée à la  station de Kosozi,   qui donne  un rendement de 

60$  supérieur aux  cultures locales de  la région de Mwaro.   Le 

grain est  brun-rouge,  de 0,15  cm de dime tre moyen et de 

poids absolu 4 -  5  g. 

2.02.4      LB  FROMENT 

Le  froment  en  tant que  céréale  la plus  importante pour la 

production du pain a aujourd'hui au Burundi  une  importance 

relativement moindre   que  les autres céréales,  notamment  le 

maïs  et  le sorgho.   Cela ne  veut   pas dire  que  dei mesures 

adéquates et  la  création de  conditions visant à la  stipulati on 

de  la  production ne   pourraient  accroître  la  production actuelle. 

a)    Superficies  sous froment 

Les superficies  sous froment sont  bien plus petites que 

celles où l'on  cultive  le maïs  et  le  sorgho,   et même  l'éleusino. 

D"après des renseignements statistiques,   elle  étaient les  sui- 

vantes au cours des  cinq dernier  s années: 

Année Superficie,  en ha 

1965 •    12.200 11 1 

1966 •    12.15o M 1 

1967 •    12.200 N 2 

1968 •    12.500 H 3 

1969 •    8.033    * 4 

H 1,   2,  3,  et 4 Mime  source  que  pour le maïs. 
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On  voit que les évaluations des années 1965 -  1968  étaient 

de  5o# supérieures aux  superficies de  1969,   obtenue«  en vertu 

d'enquêtes,   et qui représentaient  environ • 8.000 ha. 

Le   froment est  cultivé,  en général,  dans les régions de 

haute altitude, à plus de  1900 m.,   dans la région natureLle du 

Mugamba,   alors qu'on ne   pratique  pas sa culture  en  basse et 

moyenne  altitude,  vu que   les conditions climatiques ne   lui con- 

viennent  paa.  Sur une  superficie  totale d'environ Q,'),JO h..-, 

plus de   la moitié est  située dans  l'arrondissement de  Mwaro  ou 

le maïs  représente  la  céréale la plus importante.   Les  autres 

superficies sont situées dans  la région septentrional:,  de  1 -ar- 

rondissement de Bururi  et quelques  un>.i dans les    arrondissemints 

de Muramvya et Kayanza. 

Au Burundi les petites superficies sous froment sont entre 

autres limitées aux facteurs naturels ou climatiques, au rende- 

ment plus faible que celui des autres cultures; l'absence d'im- 

portantes  industries de   processing a eertes une grande   influence. 

Contrairement aux  céréales dont nous avons  parlé   plus haut, 

le  froment  se cultive  en pure  culture,   sur des collines. 

b)    Production de froment 

La production du froment au cours des années d'évaluation 

générale  pour l'ensemble du pays,   soit en 1965,   1966,   1967 

et 1968  était:  • 8.200,   »1,  •    8.2eo H 1,  84oo H 2  et  • 9.8oo xj 

tonnes;   tandis qu'en vertu des renseignements fournis  par les 

agronomes  travaillant  sur place,   son reniement était  environ de 

moitié,   soit environ • 4.4oo tonnes m 4.  Au Ministère  de l'Agri- 

culture,  notre attention a été attirée  sur le  fait     que iiuus 

pouvons nous servir des renseignements de  1969 car  ils  sont 

ni,  2,   3,  4    Même  source que pour le mats  . 
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très ¿roches de  la réalité. 

Cette  production dt   * 4.4oo tonnes est obtenue;  en majeure 

partit  ciani 1 'arronri îs.'ement  rie  Mwaro   (plus ic  5o%)  et  moins 

dans  l'arrondissement de   Bururi,   Kuramvya et  Kaysnza. 

« )    Rend ornent Au frement 

Bien  que   le   froment  soit  cultiva  en culture   pure,   son 

rendement  est  exceptions. 11» went   fiibl   .   11 n'était   ^ae  de 

545  kg/ha  en moyenne   pour  1'année   1169.   Ce  faible   rondement 

témoi^-nc  de  1*3   production  extensive   particulièrement m;rquée 

du froment» 

L'une des  cause 3 de  Ci.   faible  rendement  est  le   tres  petit 

pourcentage d'utilisation dt. 3  variétés  sélectionnées.   In effet» 

la production du froment  eat dominée  par des  variétés  locales 

de  f::i" 1.,   potentiel génétiqu.   « t   par la productivité,   lesquel- 

les  se   sont  le  mieux adaptéts aux   conditions de  la  culture 

extensive   tandis que   les  variétés  sélectionnée a fournissant 

un rendement plut élevé  s'introduisent difficilement  dan3  la 

production,   Ac tue 11 estent  les  planteurs de  froment diffusent 

une  variété sélectionnée  créée à  la  Station de reenerches agro- 

nomique s de Kisosi,   qui   porte   le  non,   ri 3p.   le numéro   ljr-1-77. 

Cependant,   la  quantité dea graines de  cotte   variété  diffusée 

au cours des dernières anree. s  e.it   trop petite  pour  pouvoir 

influencer le  rendement ruoyi-n <1.u  froment  et   la  production to- 

tale. 

Selon lei renseignements • 1 la quantité de  semences 

diffusées de cette   variété était  de 20 _ 25.000 kg annuellement 

au cours dea dernières années.  En prenant coacte coefficient 

de multiplication 10 à  15  fois,   ceci représenterait  une  produc 

tion d'un, total  de  2oe  - joo  tonnes de graine« de  froment,   soit 

* 1 Mmie tire de  l'Agriculture   et de l'Elevage,Rapport  annuel 
1961»   p.  39. 
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uoins de  109b de  la production totale du froment. 

En dehors de cette  viriate,   ut, selon les informations 

obtenues à la Station de Kisozi,   il  existe  encore  un,,  nouvel- 

le variété  10180-54-29,   actuellement multipliée à 1.:   station 

susmentionnée  et  l'on -i  seulement  en vue  sa diffusion aar 

producteurs au «ours des années  suivantes.  Autrement,   lus 

paysans,   qui prennent des semences de  viri'té     sélectionné, 

ensemencent environ 3  ares avec  celle-ci  et  pour 1   Kg de 

semences  obtenu«, s,   ils  sont  tenus,   -apre-s  la récolte,   de   four- 

nir 1,5   kg de   froment. 

Les  autres     raisons fournissant  un  faible   rcndcr.cnt 

sont   les mêmes  que œllos indiqué« pour  le  maïs.   Il  est  certain 

que   le  manque  de  capacité des moulins représente aussi  une 

cause   importante  de  la  production  extensive   et du désintéres- 

sement  des producteurs à  l'égard de   la  réalisation d'un ren- 

dement  supérieur du froment. 

d)    Mûrissement  saisonnier du froment 

Comme nous  l'avons mentionné,   le  froment est   cultivé 

seulement  sur les collines  et  les  semis  se  font à   la  fin du 

mois de  mars et  au début d'avril.   La récolte  des variétés 

sélectionnées  se  fait au mois de   juillet  jusqu'au début du 

mois d'août.  Les variétés localea,   représentées surtout par 

la variété  Itwc mûrissent un peu plus tard  et la récolte  se 

fait  en août - septembre. 

e)     La  qualité  et l'assortiment du froment 

Le   froment  cultivé au Burundi est un froment   ordinaire 

Triticura vulgare. Nous avons pu obtenir à la  station de Kisozi 

un échantillon de la variété  lolÖo-54-29 sue-mc-ntionné en vue 

de  l'analyse détaillée  des propriétés  technologiques et de 

boulangerie,   tandis que nous n'avons  pas réussi à nous procurer 

un échantillon de  la  seconde  variété,   c'est-à-dire  le  13o-l-77, 
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malgré nos demandes renouvelées.   En ce qui concerne  les  varié- 

tés locales,   c'est-à-dire   l'Itwe,   nous n'avons pu non plus 

obtr-nir d'échantillon étant donné  que   les  paysans n'ont  prati- 

quement  pas de graines de   ce froment avant  la moisson de   cette 

année,   à  la   fin du mois d'août - début  septembre.   Cepenc1   nt,   ces 

deux  variétés  sélectionnées proviennent d'une sélection de  va- 

riétés  locales  et   l'on peut  conclure  avec  assez de   certitude 

que   la  qualité de  ces variétés  locales ne   se distinguent   p>'t3 

beaucoup des  variétés sélectionnées. 

f)    Echantillon de fronent  luiaO-54-29  (Burundi) 

Poids de  l'échantillon        2  kg 

Reçu le  2   juillet 1?70 

Les analyses  suivantes ont  été  effectuées sur  les  échantil- 

lons: 

1) Détermination des  propriétés morpnologiquec» du çram 

a)   forme,   b)  grosseur du grain et  c)  couleur. 

2) Détermination des  propriétés  organnlepti |ues du gr^m 

a)   Odeur,   b)   saveur,  c)   brillant,   d)  endommageaient 

mécanique de  l'enveloppe 

3) Détermination du poids à   l'hectolitre 

4) Détermination du poids absolu ou du pßida de  looo  grains 

5) Analyse de  la structure  du grain - détermination de  la 

vitrosité 

6) Classement des grains par grosseur 

7) Détermination de  la pureté de  la masse du blé - pour- 

centage des éléments indésirables parmi les grains   "bejatz" 

8) Détermination de  la contamination de la masse de  blé 

a)  contamination dissimulée,   contamination visible 

9) Détermination de   l'état  sanitaire des grai»3 de   semence 

- pourcentage de  germination. 
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Analyses  chimiques 

1) Détermination de la quantité  d'eau contenue dans 

le  froment   (   par méthode de   séchage) 

2) Détermination de  la  quantité de cendre 

3) Determination de  la  quantité  de  protéines  (selon 

Kjedahl) 

4) Détermination de  la  quantité  de matières grasses 

5) Détermination de  la  quantité   totale du sucre 

calculé comme maltose 

- quantité  primaire  en maltose 

- indice de maltoae 

6) Determination des .Matières  cellulosiques 

^e  reste  de  l'échantillon,   ooit  142o gr de  froment 

a été moulu dans un moulin de Buhler en vue de  la mouture 

d'essai,   puis  les analyses ci-après   ont été  faites  sur  l'é- 

chantillon de  farine  ainsi  obtenue: 

1) Détermination de  la  quantité  de gluten humide 

2) Determination de gluten sec 

3) Détermination du nombre de  gonflements des protéines 

d'après Berliner 

4) Détermination de  l'extensibilité de  gluten d  après 

Kraz-Xosmini 

5) Détermination des propriétés  rhéologiquescL  la 

pâte  -    farinograpne 

Pour la détermination dos propriétés rhéologiques de 

la pâte  au moyen de  l'extensographe,   l'échantillon de 

farine  était insuffisant. 

6)  Détermination de  la  qualité de  la farine en vertu d'une 

cuisson d'essai,  d'après  le  proeédé  standard allemand. 

- Détermination du rendement de   la pâte, du pain et du 

volume   ( du pain). 
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- Evaluation de  la qualité du pain au moyen d'un 

système de  points. 

Résultats des examens et des analyses du froment 

1) Détermination des propriétés morphologiques du grain 

a) Forme- ovale,   ventrue 

b) Grosseur du grain:   longueur moyenne 6,4 mm 

largeur moyenne 3,45  mm 

grosseur moyenne 3»ol mm 

c) Coul-:ur  :   ambrer   (jaune?)   -  uniforme 

2) Détermination des propriétés   organoleptiaues: 

a) Odeur;   Odeur normale du  blé mûr,   emmagasiné, 

sans   aucun mélange  étranger 

b) Saveur:  douée,  neutre,   saveur du blé  sain emmagasiné 

c) Brillant   :   bien  visible,   bien  que n'atteignant   pas 

le  maximum 

d) Etat  mécanique de   l'enveloppe:   l'enveloppe du 

grain  est  formée  et non  endommagée mécaniquement 

3) Détermination du poids à l'hectolitre 

a)   Poids à l'hectolitre 82,4 

4) ^termination du poids absolu ou du poids de looo 

a) Poids absolu ou poids de   1000 grains 

b) calculé  sur la matière   sèche 

grains 
37,6  gr 

33,3  gr 

5^ Ana:Lyge  {je la structure du grain - détermination 

de   la vitrosité 

a)   Vitrosité du grain 54^ 

6^  Classement des frains par  ordre de grosseur 

Refus de  tamia Valeur 
moyenne 

Tamis - dimension d'un maillon  3,5 mm 23  375 
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2.Tamis - dimension d'un maillon 

3.Tamis -          " "           " 

4.Tamis              " H           « 

5.Tarais -          " "           » 

Grosseur des grains 

1. Plus gros que  3,5 mm 

2. Entre  3  - 3,5 mm 

3. Entre  3 - 2,8 mm 

4. Entre  2,8 - 2,3   »mm 

5. Entre  2,3 - 2,0 mm 

3,0 mm 63,175 

2,8 mm 3,275 

2,3 9,425 

2, n mm  0,750 

100,000 

2 3,375* 

63,175','« 

3,27595 

9,425?» 

100,ooo^ 

Par  conséquent,   63,175^ des crains de   la masse de  blé 

ont une grosseur de  3 - 3,5 mm 

?•  Détermination de  la pureté de  la masse de blé - pourcen- 

tage de   "begats" 

"Besatz" organiques blancs 

a) grains  vidés,  grains échaudés 

b) grains  brisés   (moins de  la  moitié) 

c) calandre  du grain,   grains attaqués par 

les prédateurs 

d) grain avec  germe   foncé 

Total 

"Besatz"  organiques noirs: 

autres céréales et graines étrangères 

Glume et paille 

Totals 

"Besatz" anorganiques: 

Terre  et petits cailloux:   

,Tttal de "Besatz"   î 

0t7¿ 

0,3,- 

0,19* 

1,24* 

0,02^ 

0,17* 

-0*5* 
1,94* 
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8» BálfirfflifliaAiQn de  la  contamination de   la masse  du  hué 

a)   Contamination dissimulée 

calculée   sur  le nombre de   grams: 1,54# 

calculée sur   lo  poids: Ü  L-SO : 

b)Contaàiiination visible: 

On a  trouvé  36 calandres  de f:rain de  ris 

(Calandra   oryzae)   par k¿ de   blé. 

9*    gétfrminatign dt   l'état aanitaire  du .rrain de  .3, •,,;. co 

Pourcentage  de   la germination: 

Germination des grains: çp,* 

Résultats des analyses chimiques 

Compte  tenu de   la  quantité de  l'échantillon  (  2  kg  au t^ta]) 

et que  toutes les analyses  ont  été  effectuées  3   fois   parallèle- 

ment,   il n'a été  possible d'englober  que  la  détermination dé- 

composante, s  es untici Ir 3,   pour qu'il   reste   au moins  une   ,,, ,..«' 

minimale destinée à  la  mouture,   en vue d'analyser la  qualité t,c 

la farine. 

L'éc. antilion de blé moulu, qui a servi aux analyse E ?;i...-.^- 

ques a une granulation inférieure à 1 mm ( toute la aas-e 1 ;:.•;-. 

au travers d'un tarais  dont  les maillons ont  1  mm). 
l' Extermination de  la  quantité d'eau contenue aans  le  blé 

(par méthode  de   sécha, x-  en 9o minutes à  13'J°C). 
Calculé :   -rvr 

_ la ma t. oè en e 
Teneur en eau ±± «0 

2# ^termination de  la quantité de  cendre: 

(par brûlage à  850°C) 

Quantité de   cendre ^  *yi 

3 • Exterminât i on_d e, _la _ quantité de  protéines brut eg 

d'après K.iedahl 

Quantité de  protéines   brutes   (  P x 5,7   ) 12  87/0 

1,94# 

14,56>5 



112 - 

4. Détermination de  la  quantité de matières grasses 

(Extrait du pétrole-éther) 

Quantité de matières  grasses  contenues dans le 

blé  : 

5. Détermination de   la  quantité  totale de 

sucre - maltose 

Sucre réductif calculé   comme  maltose 

Quantité  totale de   sucre réductif calculé 

comme maltose 

Indice de maltose 

2,08/«    2,35/ 

2,21$    2,56/0 

1,06/    1,19$ 

1,21/    1,37/' 

6. Détermination des matières cellulosiques 

Matières  cellulosiques  brutea 2,19      2,4á/ 

Par conséquent,   la  composition  chimique 

du blé est  la  suivante Calculée   sur  la 
matière   sèche 

11,5/ 

1,72/      1,94> 

12,87/    14,57/" 

2,n 8^ 

2,27/ 

2,19/ 

2,J5/ 

2,56/: 

2,48/; 

67,37/    76,10/ 

- Quantité d'eau 

- Quantité de  cendre 

- Quantité de  protéines brutes 

- Quantité de matières grasses brutes 

- Sucre  réductif - maltose 

- Quantité de matières  cellulosiques 

- autres matièreo  extractives,   sans N 

100,oo^ 100,oo/ 

Le reste  de  l'échantillon de blé  de  1420  gr est moulu 

dans  un moulin automatique  BUhler,  à   titre de  mouture d'es- 

sai.  Etant donné que   l'échantillon de  blé était  trop petit, 

il n' a été  passible d'obtenir par mouture qu'une  seule 

farine et  une  variété  de son,   car les autres  combinaisons 

n'auraient  pas donné  en quantité  suffisante  l'échantillon 

de  farine nécessaire  pour déterminer au moins   les  facteurs 

eaientiels do  sa qualité. 1420 gr de  blé ont donné 1053 gr 

de  farine et  340 gr de  son - 74^ de  mouture,   0,563 - 0,660?6 

de  cendre. 
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Résultats des analyses    de la  farine 

1* D^termination &e  la quantité de gluten humideî 

Quantité  de gluten humide jl   i f 

2t Determination de  la  quantit<5 de gluten sec 

Quantité  de gluten  sec U  ^ 

1 • ^termination du nombre de gonflements des   protei-cs 

d'après Berliner 

Nombre de  gonflements 12 _   14   (f,ilt   pirtli 

d u jr n a po a c   f • * r i a v  a v e e   bon 
gluten) 

4* Détermination de  l'extensibilité du gluten. 

d'après Kranz-Koamini; 

Gluten extensible 

5> Détermination _dga jaroprictéa rnéologJQues de   la pite 

-  par  farinoffraphe 

Données concernant le  fannographe : 

Absorption d'eau ^2  3,¿ 

Développement de  la  pâte 2 mm. 

Stabilité 2  ,nin> 

Résistance 4  mxn 

Amollissement íQC   p#j 

Surface ,.   •       2 14,"   cm 

Groupe de   la qualité,   d'aprì;s  Hankozy B 
2 

Les résultats obtenus  permettent de   voir  que   la  farim 

contient   une quantité  suffisante de  gluten qui,  par   sa capacité 

de gonflement,   est classée  dans la  bonne  qualité    et  est exten- 

sible.   Selon les données  farinographique-a,   la  farine  correspond 

à  la  qualité du groupe B¿9   donc à  la qualité moyenne. D'autre- 

part,   il eat important de  mentionner que  U» essais   sont effectués 

iomádiattacnt nprls la mouture,  donc   sans le mflriasement indispen- 

sable  de  la farine. Etant donné que  seuls des  essais de  cuisson 



114 - 

donnent un aperçu de 1'ensemble àc   la qualité technologique, 

nous ne présentons dans le texte suivant que les risultata dea 

essais de cuisson, selon le procédé standard allemand. 



üarinogramme de la  i arine,  ODUIIU par meunière 
du  bici- 1. o-;*-2y  (uurunui). 



Ili) - 

6'   DétGrfflinatiun des  qualità de   la   farine,   en   vertu 

a¿.J^^uiaaincessai_L_<j/.a.prfca le   procéda  atanor* 
alit mand) 

Résultats des  cuissons d'essai: 

Ri.ndenu.nt  de   la  pâte 

Rendement du pain 

Rendement  du  volume  du pain 

164,9^ 

135,4/= 

365,6 ml 

Estimation de la qualité du pain au mnye» * *„n aytlt£fllt dtJ  rnint 
Facteurs de  qualité „     u       . 

Nombre   a.. 

Volume  du pain  (2) pfxf3 

1,5 
Forme du pain (1) 

Couleur de la croûte (1) 

Aspect de la surface de la croûte (1) 

Oduur de la croûte (1) 

Epaisseur et ¿¿pli ta ire de la croûte (1) 

Homogénéité entre la croûte et la mie (2) 

Couleur de la mie (2) 

Porosité de la mie (4) 

Zone de plua grande humidité, grumeaux u pétris- 

sage (3) 

Odeur de la mie (2) 

Elasticité de la mie (3) 

Saveur de la croûte et de la mie (4) 

Dissolution de la croûte et de la mie (3) 

Total (30) 

1 

0,75 

1 

1 

1 

2 

2 

3 

.3 

1,75 

2,25 

3 

2 

25,50 

En analyaant les résultats obtenus,   on conclut que 

lVciantillon de blé  et des graines - compte  tenu du pourcen- 

tage de  germination - donne  entière  satisfaction. 
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Il est néanmoins indispensable de protéger les grains 

durant l'emmagasinent, ¿tant donni qu'il a été constate! un 

pourcentage   élevé dt   Calandre  de  grams. 

En  vertu dea résultats de   l'analyse   chimique  tt des 

esiais  de   cuisson de   la  farine,   la  farine   .at   classic  dans 

lus farines dt   bonne  qualité et  donne   un pam  estimé par 

mention  "bon". 

Trois  solutions  sont  possibles pour améliorer  la qualité 
du pain; 

1. Ajouter  un  pourcentage   correspondant de  blé d'excellente 

qualité,   ou de  farine du groupe  A. 

2. adaptation du processus  technologique de  production  à  L. 

qualité de   la farine 

3. Ajouter des additifs en  vue   d'améliorer la   qualité  du glunaa 

4. Combinaison    du processus technologique  correspondant, 

adapté  à  la  qualité de   la  farine,   et  ajoutage d'additifs. 

Etant donné  les  frais  uiieourus,   le  choix de   toutes  oes  combinai- 

sons est   fonction des  calculs influençant    la  rentabilité de   la 

production 
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2.02.3     LE RIZ 

La   culture   Ou riz  fut entreprise au Burundi   il y a 16 - 

17 ans et  représente,   par conséquent,   une  culture  relìtiv^ent 

nouvelle   pour  ce   pays. 

a*    Superficies  sous riz 

De   toutes   les  céréales, le  riz occupe  aujourd ' n._   loc 

superficie-a  les   rius petites et,   au cours de  ces   ein-     e.    : V 

années,   elles rejrégentaient lea   valeurs  suivantes: 

àSPJÊ. Superficie,  h& 

l'3<--3 1050 m l 

1966 960 H 2 

1967 1700 N 2 

1968 2200 n 3 

1*369                                    2069 m 4 

Alors  que   les  superfi.:¿(-3  s'accrurent  en 1967  et  I So 

par rarrort à lj€5  et I960,   on enregistra de nouveau une   ré- 

gression  évidente à environ 20.0;  ha en   I960.   Cette  régression 

se poursuit en  197J dans   les   rrinci.ales  régions   de   -r :uieti'.n 

du riz. 

Les   superficies sous riz  sont   surtout  concentrées d....-n La 

plaine de  Ruzizi dans l'Imbo  central, non  loin de   _¿ c    i-,. \ 

dans les  comruunes de Kpandu et Mutimbuzi.  Dans cea deux c ..in- 

munes on  comptait  1700  -a  en 1969,   soit   environ  6¿ dec  s,Vcr- 

ficies totales.   Le reste   des  ¿ui erf îciee se  trouve  dan-.  l'L.Or: 

Sud,  dans  les environs de  ïïyanza-Lae  (   2J0 ha)  et  Rumor.  •-   ( 1"'^ ha). 

Les  superficies moyennes revenant  à  un cultxvaceur   ,o   r.z 

sont plus  grandes que  celles des autres  céréales.   Ain^5.   il  v 

* 1,  2,  3,   4 Mime  source   qui pour   le maïs. 
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avait  1646 cultivateurs dans  les communes  aus~mentioci:éc 3, 

• t   qui   indique   que   la  ¡-surface  moyenne1   revenant  à   un  culti- 

vH te ur  e s t d'envir on  1  ha. 

En tant que culture spéciale et compte tenu du y:r .céd¿ 

spécifique de culture, le riz <-3t cultivé en culture rere. 

*•    Praiuctj -n au m 

La  production du riz  t'tut   lu  cuiv.nte du  o .ars le-,   a; 

dernières anre'es: 

Année 

196^ 

1966 

1967 

1 ltd 

1^69 

¡Troduct.j,un,   toiIL_c; 

2.17o 

1.967 

3.560 

4.6J0 

2.914 

Comme  pour   les   superficies,   on remarque  une  au^mer-ta   i... 

de   la   production au  coure des  années  1967  et  loto   y tr r r\ 

I   1965   et   1966,   puis de nouveau  une   régression  de   1 a   jrc; ctior, 

à environ j.000  tonnes en 1969.   Il est  aie, lmm-nt   dur .que 

la majeure  p.rtie de   la  production - envir.n  öc/   est   „ci. cu^ 

dani  les deux  communes citées  plus haut,   soit  cens   leo  ccio/au- 

nes de  Mpanda  et  de  Mutimbuzi. 

«.    Renflement du. riz 

Etant donni  que   l'on  .iccorde au r.z  une  plus grande 

attention au moyen de  la  propagande  faite  sur sa  culture  et 

sur la  culture  des  variétés  sélectionnées  (   17,   L9),   le ren- 

dement du riz est plus élevé  que  celui des autres  céréale:;. 

Si  l'on calcule   le rendement  sur  la  base de   la  superficie;  et 

de  la   production du riz,   il  était  en moyenne d'environ 2...)uO 

kg/h*  en  1965 -  196e  p§yyr  l'ensemble du paya,  et d'environ 

1400 kg/ha en 1969.   Ce dernier rens»;¿enejent peut  être  consi- 
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déré comme  étant  le  plus exact.  Bien que  le  rendement du riz 

soit supérieur à  celui   des -autres  céréales,   il est  cependant 

faible,   surtout  si  l'on  tier.t  compte du fait que   le  ri2 eat 

potentiellement  une  culture  plus  abondante  que  le:   froment, 

le maïs  et  autres  céréales. 

d»    le mûrissement saisonnier du riz 

Le  riz  est ensemencé  en janvier et   la récolte  ço.'^ier.^-j 

à  la fin de  mai - début   juin.  La  campagne du ris  prend   fin 

dans le   courant du mois  d'août. 

2.03     PROCEDES D'UTILI6ATIÜII  DES  CEREALES PnR  LFS  AGBK—ï—R'3 

Au Burundi,   les agriculteurs  utiliamt  certaines  céréalco 

comiae  suit: 

^e nais  est  en majeure   partie  (   5o  - 6o%)  consocile  cuit,   i,z 

Stade laiteux.  Les graines mûres de maïs sont cuites à  l'eau 

ou au four avec des haricots. Une   très   petite  quantité dû 

grains est moulue  en farine de façon primitive  ou  bien  ciioz dos 

missione  possédant de   petits moulins d'artisanat.   La misai ;n 

de Kihanga  possède un moulin plus grand   où les paysans des 

environs  et  la mission  de  la  piarne du liuzizi meulent   les traina 

de maïs.   La  farine de  miïs est cuite à   l'eau et consommée 

telle quelle. 

Le  sorgho  et  l'eleusine.   80/c à 90^ des graines de   ces  plantes 

sont utilisés pour l'obtention d'une variété de  bière   consom- 

mée dans  les  foyers. Une  petite partie  du sorgho  est mouliu.., 

le plus   souvent de  façon  primitive,   entre deux pierres,   et  est 

consommée  sous forme de   pâte. 
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I#e  froment  est également transformé  en farine de  f.çon primi- 

tive;   cette   farine  est cuite  à  l'eau,   soit   seule,  soit avec 

de   la  farine,  de  m-aïs,   et  sert de  nourriture  aux  hom/aes. 

La fabrication du pain à  partir de  farine  de frument 

est rare chez  les agriculteurs. 

Le riz  est utilisé de  façon  courante   -  cuit. 

2.04    LA  COMMERCIALISATION DES  CERHALES DE  PRODUCTION NATIONALE 
»=3jBS = = = a = * —ar^r = j 

La coofflercialiaation des céréales eat   tres  petite,  ccv pté 

celle <"u riz.   Ceci eat particulièrement accentué dans l'inté- 

rieur du pays.   Selon une enquête  effectuée   par M. leurqin m  l 

seulement 2t6>« du sorgho et  1,9^ du maïs  sont  commercialises. 

Une  eoiUuercialisation bien plus  grande du maïs  est pratiquée 

dans  la région de   l'Imbo et   "»"ma   la  plaine  de   la riviri\ 

Ru2i'3i;   c'est  une  conséquence de   la  proximité"  des superficies 

urbanisées de  Bujumbura. 

Il  eat difficile de  déterminer  la quantité de  certain' a 

fcéréales que  différents acheteur.! achètent   chef  les agricul- 

tcu.s.   Il n'existe pas d'achat  organisé  (sauf pour le riz), 

ni de marché.   Les céréalee,   tout comme   les  autres produits, 

sont  vendues  sur les marchés  locaux,   aux  jours  fixés,  tt   les 

intéressés achètent eux mêmes les  céréales   et   transportent 

les quantités acquises.   Les acheteurs  importants di  maïs dans 

la  plaine du Ruzizi  sont  les laissions   (  à  Cibitoke, Kih*n¿;a), 

tt  le  Collège du Saint-Esprit a Bujumbura  et,   vraisemblable- 

ment,  des particuliers.  Tous achètent   le maïs pour l'alimen- 

tation du bétail,   en premier  lieu celle des  peu es. Une  partie 

du iaaïs est  vendue  en épia,   afin d'être cuit  sur le gril. 

* 1 Plan QujA^nfijuml de Développement  BeQBoaiqae et Social 
du Burundi. 196& - 191»,  p.  67. 
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En  ce  qui  concerne  le  froment,   selon les   informations 

obtenues à  la  station de Kisozi,   la   commercialisation du 

froment  est  est ionie  â   5 -  10¿ de   la  production  totale,   soit 

environ 2oo - 4oe  tonnes annuellement.   Les principaux ache- 

teurs du froment  sont   l..s  boulangers,   les .îinotiers de 

Bujumbura et de  Gitega.  Nous avons  pu aussi déterminer que 

le  Collège du Saint-Esprit achète  annuellement  environ 75 

tonnes de froment de   la région de  Mwaro. 

La commercialisation du rig est  organisée  et  les uchits 

se   font à COFRORIBA   (   Coopérative  des  Producteurs de Riz du 

Burundi).   La majeure   partie  di   la  production de  riz est  ..che.::'._ 

par cette  coopérative,   selon leg  prix  d'achat  en  vigueur. 

2#05#   ÎÏLiîIL21L2IS£ALF3  D" REDUCTION  N«TI0IALE. 

Les prix des  céréales,   excepté   le  riz,   sont  forme's loca- 

lement   sur leg marcada  locaux  et   aotuaig  à de  grandes variations 

au cours de  l'année,   en fonction du mûrissement  saisonnier 

de  certaines céréales.   Il n'existe   pas de renseignements of- 

ficiels  sur le mouvement des prix dej  céréales  sur leg march-'s 

loeaux,   excepté dea renseignements d'orientation  sur les  prix 

minima  et maxima,  mentionnés dans  le  rapport annuel du 

Ministère de  l'Agriculture  pour  l'année   1969. 

2-05.1      .    LE FROMENT 

Dana le rapport en question m 1, les prix du froment 

sur les marchés locaux pour l'année 1969 sont enregistrés 

dans trois régions principales de culture du froment: 

m  1 Ministère de l'Agriculture et de l'Elevagem lapport 
annuel 1969, p. 34, 35. 
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Prix minimal Prix maximal 
Prs.Bu/ 1 kg Prs. Bu/ 1 kg 

12 16 

10 20 

12 15 

Mwaro 

Muramvya 

Bururi 

Cependant lors de notre visite à 1 'arrondissement de. 

Mwaro, noua avons  été informés qu'immédiatement après la mois- 

son,   en aoat -  septembre,   les prix du froment  sur  les marchés 

locaux s'élevaient    de  6 à 8 Frs.Bu,   et     que   ces prix augmen- 

taient plue  tard  et  at ceignaient  16 - 17   Prs.Bu le  kg.     Les 

prix de vente  en gros  et de détail du froment n'existent  pas 

2.05.2    LE MAIS 

Selon le rapport mentionné plus haut m 1,   le prix du maïs 

est  exprimé en épis,   et  ce  seulement dans  quelques arrondisse- 

ments. Etant donné  que  le  prix de  l'épi  est celui d'un épi à 

l'état laiteux,   lorsqu'il  est  utilisé pour Ótre  ¿rilié,   il 

est  impossible de  convertir ce prix en prix des grains secs. 

C'est pour cette raison que noua nous sommes intéressés au 

i rix du maïs lors de  notre  visite à  l'intérieur du pays.  Dans 

la plaine de Ruzizi,   où le maïs est  le  plus commercialisé,   son 

prix  sur les marchés  locaux,  après  les premières moissons en 

mars - avril et  jusqu'en  juin,  est de  4  à   5 Prs.Bu le kg.   Puis 

les prix augmentent  pendant la grande  saison sèche et atteignent 

au mois de  septembre - octobre  jusqu'à 15  Prs.Bu le kg.   Les 

prix présentent  le même mouvement dans la  région centrale du 
pays. 

* Ministère de l'Agriculture et de l'Elevage,  Rapport annuel 
1969, p.  34,  35. 
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2.05.3. LE SOIGHO ET L'ELEUSINE 

Sur  les marchés  locaux,   les prix du sorgho et de  l'eleu- 

sine  sont  su.érieurs à  ceux du maïs.  En moyenne après  la mois- 

son les  prix sont de 8 -  10  Fra.Bu le Ki;. 

2.05.4. LE RIZ 

Lea  prix d'achat du riz à la récolte  sont fixés.   Le  prix 

d'achat a  augmente au cours de  ces  5 dernières années de H 

Prs.Bu le  kg en 1966 à  10 Fr.Bu le  kg en  1970. 

2.06.     PEIi-SP'-'OTIVE DE LA  ri'ODUCTION NATIONALE 

DES^CEREALES 

Les recherches du marcha ayant montré que  la matière 

première  principale destinée  au processing dans  la  future  usine 

aérait   le   froment,  nous  le   prendrons en considération dans le 

cadre de   la  perspective de   la  production de  ce "te   céréale. 

2.06.1     LE  FROMENT 

L«  Plan Quinquennal de   1968-1972 * 1  englobant  tous les 

plana d'expansion de  la  production agricole  et de  certaines 

cultures,  ne mentionne  pua  beaucoup le développement de  la 

production du froment  - cesi  est  compréhensible  compte   tenu 

de  son  importance antérieure  et actuelle au Burundi.  Dana la 

région où l'on étudie   les  perspectives de  la  production des 

cultures agricoles,  dans   la  -îone d'altitude  supérieure,   c'est- 

à-dire dans  la région où l'en cultive  le  froment,   il n'existe 

qu'un projet général appelé Relance des  »»Zones d'Action Rurale" 

(ZAR).   Ce  projet général a  pour objectif principale  l'inten- 

sification de la production,c't»t-à-dire  l'accroissement du 

11 Plan  Quinquennal de Développement Economique et  Social du 
Burundi  I960 - 1972. 
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rendement du froment.   Cet   objectif devrait  être réalisé  au 

moyen de  la diffusion de  semences sélectionnées par des métho- 

des adéquates et  une   lutte  anti-érosive.   On  envisage  que grâce 

a  ces méthodes le rendement du froment  sera accru de •  600 kg/ha 

à  1000 kg/ha en 1972.     Ledit  projet envisage  en outre  un cer- 

tain accroissement des  superficies cultivées au moyen de  drai- 

nage  et d'irrigation,   là  où cela est possible. 

La réalisation du plan  cité  plus haut n'indique  pas dp 

progrès pour le moment,   comme   on le  voit d'après la  rrodueti::, 

de  l'an dernier;   le rendement du frumen4-   est même au-dessus 

de  600 kg/ha.   L'une des  principales me sure 3,   c'est-à-dire  la 

diffusion des semences sélectionnées ne   présente-  pas de   pro  ri. 

et  les quantités des  semence g diffusées  sont   trop petites  poi.r 

pouvoir influencer la  production  totale du froment.  De  même, 

une  si  petite  commercialisation du froment   est  un des  princi 

paux  facteurs  influençant   le  manque d'intérêt des paysans à 

l'égard de l'intensification de   la production. 

La  future  usine de   troces --ing des céréales,   resp.   du 

froment  sera certainement  un  facteur important qui influencer^ 

l'accroissement de  la  production du froment.   Pour que  cette 

influence  s'avere  efficace,   le  Gouvernement  doit  prendre  des 

mesures économiques et politiques déterminées. 

L'accroissement de  la, production du froment,   comme  noua 

le  savons,  est  fonction des  superficies plantées de froment 

et du rendement par unité  de   superficie.   En  ce qui concerne 

lea superficies,  il faut  tenir  compte de deux facteurs  très 

importants.  La région écologiquement favorable h la  culture du 

froment,   c'est-à-dire  la zone de haute altitude est  une  ré¿icn 

de grande densité de   la population.    Selon  l'enquête démo.\rsi- 
iti phique  effectuée  en 1965 dans  cette  région,  dans  les  arren- 

ili République du Burundi,   Annuaire statistique  1962-1965. 
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dissementa de Mwaro,   Muraravya,  'Iwi^ale,   la densité  de  la 

population était supérieure  .\  2n0 et allait  jusqu'à   250 au 

km2.   Tenant compte  que   lo   tjiux d 'accroissement  est  de  2  - 

2,5$,   la  densité actuelle  de  la population est encore  supé- 

rieure.  D'autre  part»   dans cette région,   la densité  du 

bétail  est relativement   grande,  de  sorte  que  l'on  compte  5o - 

70 bovins,   environ $c  caprins ut environ 15 - 20  ovins au ki- 

lomètre   carré.   Le  bétail   est nourri dans des pâturages  exteu- 

sifs de   faible productivité,   et ne   trouve  pas  suffisamment 

de nourriture et pendant   la  grande   naiaon  scene,   il   souffre 

de  la  faim. 

Tenant compte  de   li  grande densité  de   la  population 

et du bétail au km2,   la  possibilité d'accroître  les   superfi- 

cies plantées de froment  en empiétant   sur de nouvelles  super- 

ficies  intultes,   signifierait  en même   temps   une  réduction fr .: 

superficies des pâturages,   c'est-à-dire  une  réduction de   '<.'.*.'.:•• 

mentation du bétail déjà   insuffi savent  alimenté.   Il   est 'of- 

ficile de   supposer que   les paysans accepteraient  une   tt lie- 

solution.   Cependant,   il   existe  une  autre  possibilité   pour 

accroître  les superficies de  froment:   que   les agriculteurs 

ensemencent un plus grand   pourcentage  de  froment  qu'actuel- 

lement  sur leurs superficies de  terres   fertiles,   en  remplaca.it 

quelques autres cultures  par  le  froment.  On pense  en  premier 

lieu à  l'éleusine.   Il  eat   vrai que   1 eleusine  est   une  culture 

traditionnelle des agriculteurs en haute altitude  dans  les 

régions  où l'on pratique   la  culture du  froment;  l'eleusine 

sert   surtout à la fabrication de la  bière,  mais au moyen cl' 

une  propagande  sociologique,   les superficies    sou3  eleusine 

peuvent  être réduites  en  vue   de  l'augmentation des  superficies 

de  froment.  Cette possibilité et action  prévue    pour  l'ac- 

croissement de  la production de  cultures vivriercs  est men- 

tionnée  dans le Plan   Quinquennal.  Dans   la région de   l'nrron- 



12b   - 

dissement  de  Mwaro  et de  îîuraravya   il y a  environ  + 6000 ha 

sous eleusine  et  le  Ilari   Quinquennal  (   page   66)  prévoit  une 

réduction  de  moitié dea   surfaces d'eleusine.   Par conséquent, 

si au moyen de mesures de   propagande  idéquites,   on remplaçait 

la moitié  dea  surfaces actuelles  sous eleusine  par des  super- 

ficies de   froment,   cela  représenterait  environ 30'ou ha  de 

nouvelles   superficies sous  froment.  Avec les  8>Jo    ha  environ 

de superficies actuelles   sous  froment,   cela  représenterait 

environ  11.000 ha. 

En ce  qui  concerne   l'expansion de   la  culture  du  fr m.eni 

dans d'autres régions,   c'est-à-dire dans  la   zone  de  moyen:..:   et 

basse altitude,   il est   peu probable  que   le   froment  pmooe 

être cultivé  avec succès  duns  ces  régions puisqu'il ne   sup- 

porte  pas   les   températures  élevées  où règne   également   une 

humidité  de  l'air relativement  élevée dans  la majeure   partie 

de la saison du fr-ment. 

Le rendement du froment   en  tant  -:ue  sec-.nd  facteur 

représente    .  des récerves  bien plus prinde^   pour  l'accrois- 

sement de   la  prodi   tion  totale du  froment que   les  superficies. 

Le rendement actuel de  +  55o  kg/ha  indique   une  extension 

exceptionnelle de  la production ainsi  que  L'inexpérience des 

agriculteurs dans le domaine  de  la  pratique  de  cette   culture. 

Pour cette   raison l'accroissement  du rendement au niveau 

de 1000 kg/ha  en 1972,   comme   le  prévoit  le  Pian   Quinquennal 

est difficilement réalisable   sans  projet élaboré,   sans  fonde 

assurés et  sans cadres. 

Si le  Gouvernti.ent   souhaite  que la  future minoterie 

utilise  le   froment du pays,   cela  signifie qu'il est nécessairi 

d'augmenter la production  totale du froment   surtout  par  un 

accroissement du rendement,   puis  il faudra aborder le   problème 

en élaborant  en détail  les projets en vue de   l'augmentation 

du rendement,   en assurant  les moyt-na matériels ainsi  qu'une 
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propagande  spécialisée  et autres  concernant  la  culture  du 

froment. 

La  première  étape d'accroissement du rendement à environ 

1O0Ü kg/ha  pourrait  être  appliquée  au cours de   la  i tri ode 

du Plan  Quinquennal,   la  seconde   'tape  pourrait   consister  en 

une  augmentation du. ruiaeuü at  -,tt«.< i,pn %n%  en moyenne  environ 

15oo kg/ha dans  la région  où  l'on  cultive   le   froment,   et   ce  au 

cours d'une   seconde  période   le   cinq  .in3. 

La  principale mesure  à  prendre   pour augmenter le   rende- 

mont dans  les conditions du Burundi  doit  être   l'exUnsion 

des variés  sélectionnées de  plus  grande  capacité  de produc- 

tion et,   en mime   temps,   une aide   technique aux  agriculteurs. 

Outre  l'extension clcs  v Tictes   sélectionnées  existant dans   It 

pays,   il est nécessaire d'examiner  les variétés  sélectionnées 

des autres  pays,   afin de  trouver   les meilleures  vari/tés  à 

introduire.   Il faut mentionner  que  de nouvelles  variétés  ::aXi- 

caincs de  bonne  qualité  seraient  entre autres   tr«^ inter, di- 

santes   (certaines d'entre  elles  sont actuellement ít-.diá.s 

à  la Station de Kisozi),   ainsi  que  dea variétés  du Kenya  éta- 

lement résistantes aux maladies.   L'introduction des variétés 

sélectionna es doit  être   telle  qu'à  la   fin de   la   seconde   étape 

d'accroissement du rendement,   la majeure  partie  des superficies 

de  froment  soit  ensemencée  avec   ces  variétés  sélectionnées. 

En  ce   qui  concerne  les autres mesures à   prendre  en  vue 

de  l'accroissement du rendement,   en premier  lieu l'application 

des engrais minéraux,   des  produits de  protections,  l'emploi 

d'outillage mécanisé  et autres,   elles sont pratiquement 

inexistantes à l'heure actuelle  et  il n'existe   pas de   projet 

important pour leur introduction.  Hais connaissant l'effica- 

cité de   ces mesures  et  surtout  des engrais minéraux,   le 

Gouvernement doit  prendre  soin de   la solution de  ce problème. 



128  - 

Etant  donné  que   l'accroissement de  la production de  la 

plupart des autres cultures  vivrières est obtenu  également 

par   l'augmentation du rendement  où  lea  engrais miner-.ux peu- 

vent avoir  un    r8le  important,   la construction d'une  usine 

d'engrais minéraux  serait   pie in«.ment  justifiée. 

En ce  qui  concerne  1 'application ae  l'outillage mécanisé, 

la   structure   actuelle  de   1 'aprica!ture,   c'est-à-dire   les 

très  petites  exploitations  dmuant  -JUX arriculteurs un faible 

•pouvoir d'achat,   empecae   son  emploi.   La  formation  éventuelle 

de   coopératives  pourrait   contribuer à  l'emploi d'outillage 

mécanisé,   surtout  des  petit     ootillages mécanisés,   à  cause 

de   la  configura   ion do  torra m   (   collines)   dans   la région de 

la  culture  de   free-..a.t. 

Outre   les mesures susmentionnées  visant à  l'accroissement 

du rendement,   la  question de   1'acn.it   pise  un problème   tris 

important.   Par  le  truchement  d'organisations désignées,   le 

Gouvernement devra  se  charger de  l'achat et  fixer  le  prix d' 

achat.   Les moyens d'achat  possibles  sont  traités  dans  le cha- 

pitre  précédent relatif à   la  prospection du marché. 

Si  l'on récapitule  ce  qui vient d'être  cité  au sujet 

de  l'accroissement de  la  production du froment au moyen do 

1 áugnentation des superficiel et du rendement,   on  pourrait 

alors escompter à la fin de   la première  période  de  cinq ans 

une  production arproximative  d'environ  ll.ooo  tonnes   (llooo 

ha moyennant  un rendement  de   looo kg/ha)   et à  la   fin de  la 

seconde étape   la production pourrait   s'élever à   environ 15 

-  17.000  tonnes  sur  la môme   superficie,   et  un rendement d'en- 

viron 15oo kg/ha.   L'expérience et  les résultats   obtenus dans 

d'autres pays  sous-déve Loppos  ou f iibl..ment développés où 

l'accroissement de  la production a été  entrepris     sérieusement 

sur  la  base  des mesures  élaborées,   ni   sont  qu'une   preuve  Hue 
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l'accroissement  susmentionné  de   la production  peut être réalisé, 

2.06.2.     LE MA 13 

Le  projet   le   plus important   en voie de   réalisation pour 

la  production future  du maïs   est   le  projet   rie   1'Iribo pour  la 

réalisation duquel   les  fonds   ont   été  octtroyés   par  le  Ferd 

Européen de Développement /FM)/  pour une  vil-:ur de  542.50w.'   . ; 

Prs.üu,   tandis  que   la participation du Gouvernement  tst J 'en- 

viron  11.000.ÜÜO  Frs. iu.   C'est   un   projet  complexe  comprenant 

la mise  en exploitation de cultures sur  une   sure-rficic d'en- 

viron  5000 ha  située  non loin     de   la capitale,   entre   la riviere 

Mp-nda  et Nmga.   Outre   la miöe   en  exploitation  de  cultures 

sur ces  terrea  actuellement  incites au .noyon  de   tri vaux d'a- 

mélioration,   le   projet prévoit  aussi  la  formation et  lo  peu- 

pltncnt ds paysannat   sur cette   superficie actuellement déserte. 

Les  principales  cultures qui   seront culti;ées   sur ces  super- 

ficies  englobées dans le   projet   seront   le   coton  et  le riz. 

Pour  le   maïs,   on  prévoit  une  nouvelle  superficie  d'environ 

6uu La  donnai.t   un rendement moyen de 2JUU kg/ha,   aoit  une  pro- 

duction totale   de   1200 tonnes.   La  réalisation   finale de  ce 

projet   peut  être   escomptée dans  3-4 ans. 

Four  les autres  régions  du Burundi,   il   n'existe  pas de 

projets  spéciaux  ni  de .noyen   pour   l'accroissement de  la pro- 

duction du maïs.   3eule est prévue   la prupR;T» 11 o^  dp  nr.»»t->-i^r <-. 

mesures agroteehniques  (  distribution des  semences,   questions 

dm temps et de   la  de-nsité des   seni«,  engrais   organiques 

éventuels et semblables).  Au moyen de  cea mesures,   on envisage 

l'accroissement  du rendement du maïs d'environ  • looo kg/ha 

à  2ooo kg/ha en  1972,   soit une  augmentation de   lQQ/fe.  L'acrois- 

sonunt   prévu du rendement du maïs  est très  optimiste et il 

sere,  intéressant de   suivre sa  réalisation. 
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2.06.3     LE  SORGHO  CT   L'ELEUSINE 

Dana  le  cadre  du projet lobo,   on prévoit pour  la   culture 

du sorgho   la  même  superficie   que  pour  colle   du rnaïi,   soit   envi- 

ron 600 ha  avec  rendement  fûoy.n d'environ  10)0 kg/ha,   soit  uno 

production   totale de f j )   tonnte 

Le Plan  Quinquennal n'attac.ae  pas  une   très brinde   importance 

au  sorgho ni  à   1'eleusine   bien  que   ces  meru .=?  achare?  ^/niTrales 

envisagent   l'accroissement  d,.   rondement du  ¿or.^o à  2 0OO  kg/ha 

et  celui de-   l'él  usine  à  ÎOUO Iqi/ha  pour lv70,   ce   jui  est   trop, 

et  semble   difficilement  realisable   ù^ns   ie-s   ciuitionn   --ctuell. s 

de  production.   Mais ¿tant  donne'  e,ue   leu   --rain.a de   ces  cdta-^ 

sont  utiÜ3C*es  pour la  fabrication d'une espèce  de   bière  darà 

les c*conoaie3  dome otiqe.es   vricolis  où un«,   partie   de   la   valeur 

nutritive  est   perdue au cours du processus  de   fabrication,   le 

riui  prívoit  neme  une  r«Mu?tion des  superficies de   cts  cultures 

en faveur d'autres cultures   plus abondantes  et  de   e.lturts   offrir* 

une  plus grande   valeur nutritive. 

2.06.4.     LE RIZ 

En ce  qui   concerne   le   riz,  des  plana  trè-j dc'toilléa   ont 

«ft:*  élaboras  en  vue de  l'accr'-iasu^nt  de   sa   production.   L'aar M es 

sèment de  la  production  ,;st   pr«'vu par  1'riut_\.i» »ititi nn fi<-°   «IJ-^P   s 

selon le projet   Imbo,  et  ce  de   1200 ha,   on  envisage  d'autre  pa¿ - 

l'augmentation du rtndc.-.cnt  dans  la  principale   zone ¿e   culture 

du riz à 3000 kg/ha et à  2)00 k,/ua dans  les  autres r'feiur,s.  On 

pie'voit que   ces mesures  permettront d'atteindre  une  production 

tétalo de riz désertique*  de   0130  tonnes  en  1972.  Alors  qu'on 

peut  escompter  une  oxtension  des  superficies,   non en 1372,   mais 

un   ou deux ans  jlua tard,   1 'e.ccroissojient du rendement  et  de  la 

.reduction  est   rrdsuité de   façon  trop optimiste. 
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2.07  QUANTITE, QUALITE ET PRIX DE3 CEhLALES 
••ass**B*s*33aasrs3sass«a«s*ssa*sas = = s 

DI33 OriBlAS  POUR  LE TRAITEIIEIîT  INDUSTRIEL 
» = = *: = =: = = = 3ss=s = 3—-» = sa = *»»s::=»«*a«3ias«*=: a: = as s as 

Ce  chapitre   tr-Ut«.   c^lu;  ics c,'r.'alcs  qui,   31 Ion   !.. 3 

analysts du .liircné,   ;• ourr tier.t  ître   prise:;  en  considération 

pour  le   trait, :nt   noiootr¿e 1 ;   ci   sont   It   froment destina 

aux minoteries et le maïs en tant que l'une cite matières ;r 

mièrea destinées à l'usine du produits unraentaires pour le 

bétail. 

2.07.1     LE FROîîENI 

Sur  la   base  de   la  production actuelle   1.1  Je 3  ou   , esiti^ ..-•. 

exposées  plus haut   concernant   1 ' iccroi3Si.ir.ent  de   la   rr..duct: 

du froment  au cours des  annt-.a   smvint   la   construction   :\   1; 

minoterie   et r.syennar.t   les  ,.;•: -vjrc:   :ue   Le   louverr.   ..;o.t   —>.. + 

prendre   pour réaliser  la   production   'vaiuée  à  environ   II. , .0 

tonnes dans   la  période   qumqiu maie     suivant   la   construe*;, jr. 

de  la minoterie   les   ¡uantités de  froment disponibles   -our  li 

minoterie  pourraient  être   évaluées comme   seit  au cours  d.   en- 

tames année-s: 

•^iée  après  la    Production 
construction totale,   en Pertes, 
du noulin tonnes       t nnes 

Seuitncea       IR-.nU   de   la  Dis: uni -n 1- 
nécossairc,product.to-   tés d'oc lot 
en tonnes     tule, tonnes   peur   L.   nui 

lin, ton 1. : 
T T 

Première (1972) • 5500 
Seconde (1973) • éOOO 
Troisième (1974)* 7000 
Quatrième (1975)+ 9000 
Cinquilrue (1976)% 1100 

* 550 • 550 • 4400 • 1000 
• iOO • 600 • 48OO 4- I5OO 
• 70.. +650 • 5700 + 2500 
+ 900 • 8)0 • 7300 4- 4 oui) 
• 1100 - 900 • 90U0 4- 6O0O 
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Cm ne  sont   là que  des   ¿valuations données à  titre d'orien- 

tati . »n,   qm   peuvent varier  au cours de certaines années,   car 

il faut  avoir  en  vue   que  la   production du  froment  uinai  que 

celio   de3 autres  cultures,   dépend entre autres des   facteurs 
,?]i 'atx   '•f 'i   flui   fif  :-'-wcr.t   êtr?   âr*ter..inds  à   l'rance  pour 

chaque   année. 

Lors de   l'élatnr.itiin   de-  ce s  e ;, 1i ou 1i j n r,t   n c u r   a y ; ri s 

pris  en   consideration   ce  jm   suit. 

- que   la  production au   froo,  ;.t   sen   -.tMl,e   peu accrue   et 

s'élèvera  I  environ   S5J t ,nne 3   Jujqu'tn   19?0. 

- que   la   production ft   la  ..uantite"   Uor omble  oc   fr., ¡nent 

-iUfimerite'-oi.t   pi« s  ^rP.^„t au  cour,,; des   premières   ormf'eo 

de   la   période   qeir: juenn... U;   et   -lus   rapidement   '=u   cour.:  ru.:, 

d t. r n i è r e s ami e e s, 

- que   les quantités de   fr ,ni< . 1   oeoetées pour  le   m<.u lai 

soient augmentées d'environ 2o» de   lu production   totale,   à 

environ 50  -  55/& au   cuirs   de   la dernière   anree de   lo  :>'r. -,, 

quinquennale,   c'est-à-dire   que   t-ut   l'aoeroisoomeiot r't   la 

production du fronen t  soit  achetée   et qu'il reste   aux pro- 

uuctrurj et  au  cours  de certaines années   une   nuouotité apro- 

xima ti venant  égale de   froment   pour   leur nourriture,   0011 

environ juoo -  j5oo   termes. 

- que   les pertes  s'élèvent  h   lofe  de   la   production  totale du 

froment. 

- que   l'on Lusse  en moyenne   pour  les   semences  une  quantité' 

correspondant ata r.oroi.io <lee  seeus  de 7J  -80 kg/oa. 

En  et qui  concerne   1'«Sortiment   et la  qualité'   du froment 

uis..-onible  pour  la minoterie,   au  cours des   premières  années,   la 

iûa.1cure   partie  sera composée   de   variétés  (populations) du pays 

et,   plus   tard,   de   variétés de  plus en  plus   sélectionnées. 
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Au  cours de   la Sfccor.de  période  quinquennale,  après  la 

construction du moulin,   si   le Gouvernement   prend ded  mesuras 

en  vue   d'atteindre  une   production   totale ->  16   - 17.   • 0 

tOiiP.es,   on  p.. urrà it esc..;:   ter qu'environ  1   .Oí;'.)   -13.'   )' 

to urie s  de   froment   seront  ìM;O; I h lee pour   l'achat  cicotmé   HU 

moulin. 

Etant donné   que  L achat du  froment se   ferait imné"lici- 

tement  après   la .noisson,   dans  le   courant des mois d août   et 

de   septembre,   les   prix  d'achat du fr.>ment   pourraient   être 

approxim.itivt-ment   les prix minima actuels   ou un  peu plus   éle- 

vés. Nous  consider nr.  que   le   prix  d'aenat  de Ö   -  9 F   :, .3u 

pour 1  kg serait   un prix  ¿uace;tibie   de susciter l'intérêt 

des agriculteurs   â  produire  divintaje  de  froment. Dans  le 

cadre de  cette gamme le   :nx,   le   prix  des  ¿raines des   variétés 

sélectionnées  scr-nt bien  entendu  un  peu plus élevé que  celtà 

des variétés   locale3,   en  effet,   ce  facteur  stimuler ut  les 

semences d'un plus qrand  pourcentage  de variétSa  sélectional a>, 

2.07.2     LB MAIS 

La   production totale  annuelle du maïs au Bur unii   (pías 

de  200.000  tonnes)   est  bien plus  grande que  celle du   froment 

et   en supposant  que l'on n'achète de   cette   production   tot île 

que  5%,   cela  représenterait déjà   pluo  de  10.ODO   tonnes.   La 

principale  région des achats serait   la  zone  centrale   et  sep- 

tentrionale de l'Imbo,   c'est-à-dire   la région de   li vallee 

de   la rivière Ruzizi,  La  possibilité   potentielle actuelle  de 

la   production du  maïs chez  lea paysans  organisés  en pavsar.,... ts 

dans cette région  eat supérieure  à 7000 tonnes   (9000   »ultiva- 

teurs x  40 ares m    36ooo ha  x 2ooo kg/ha • f20O   tonne;;),   et au 

moins la moitié de  cette  quantité  chez les autres paysans non 

organisés en paysannats,   ceci représente au total pluj de 
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10.000  tonnes.   Il faut encore ajouter  la  perspective  d'une 

production  de   12oo  tornea   3ur  la  base  au  projet   Imbo.   nu 

ra-?ir.3   5o/o  de   la  iroduction de   la  ri .ion Ce  l'I.ùbo dans   1M 

vallot   de   La  rivière  Ruzizi  pourrait   être  achetée. 

En ce   qi i  concome-  la   •TI-îïSt   ,\i   que   tion de   l'achat 

reste   ouverte,   le   "   • .v  rn ..îcr.t   pourrait  la  résoudre   de 

facon   semblable   à  celle du   froment.   Ce   [róbleme   est   triité 

dans   le  chapiti <.•   concernant  l'analyse   'lu  -'arche. 

La  qualité  et   1   'iSoortLv.ent  du  m  Ï3   :. -iute   v rait 

en général   basé;?  sur   les variétés  ior-.l. --:   aux graines de 

couleurs différat, n  ..ont   it.  ca¿ aotérmtiquts  qualitatives 

seraient  similaires  à  celles ues  t'chantillona ae Ki i n.-a. 

Le  prix d'achat du maïs serait   i   proxirir.tivenv nt   le 

prix ainimal  actuel  du  4-5 Fra.   u   U   k¿t.   Fvidemment,  eu 

prix  serait   celui du .v/ia   .près  la redite,   surtout  en avril 

et    en mai, 

2.0Ö   DIS; uri: ITE jrs VéHICULES DE V^.NSPORTS 

La  disponibilité  de aoy-ns   . e   tr.maport,   c'est-a- 

dire des  camions  pour  le  transport des  cdre'alea depuis 

lus rériens de  culture   jusqu'aux   entrepôts du moulin 

est  t'..ut  a fait       suffisante   pour  les  quantités  ou«,   le 

moelin  pr«-p..r,ra,  A vrai dire,   on est  arrivé  indirectes 

I   cette   estimation en  prenant  pour  base   \ae  pendant 

les mois de  juin,   juillet et   une   partie du mois d'août, 

on  transporte  jusqu'à  2L.< /    tonnes de   café  des  régions 

de   culture de  cette plante   (   Ngezi,  Kayanr,a,   3itc..-,a) 

ju-.qu   'h Bujumbura,  et   que durant   la même période  on 

transporte 2  - 3.000 tonnes  de riz depuis la région de 

l'Imbo   jusqu'au Bujumbura,   et du   mSme   quelques milliers 
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de  tonnes de  coton.   L'achat du froment   (   août,   3eptembre), 

et du maïs   (  avril,   mai)     se  fera  en général en deuora   les 

mois  pendant  lesquels  se  fait   l'achat  ducafé,   du riz  et du 

coton,   qui   utilisent   maximum les moyens de  transport» 

par  cons'îeuent,   le.j   ca.úion.-i disponibles   seront  3uf lisant'--. 

Le prix du transport dea  céréales  est  en moyenne d'en- 

viron  10 Pr !.3u par  t»«nne  et  p ir  ailomltre. 

'>r->   - 

2.09.   CAPAOITE3lDISruITirJlLITíJS_KT_3;HIA_D¿_LA 

ATT)r  D:3 ErTTIiEr0TS   EXISTANTS 

Il  existe  à  Bujumbura  de  nombreux   entrepôts  partiel- 

lement  inutilisés   ou  videe   au cours  de   l'année.   Toir;   lea 

entrepôts   sont  construits   nur  le  même   modèle,   de   lu   faç <n 

suivante:   le  soi  est  en béton de   15   cm d'épaisseur,   lea 

murs  sont   en maçonnerie  ou en  briques   ou encore en   t*le 

d'aluminium;   le   toit  est également  en   t5le d 'alummioa.. 

Les  grands  entrepôts de Bujumbura   sont   lea suivant--; 

2.09.1    BKTREPÜI5 DU  ^O-.T  SE  ITJ'^'Ta, 

Le  port de  Bogumouri   possède   5  entreats d'une   sur.    ?£• 

au soi d'une dizaine  de milliers de  iz2  ti v.ror.,   '..-.Jî ^   • ~ 

visite  au  Port,   noua  avons  pu  voir  que   .a  .aajeure   partie   ue 

ces entrepôts est  vue.   Ceci nous  a  été  confira   par l'admi- 

nistration du port,   il à  été mentionné   que  quelques milliers 

de mètres   carrés de   surface d'entrepôt   sort  toujours dispo- 

nibles. 
Le  prix de   la   location de  ces  entrepôts est   le  suivant; 

- les cinq  premiers  jours gratuitement,   puis ensuite  le 

prix  est   de  1 Pr Bu  pour  chaque   journée  suivante,   ceci  pour 

100 kg,   soit 10  Frs.Bu pour une   tonne.   L'entrepôt  peut Itre 

utilisé  à   ce prix  pendant  20 jours;   après  ce délai   le  prix 

est  considérablement augmenté. 
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2'°:)--' EKTII;:;FQTJ DU XIKISTERE DE L'AGRICULTURE 

Cet entrepôt a  une   surfo.ee   d'environ 1500 m2  et  une hau- 

teur du sol au  plafond  le  5 -  7 mètres.   Lez deux cinquièmes de 

cet  entrepôt,   301t environ 100 m2  sont   actuellement  utilisas 

¿'ir--;..:itemer:t   pour  l'emaagasmage  des  produits  alimentaires 

•.••rovei-i'int de   l'aide du Programme Alimentaire mondial,   un  cin- 

quième  de  l'entrepôt  est  utilisé  par  la   compagnie de  et ,n 

'Rusizi"  et   les  deux derniers   cinquièmes   sont   pratiquement 

inutilisés.   Ces deux derniers  cinquièmes   et  l'entrepôt   utilisé 

par   :Huzizi",   soit au  total environ  900  m2 rourraient  être 

obtenus pour  un  éventuel  emmagasinât'!;e  des matières  ;re.:uères 

«lentinées à   la   future  minoterie,   ft   ce   -ratnitr..ier.t. 

2.0'». 3   L'ETTRPTüT   H
T£XU3A" 

Cet entrepôt  relativement  grand   (   Hu m le   long environ, 

3    G de   lar-e   environ>   ce   qui   re^r^ente   une   surl'.ce  d'environ 

24UÜ m2,  hauteur  environ  10 ¡p.)   est  généralement presque 

vide   et   la  majeure  partie   i,   :.   surface   eat  inutilisée   au coars 

de 1'année. 

Le  prix de   la  location de   cet entrepM n'est   pas défini- 

tivement  fixé;   E^lon les  informati una,   il  est  d'environ 

1. r'.j  Fra. Bu par  terne   et  par .noia. 

2.00.4 l'rrrpppoT O^IBU 

L'entrepôt   OCI3U  (üffice des  Culturee  Tndu.3tj ielle .3  du 

Burundi)  est  également  assez grand;   sa   surface   lu — l   <,'«?'*•• 

à  plusieurs milliers de  mètre3  carrés.   Durant  les mois  de 

juin,   juillet  et  août,   il est  en  bonne   partie   utilisé  pour 

l'emmagasinage  du café.   Mais du-   septembre  a. juin,   il c?t 

pratiquement  vide. 

Le  prix de   la  location de   cet  ertrepÔt est de   l.joo  Prs, 

Bu par  tonne  et   par mois. 
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A Bujumbura   il   <-'•:• : at«  encore    jUeLmes  entrepôts moins 

grands,  géia'n .   . * ••*•  wies:   !•-   p^ix de   la   location est 

semblarle   "   ?   :    A   ..¿es  eux~--ip¿.5   sus-ra. ,.tíormé". 

... l'int<^'.. .!•  «lu ta/3 il  existe  deux  entrepôts du 

":': -";rt   dti  1 '^v.nculturt,   l'un à Ka/anza,   l'autre  au  centre 

de  la   jroduction du  fromtnt,   â »ïwre.   Ces deux  entrepôts   sont 

cí¡   né\.,c   -erfiee   que,   ctiui  du Limatóre   de   l'Agriculture   à 

Bu/aanbura.  L'entrepôt de  Kayanza  est généralement  mutilisi 

ci la:.,  de  M.vjro  cet   partiellement   utilisé;   en effet,   la  m < ':   ae« 

partie- le   l'entrepôt  est   utilisée   tandis  qu'une-   pt. Ute dioici' 

(   Too  - 8oo ra.:)   est  disponible.   Ces  entrepôts pourraient   *-cr.. 

utilisés gratuitement. 

En  outre,   h  Cibitoka,  au ?Tord   Ouest  du paya,   il y   i 

7  "silos"  métalliques,   chacun d'un diimotre  d'environ   >,e a 

et d'une  hauteur d 'environ 4 ni.   Ces  silos   sunt  vides;   ila 

appartenaient  à   la   coopérative   qui   les  -a   de affecté?.   Lv 

prix  de   h   lociUon  n'?.   ees  et'  determine,   mais   cts  ,.atre .   t.; 

fourraient  vraia^Rbl.< bl...,.xat  ft,,     rjtiii-és   .^ratait-, aeree. 

2.10  IMPT.TA':i'jTi  eF   C :,  T T. . 
ria..x. j 

a = sa=.s * ss =r = s = 

*1 Selon les  rena, it,nement3  statistica s et  les  infarc- 

tions   obtenues  de   la   Banque  de   la  Ré, ..bli-.uc   et  du Ilinistcaa.; 

de l'économie,   les   importa trions de  cére îles  ont  été  lus 

suivantes  au eour^  de 3 cinq dernières années   (   1965-1160): 

2.1 a. 1     Ii'TI'CRVATiOI"  DE F ROMEE! T 

L'importation de  froment  est  pratiquement inexistante. 

Au cours des cinq  derr.ires années,   seulement en  19e3  ont   'ar 

importées  d« ux   tonnes seule-ieut  pour une   valeur de   12.'.,..'. 

Fis. Bu. 

»I    Ministère  du Flan,  Département de   la  Statistique: 
Bulletin de-   Statistique No 1,   Mare   lQ6t, - No  24,   .UT- 
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2.10.2.   IMPORTATION  DE  MAIS 

Les  importations  de  maïs  e'taient  Ì03   souvîntes; 

1965 49  tonnes 

1966 

1067 

1965 

1969 

1196   tonnes 

160   tonnts 

99  tonnte 

Lts importations  de   raïs   préain+eea   at   rapportant 

surtout  à   l'aiae.   ^ecorrtee   par divtrjta   . r\¿ .ru.ïtti'j;, .,   en 

Fremi er  ULLI  par   2 G   " rogrua a.   Ali^ntain.   .aondial   (aux  réfu- 

gies  de   l'Etat  VD^-ii;,  ci!;   EaandaÌ.   dk Ion   le-s  rtnoeigïie.ntaits 

obtenu s à   ì a R L pr d a1 • n t a 11 o r : :u s  I 11.  n s   r'mt3 \ B u j urn burn, 

il  existait   dans   le   c.idre   (i¡¡. rro^r n.iru   Alimentaire   mondial 

un  projet   portant   le   No  249  et   intitulé   "   Reinstallation  des 

réfugiés rwud.in",   a. Ion   lequel   1396   tonnes  de    .\ïJ   ont 

été  importées pour les r'fúgida du  I;»   nua   au cours des cino 

dernières annéVa.   dette   quantité   représente   9d,Öo-  dec  impor- 

tations  totales  de  ni   ïs pour  la   période   1965-1969.   Par cansé- 

uent,     :    • ». ,tt  conciare  qu'au  cours  des   5   dernières  ani^ea, 

il n'y  a  pas  .. u d 'importante  importation   commerciale de  fruit. 

2,1   ,3#   IMPORTATI üPl  DI   L'QRG? 

En 1965,   1966  et   1967,   il  n'y  a  pas   uu d'importation 

d'orge.  En  I960,   20j   tonnes d'orge   ont ¿té  importées pour 

une valeur  total«.,  dt   1.75 ».000  Fia,.B;   le   prix moyen £ait 

de  8,75  Frs.Bu le   kg.   En  1)69,   il n'a ¿té*   importé  que  5 

tonnes  pour   une   valeur tot île de  41.000  Fra.Bu,  au prix 

moyen de 0,2  Frs.'Ju le  kg. 
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2.10.4.   IMPORTATION  D'AVOINE 

Au cours des  cinq  dernières années,   il n'a   été  importé 

qu'en   1Q07   une  quantité  de  22   tonnes  pour  une   valeur  totale 

de   lr,;4 • -J'3U   Pro.BU,   puis   »ai  1-jCd  une   importation  ac  2   tonnt s 

pour  uno  va Kur   totale   de   14. e,- ,J0  Fra.BU.   Le   prix  aoyon du 

1'avoine  importée   était   !<u -.'Ciur"  ck.   es 3  du.ix  arni'H..^  7   Fi's.Mu 

le kg. 

2.10.5 urpoRiwi'ior? s a ï::Z 

En  tant  que   cardale   spécifique,   IL   riz  est   lu  3^uio 

qui  C3t  été   importée   en   quantités   import mti s  au  coirr,   de 

ces cinq dernières annue3. 

Les bulletins  statist i.sn.s   présentant  spéei ile mtnt   l'i 

quantité  et   la  valeur  de3   importations  de  riz  destiné  \   la 

production  ae  la   bière   et   surtout   celles  du riz  destiné   à 

1 'alimi nta f,ion de   l'i   population.   Les  r* nst igneneaKs   inui^tiast 

les quantités et   les  valeurs  suivantes  pour les   importations 

de  riz: 

Quantité des   importations,Valeur  totale   deg  im-       Prix  mover, du  ris 
tonres portátil ns,   oooPrs.Bu        importé,   Prj.su 

1   es 

p o ur pr od . p o ur a 1 i - 
bìbrt iti. aitati on TOTAL pour  prod . pour  a L.-,„, ^ ^ T pour   prod . j: our 

bière       uta. ta 11 -a. bi^n iL,;., ..t. 

1965 754 4d2 1.236 6.662 y.419 15.loi o,66 17,47 

1966 583 25Ö 841 8.089 4.735 13.624 15,25 lo,35 

1967 - 138 138 - 2.366 2.3Ö6 - 17,30 

1968 4o7 599 1.006 7.318 7.224 14.542 16, oo 12,06 

1969 235 53 2ÖÖ 3.Ö70 9o9 4.779 16,47 17,15 



14u   - 

Ces renseignements   jtati 3t1qu.es  permettent  do  voir quo 

les importations de  riz  ont été  plus  importantes  - environ 

1000  traînes  - • n  1965,   1906  et   I960,   alors  qu'cl   es n'attei- 

gnaient  <nit   130  et  2b3 t..3il967  et  en 1969.   Pendant  toutes  ces 

an." e  3,   excepte*  en  106c,   on a  importé davantage   de riz  pour 

la   .reduction de   la   bi^r^   que  pour  l'alimentation de   la popu- 

lation. 

La   valeur  totali,  dea  importations de  riz au  cours des 

aru-c.i d'importation  ira} urtante   (   1965,   1^66  et   I960)   a atteint 

lj,6  jusqu'à  15,1  millions de  Fra.Du,   alors qu'au cours des 

d<..rjc autres années elle  a   >.'tc  de   2,4  et  4,b mutions de  Prs.Bu. 

Lö  prix moy«.n d'un kg de  riz  importé,   calculé  sur  la 

base d-s  renseigne»e nts   ¡-our  la   quantité   totale   et   la   valeur 

des importations de   r^z  au Cuers de   certaines années était 

de  8,86  Prs.Bu à   18,Où  Prs.Bu pour  le   riz destiné à la  pro- 

duction de   la  bière,   et dt   17,15 à  18,35  Frs.Bu  pour  le riz 

destiné  à  1'aliment i ti ori de  la  population,   excepte  en  I960, 

lorsque   le  prix  moyen a  été de   12,06  Prs.Bu. 

2.10.6.   IMPORTATION  PL'S AUTRES   OBIIIULES 

Selon  les renseignements  statistiques,   il  existe  un ps^t- 

spécial  concernant  l'importation des autres  céréales.   Ces 

importations étaient de  756  tonnes  en  1965,   de   1596  tonnes  en 

1966,  de  564  tonnes en  1967 et de  18  tonnes  en  I960,   alors 

qu'il n'y a  pas eu d'importation en 1969.   La  quantité  totale 

de s importations des autres céréales étaient,par  conséquent, 

de  2.934  tonnes pendant  la  période  1965 - 1969.   Les importa- 

tions des autics  céréales  constituent en réalité   l'aide  ac- 

cordai   aux réfugiés de  Rwanda par  le même  Fond   et  selon le 

même projet mentionné  dans  le  chapitre  co/cernant  les  importa- 

tions de maïs.   Ces importations représentaient  1675 tonnes de 

sorgho  et 1427  tonnes de  froment  "bulgur",   soit  au total 

3lo2  tonnes,   ce  qui  est  lé^èr^ment   supérieur aux  chiffres 
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présentés dans les  '¿tatistiqu* .^,   dans   le  poate des   importations 

dea autres  céréales. 

Sur la   base des  rensei qnements  concernant  certaines   céré- 

ales,   on peut  conclure  qu'au  cours des  cinq dernières annér-s 

(1965-1969),   il n'y a  pas  eu de développement  important  dea 

importations d'aucune   céréale  excepté   le riz.  Une  autre   svrce 
»1 

statistique      '   :   l'annuaire   statistique  mentionne  é  alenient 

ce  même  indice.   Selon  le dernier annuaire  statistique,   les 

importations  tota.es de  tout*. 3  les  céréales,   excepté   le  riz, 

s'élevaient  à  14,5   tonnes  en   Ijih,   a   5,0   tonnes   en   1966,   à 

1,8   tonnes  en  1 j67  et   à 200   tonnes  en  1 î6C.   Ces derniers  ren- 

seignements   se   rapportent  aux   i;¡.p.-,rt . t ions  d'orbe   pour  L '.tnr^e 

I960  dont   il  est   que a ti on   plu3  h-uit. 

2.11   rr:ix L'I^RTATIOî- DO CRHEALIS 

L'inexistence  d'importation  commerciale  de   céréale:;   on 

quantités  industrielles destinées à être  préparées au Hon adi 

a  empêché de déterminer exactement   la   valeur CIP des   impu- 

tions de  cert lines  céréales.   Puisqu'il  résulte  de   la   fro3i.-a.- 

tion du marché  que   l'usine de   préparation de  céréales  tr liv- 

rait  comme  matière  premi'rc   le   froment,   on a donc  étudié   L- 

prix du froment  sur  le marene  mondial,   les  frais de   tr.nspvt 

et  d'assurance,   etc..   c'est-à-dire   tout  ce  qui  compose   la   v ..leur 

GIF du froment importé. 

2.11.1  PFIX  DU FROMENT  3UR   LE  MARCHE MONDIAL 

Les prix du froment  sur   le marché  mondial  sont   soumis i 

de  grandes  v riati,,ns  en f. ne ti on de   l'offre,  de   1 a  d e nantir .   •-* <- 

Ml  République  du Burundi,   Département  des  statistiques, 
Annuaire   statistique  196b,   p.   33,   t.4.7. 
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La  production des  principaux   pays  exportateurs et autres 

facteurs.   Pour cette  raison,   nous av;ns étudié  lea prix du 

fr ):;;€• nt      '   au  cours   le   certains  moia de   l'année   précédente, 

c'est-à-aire  de  juillet  1969 à  juin  1970  sur le marché,  dej 

exportations  canadiennes  et   sur  le  marché  des importations 

européennes à  Hambourg et  à Rotterdam.  En  outre,  tiJUj   av me- 

cí é terminé*   les   prix  du  froment   français  et   celui  du Kenya. 

Les  prix du froment  étaient   les  suivants  sur  le-   marera, 

des   exportations  canadiennes   (   en  USS   la   tonne,   à  1'entrepot 

de  Port-William - Port  nrthur) 

Année Mois Manitoba  2 Manitoba  3       Mani tob'1   4 

1969 Juil. 63,15 6o,91 59, o7 

" Août 62,5o 5ö,99 5t,ID 

" Sept. 61,lö 56,91 51,li 

" Oct. 61,15 56,97 51,11 

" Nov. 6o,94 56,73 5o,95 

"                    Dec.           6o,90                         57,oo 51,22 

1970 Janv 60,do 57,23 51,45 

" Pév. 6o,o2 57,25 51,47 

" Mara f."fr^ 57,23 51,4 5 
M Avril fio,13 57,24 51,46 

"                    Hai             60,14                         57,26 52,49 

__^ Juin 59XH4 56x86 53Ao9 

MOÏENKE tÌLll ËllM—_    ~ -Hi.50 

En général  les  prix  -l'exportation du  froment  canadien 

appelé Manitoba sont  un   ¡ < u  inférieurs à  o<. ux des annp.03  précé- 

dentes;   au cours de   1'années dernière,   ils  étaient approximati- 

vement  les  suivants: 

» 2   Source:   Marché Mondial du blé No  27 -  45,   1969  et  No 1-23, 
1970.   Informations  économiques,   TANJUG,   Belgrade. 
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Manitoba  2   er; iron  (i,oo  U3¿>  Ix  tonne 

Manitoba  3  mviron  c;7,5'3  U3C  la  tonne 

Hani to in  4   t.nv..ru;   32,60  U3&  la   tonne 

Manitoba  (.'.it   It- oorur/iun du  blé canadien dur et  rouge 

printanitr   (   Hard  Bed  Spring Wheat),  qui   s«  distingue  par   sa 

haute  qualité   (  haute  teneur on protéines,   grandes  propriétés 

de  préparations  boulangères).   Los  propriétés    rmcijales  iu 

blé Manitoba mentionne   sons  les  chiffres  2,   3  et 4   (faisant 

~n général   l'objet du eoonorec reap,  des  exportations)   sjnt 

lus  suivante3 ni: 
Pourcentage   min.     Quantité maximale   1 'i 

Variété de   o.iuins dura 
et   vitreux 

rfctés  "Bus.ttz" Fr, Tu.. r, 
y  compris   le-s d'autr- 
gr a me y ci ' a u- cb ;: o - 
tres  plantes v  riét/ 

Manitoba 2 

Manitoba 3 

Manitoba 4 

Marquis  ou  varié- 
té  é^ale  au m_r- 

quis 

Autre sorte .juel- 
coni,ue de blé dur 
et rouge de "rm- 
teaps, excepté le 

Garnet 

*0 

35 

environ  1% 

2$ 

2,5> 

3- 

!•;•/- 

le)/» 

L-ta  prix d'importation  étaient les  suivante   sur  le 

marché de   l'Europe   occidentale   (   en 113 f  la  tonno,   CI? 

Rot xrdam,   Hambourg). 

» Source:   R.P.  Peterson:   WHEAT  p.   342,  New York 1965. 



144 - 

Année Mois    Manitoba    Manitoba    Manitoba    XJok Rfcd      USA Hard 
2 3 4 Winter 2    Red Winter  2 

1969 •J nil. 71,25 - — 62,80 - 

i960 Août 71,07 6S,85 -    : 61,35 65,95 

19C9 Sup t. 70,32 66,62 59,23 50,35 6 5,03 

1969 Oct. 71,o4 67,12 6o,92 56,67 - 

1969 Nov. 71,6 5 68,oo 62,21 57,14 - 

1969 Dec. 71,62 68,22 62,5c 57,24 - 

1979 Janv. 71,77 68,22 62,42 - - 

1970 Fé v. 73,52 7C),oo 64,12 6o ,6") 65,oo 

1970 Marc 74,52 7o,86 6 5,00 64,o3 65,00 

1970 Avril 73,40 71,63 65,83 6o,39 64,63 

1970 îlai 74,oo 72,4o 66,5o 63, oo 65,5o 

1970 Juin 7% 37 72,32 67,57 61,67 6t>,90 

MOÏENNE^ -__72JL4b 69^40 ÉlxÜ É£l£2. Ulli. 

Comme   on le   voit,   les   prix du bici Manitoba de  même 

chiffre   sont  d'environ  11 U3Î  par  tonne  supérieurs  aux prix 

du marché d»s  importations de  l'Europe  Occidentale  par rap- 

port  aux  prix des  exportations canadiennes.   Le   blé américain 

dur  et  rouge   ( Hard led Winter V<h»at   )  portant  le même  chiffre 

qU'~   lu  Manitoba 2,   a un prix  légèrement inférieur,   tandis  -.tut 

le   blé  américain  tendre   (Red  Winter Wheat)   est  encore  infé- 

rieur).  In moyenne,   les prix  étaient  les  suivants: 
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Manitoba    2   on v.¡.ron 72,50 US»   la  tonne 

Manitoba 3     environ 69,50 U3«   la  tonne 

Manitoba 4     environ 63,6o US4   la  tonne 

U3A   Hard  Winter  2   environ  65,50  US$  la  tonne 

USA   Red Winter 2   environ 60,30 U3$   la  tonne 

Lea USA exportent  surtout  le   blé dur d'hiver   (Haro 

Red   Winter).  Le   Hard Winter Wheat   est  caractéristj -\o.e   p- 

son  grain  vitreux   (  40-70$),   pour  le cniffre  numeri our- 

les   standards sont  les  suivants jtl   : 

Grains  endom-    "Besatz"  Grains 
mages maximum    maximum      brisés 

maximum 
4* Ifo 5/0 

Froment d 'autres 
classes,  maximum 

5/4 

Outre   les prix du    froment  des ùeux  pys  qui   sont  1: _ 

plus   grands  exportateurs  de   ble",    lea USa  et   le   Can.^a,    _e~ 

prix   du blé  français  sont  également  intéressants.   En  ce   im 

concerne   le  froment français,  nous n'avons pas   pu ob"...-mi- 

les   prix d'exportation   officiels   (   à  la  différence dus  bl:-s 

canadiens  et des  USA,   ils ne  sont   pas  enregistrés dan..:   les 

rapports annuel  du FAO).   Néanmoins,   sur  la  base des  cote ' i uns 

du marché   londonien et  des   prix  de   vente  aux  autres  pws,   on 

peut   conclure  que   les   prix du blé   fr.^çai«? sont de   l'ordre 

de   55  USf   environ  la  tonne.   La qualité  du fí,^..c..t.   P¿ ,i-"-^ •- 

comme   base   pour   la  production de   la  farine et  du  pain  est 

inférieure  au blé  dur  canadien et   américain et  peut  Ctre 

classé de  moyen à  faible. 

Pour  terminer,  nous avons évalué  les prix do  froment 

du  Kenya.   Bien que  le  Kenya ne  soit  pas  connu  comme  expor- 

tateur de   froment   (  la  production   totale  du Kenya  est  d'c:i- 

vjron,  I20-I3O.000    tonnes annuellement       ,   la donne   que 
*  1   Officiai grain standards of  the United States,   1970 
H  2   PAU:   Production ïearbook 1968,   p.  40. 
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l'on importe  aujourd'hui  au  Burundi de  la  farine de   froment 

en   provenire   du Zen,a   indi -ue  que  l'on  peut  éventuel lo.vu.t 

importer   certaines   ii-ti^i  -if   blé  en  grains,   3e Ion  1-J¡J 

renseignements  obu--..uo de;   I >.   deujue  de   la   République:,   le 

vi'ix  F03  de  la   farine  au K.ar/a  eat d'environ  90 U3$   la   tenne. 

Partant  du  f-- it   que   le   TiX   i-e   la  farine   est  d'environ   oo-a 

plus  cher  que   le   prix du  blé   en gram,   ceci  indiquerait   {'.---• 

lu     ••  x  du  blé  en ¿,r*.iüs  aux  .denya  est  d\ nviron  60  UJi 

la  tonne.   Autrement,   le   froment du nt.-:./a  est oU   qualité  •-••Li"' •. 

de   moyenne   à   faible 

2.ir.2     PRiiO DE  ilùdi ;?DKT.  ASdUliAL'OE,   ET';.. 
s s se *as sets s»»»« sz-sxssmss •••;: j»«s ss s — SESB = s: — -= =. 

In   ce   qui  concerne   lee   frais de   te .'.sport,   i'aseor^o •• • 

etc...   les   inf ni ...atioi.i  1. JUS   ort   été   fournies   rar  n    '.   1 

(Agence   Maritime   Internationale).   Cette   a, enne  a   3on   bur«.   0 

de  représentation à Bujuuibura;   c'est  l'un des  pri.xij: ux 

transporteurs  de  marc  and i se s  importées  au Burundi,   en  ver4 0 

des informations de   ladite   A.-ence     ,   les prix de   tran-rort 

du blé   sont   lc.j  suivants: 

Hambourg - Dar es Salaam 19,1'» U3 f la tonne 

Marseille - Dar e? Salaam l;,,d0 U3 S la tonne 

New York - Dar 03 Salaam    42,o7 Ü3 S   la  tonne 

Pour  les  transports depuis  les  port«*  ^iro^'-. na,   "; 1   ^n*- 

ajouter  15?«  pour Ia n"a vinati on autour de  l'Afrique,   1, v.   ._*.. 

représente  4- 2,86 USÎ depuis Hambourg et  + USÎ  2,82  depuis 

Mar se-i lie . 

il  Lettre  do     A M I No  17461/7-70 du 16   juillet  1970, 
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Les   frais de   tr.-uaìbordement   < t  nutre o  à Dar e.-.  Suloari; 

s'('lèvent  à  175  Frs.Bu  la   tonne   ,   so.it   3,5   USI    la   tonne;. 

Le   prix  du   transj rvr%   pur  chemin de   fer  à  trav  rs   lu 

Tanzanie  depuis Dar  1:3  'jala.im  jusqu'à Kigonu y compris   leo 

frais de   chargement  sur  car.'.o  à Kigoma   sYlîvert à  '.'39   ¡''ry,: '; 

la  tonn»,   301t  l8,7ö 1)3$   par  tonne.   Ce   prix  tat val. bit.   p. our 

les  quantités   supérieures  à   50  tonnes;   lorsque  les  quintit.' 

sont moindres,   le   prix  par  tonne  est plus  ¿leve'. 

Le   prix du transport  par  cargo de  Kigoma à Bujur.ou.r = 

est de  714  Pra.Da,   soit  8,16  U33  par tornio. 

L'assurance du  transport   tona risque3  est cU   2 á d      i 

valeur du froment. 

Pour les frais de transport du froment du Kuiya, n 

avons pris en considération Its fru[3 de transport de 1* 

farine   en   proverunce  da  Km/....   Si Ion les   r .natiíji^nf nt.-=« 

par  la  Banque  de   la  Fcrubli   te,   ils  3ent   de   32e Prs.du, 

soit  10,80  US  î   par  tonne   jusqu'à  ¡ligocri. 

2.11.3     PKIA  GIF DU  FF.'.W.'T-'T   IfTOlt^ 

Sur  la  base   des donnea 3  concernant   L'S  rrax du fro: 

sur le  marché mondial,   1< 3  fri is de   transport,   l'assura. 

et autres,   les prix  é'IF du froment  importé* de different: 

paya seraient  1,-s  suivants: 

:>ua 

1 

four'! i 

aat 
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(Prix  en dollars  par  tonne) 

ment dans    charpe- 
ports  dem- ment 
barque.nent       + 

TrândpT~Trinsbor Tran s p.. ITI;: 

depuis    den.et     de  Kigo-Assuran—_. IP 
port   -ir.   trarr;; p.   ma  à         ce 2>       * 
enarrerà, à   travers  Bu jura- Pura 
;• ;..ia q • • ' h  Tan zar; i e     bura 
P,ar   e M     JI.;UV]U'\ 

*P !'• ..m    i'i.-*',.« 

tp an- 

D 'Amérique 
du Ford 
Manitoba  2 61, oc l,ne 42,o7 2 2,2H o,16 1,22 135,73 

Hanitoba 3 57,5^ 1, 0^ 42,r7 22,29 b,16 1,15 132,16 

îlanitoba 4 52,6o 1,00 42,o7 22, 2c* 0,16 l,r5 127,1C 

d 'Hambourg 
/Rotterdam/ 
Manitoba 2 72,5o 1,00 21,96 22,20 P,16 1,45 127, r> 
Hanitoba 3 6S,5r 1,00 21,96 22,28 8,16 1,39 re,:pi 

Manitoba 4 63,6n 1, oo 21,96 2228 8,16- 1,27 ll'!,27 

Hard Winter 
2 65,5o 1,0'. 21,96 22,2b 8,16 1,31 120,21 

Red Winter 
2 6c, 3* 1,00 22,96 22,28 8,16 1,21 j_ j. •-• j , — 

De Marsei 11 e 
Blé  fran- 
chia 55,or 1,00 21,62 22,2H 6,16 l,ir i,-.-.,u 

Du Kenya 
3lï du 
Kenya 6o, oo - - 10, Bo 8,16 1,20 o.,H 

s« Jelon  les  prix  GIF obtenus,   il  ressort  que-   le  froment 

canadien et  américain est  un  peu meilleur  marché  lorsqu'il 

est  acheté  en Europe  qu'en Amérique  du Word,   en raison des 

frais de  transport  élevés depuis   l'Amérique  du Nord  jusqu'à 

Dar  es Salaam.  D'autre   part,   le   prix  CIP du  froment du Ken aa 

est  assez  bas,   en nison des  frais de   transport peu élevés, 

ce  qui doit  être  considéré avec  une   certaine  réserve. 
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2.12     DOUANE ET  AUTRE3  TAXES   3UR   LES   IMlUiíiVEDNS 

D|^_ CERCALE 3 

Au Burundi,   les  irnyort i tion.3 de   toutes  les céréales  font 

l'objet  de  droit? de  douïr,e.   Il   existe   ueu>;   aortes  de droits 

de douane: 

1.     Le  droit   fiscal   qui  est    impliqué   à   tou;   les   frouuit-3, 

don«»  aux  céréales. 

2*     Droit   d'entrée,   introduit   le   1er   juillet   1 )tt,   nais   tout:-s 

les  céréales sont  exemptes de   ce  droit. 

A   la   paçe   15 du  livre   du ï* ¡rif dej  douanes  ò   1 'i;nt ort iti .• 

en République  ou Burundi,   au  ciia^tre   là  -  céréale.-,   figure 

exactement : 

Unité   stitisique     Droit  fiscal  Droit   a 
 entrep 

10.ol.10     Proment et 
méteil 

10.02.lo  Seigle 
lo.o3.lo Orge 
10.04.lo  Avoine 
10.05.10 Maïs 
10.06.   Riz 

20 destiné à la 
fabrication de 
la  bière 

30 autres 
10.07.10     Sarrasin,  nullet, 

graines de   sorgho, 
autres céréales     kg 

kg 
kg 
Kg 
kg 
kg 

kg 
kg 

5oJ/î exe,'ii ft 
50.A- e>a;rn¡ t 

5h ti 

5oâ ex» .apt 
3 o/e ex e «i rt 

5/> 
5^ 

5 ove 

eX(. al, t 

exempt 

exempt 

Après vérification de 1 administration de la douane au 

port de Bujumbura, il a été établi que les droits de douant3 

¡susmentionnés  sont  inchangé a depuis avant  1965.   La  seule 

exception eat  le riz pour autres destinations,   reap,  le  poste 

No  10.06.jO  pour lequel  le  droit  fiscal  est de  3o# depuis  le 

23  juin 1969. 
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Par  conséquent,   les droits  totaux  de  douant  sur l'im- 

¡"Ci":   ti-.:; do   froment   ut   "létuil,   de   sei^lu,   d'avoine,  de 

maïs et autres   cerriles,   excepté  l'orge  et   le  riz,  3'1'li vint 

à.   5o'/ó.   Les  droits de  uoume   totaux   pour   l'orbe   ut  le   riz 

destinés  à   la   fabric .tioii  de   la   bière   sont   dt   5/'<  td   i--   5o" 

pour  le   riz destiné  à d'autres  fins. 

En  plus  des  droits  de   douane,   et seulement au 

droit  fiscal,    uae   t'-exe   statistique   • st   , ercuo   sur lus 

import itions  de   toutes   lu 3   céréales.   Elle-   3'élevé   \ 3 ; • 

Le  droit  de  douane   et   la   t .xo   stttistiquc   sont  cale.,.Léj 

our  la  valeur   CIF dos   imt or tat i jt,::. 

Si   le   transport  dus   céréale s depuis   le   lieu de 

l'exportation   jusqu'au   lieu d'importation   au  Burundi  n'était 

éventuellement   pas  .^ouré,   à   l'arrivée   des   marchandises 

importées  au.   lieu du   l'importation  au Burundi,   on cilcule 

en premier   lieu  i% d'assurance   sur  la   valuar   totale des 

marchandises   importées.   Ces   3^> d'assurance   sont  ajoutés 
%   la  v:.lc. ur   totale  dus  mai chandisu.s  importées  et  on obtient 

ainsi   la   valuur  CIP à   laquelle   on  ajoute   encore   le droit 

de   don-i'""    ut   la   t.xi    stitstiquu. 

2,ii. PRIX DF ::r',AiyTir::i:M^ DE.-3 CERIIALZò inroRïrss 
*rr-s:T"sass:»Äi 

Le   prix  du dica  r^,,;o nt  des  céréales   importées comprend 

le  prix du déen av..:;ei¡t.   Selon  les renseignements obtenus 

dans  le   port  du  Bujumbura,   It   prix du déchargement du fro- 

ment  est  '„'u   2i')  P.rs.uu   pa,r   tonne. 

Etant  donné  que   le  moulin  sera  situé  à  Bujumbura, 

neu?!  indiquons  que   le   ;rix du transport  en   ville est d'en- 

viron 1500  Frs.Bu pour  un  transport en une   seule fois dans 
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dans   un  camion ck   5  -  7   tonr.en di    cap.cité   environ, 

;.'b1   UIÌIOTERIFS  ET  INSTALLATIONS  EXISTANTES 
..t-": = = = ==: = = = = = = = = = == = = = = = 3= ~ — = — —= = as = = = = = 

Selon   ILS  domi'CB   obtenues au Bureau du   Statist ique -;, 

iL  aiRtt   2') moulina d'in3   1 'ensemble  du Burundi,   dont  24 

ru.  moulent    me   11  manioc,   òur  lus   5  moulins restants,   deux 

•?.j/;t   a  Bujumbura  1.1  fkuvint  moudre   le   froment.   L'un  a  une 

c:o;--jit-'   de   1"';  kg/h,   l'autre  de   15''   tonnes   par mois.   Un 

sont   en  a'ra'ral   inutil LS.'3  et ne   préparent  que   li   qu aititi' 

'!     ir im.nt   qu'ils   .icuèt-, nt   » ux ru"meo  d'ini!   l'i  region de   cui- 

tan-.   A,   1 'arrondira .....: t  di   Hwaro.   Le:j   trois  autre s  niouUr.3 

de   petite   capacite'   ¡n:4     utneüa  r'fozi   et  moulent   le   maïn, 

If:   sor   ,i o   et   1 'e leu..un e . 

en  outr- ,   il  y   i   à   Btuaubara   un<    decorticale  d<.    . is, 

qui  "!•' e ort iqu     •-'   nz    :ohete. 

2.15.     DE^'  3   :REVENANT  DE  L'INDUSTRIE  ET  MATIERES  PREMIERES *- "     ym        = = = — — ==-= = = = = === = ==-=- = -- = = = = ===: = = = = = - = = = .- = == = = = = =:=:- = = = = = 

POUR  L'USINE D.17  PRODUITS  ALIMENTAIRES  DESTINES  ,iU BETAIL 

2.15.1     DECHETS DES  MOULINS  EXISTANTS 

Il n'existe  pratiquement  pas de déchets  proven UT t dee 

Fi oí''! int   urtisanaux  existant  à Bujumbura  et duns   lea   ¿utris 

localités.   Lorsque  le  maïs et  le manioc  sont moulus,   il n'y  a 

pas do déchets;   après  la mouture de  quelques  centaines de 

tu,u:co de   froment dans  les moulins  en  question,   il ne  reste 

que  tros   peu de déchets  et  ils sont généralement  utilisés 

dans  la  consommation ménagero. 

2.15.2    DEuiETS  PROVENANT  DES BRASSERIES 

Au Burundi,   la  brasserie  fournit  la drêche.   On  obtient 

tous   les  mois   environ  225   tonnes  do   ce   déchet.   Le   prix do   la 

drêche  est  de  100 Prs.B.   par tonne   franco  brasserie.   La 

brasserie   vend  la drêche  h deux  particuliers de Bujumbura, 



qui  possèdent  un a.:;coz grand nombre  de  moutons,   puis  à   •. i 

ferme d'Etat do  R indi non  loin de 3ujumbur¿.   Ils  transport nt 

tous  la drSche  d:mo des  ci;:.ions  spéciaux. 

Proprietà--  qualitativ; o de-   la   irêcne: 

75-óos^ d'eau 

8,5r^ de  protéine!  brutes   (   j, li$ digestibles >.t   5,o#  indip^tiU, 

2to% de  lipide  brute 

5,o^ de  cellulose 

l,o/« de  nutières nindnle 3 

lo,ofo de matières  extractives,   non   azotées. 

Le  plan de développement  de  la  3r.iS3erie  aivu tf-e 

le  sdchage  de   la drêchu,   tt  par conséquent dmo  sa   forme 

actuelle  tt  sa haut;-   teneur en  e tu,   ello nt   peut   y r iti pu •.,.:.:; 

pas  être  utilisée  à  l'usine  d 'alimenta pour br?tn]. 

2.15.3    DEJHET3  PROVET-iNT  DE  L'HÜIIdRIE 

L'huilerie   ''Rafina"  de  Bujumbura utilise   surtout   i-.. : 

griines de  coton pour  l'obtention do   l'huili ;   eon,,a    pro..   ; ;, • 

auxiliaires,   on  obtient  les  tourteaux de   coton.   La   frodi'.: 

annuelle des  toertciux de   coton  eat de  20uO - 2 5ud  tonnei 

et   le   prix de  6  Prs.Bu.   franco  huilerie.   Us  "o^ct, ura dei 

tourteaux de   coton  sont   quiiqu«3  formes d'Ktat,   le   Col. lì j...  du 

Saint-Esprit,   des  p-.rticuliors,   Cependant  l'huilerie   export..   1- 

majeure   partie  des  tourteaux de   coton. 

Les  propriétés qualitatives des  tourteaux de  coton,   CLU. 

nous n avons malhe ura iser.ir.nt  pas  pu  obtenir à  l'huilerie  l'ai:, 

mais à   la  ferme  d'Ftat de   Luvironzi,   sont  les  suivantes: 

92,35/^ de  matière  s-che 

39,49*^ de  protéines  brutes 

9,lof« de  cellulose 



4,7I/i cit,   lipidi.3 

32,73$ de  matière  uxtrictivu,  non uzotee 

6,32',- de  m iti* r>,; rniiiér .1..   ( et noi re ) 

0,194$ de   calcium  (Ca) 

0,174$ de   phosphore   (P) 

0,628/a de  magnesie   (  Mg) 

l,74o$ de   potassium 

0,04$ de   Chloride  insoluble. 

ij'ù 
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3.   D E  S  C  F;   I  P T   I   0 P       T  3  C  H  M   I  C  0-T  ¿ C  H  N 0  L  0 

G  I  Q  U  E       DE     L'EQUI   P E H  5  N ï     DU    M   0 U   1   I  N 

D'U   NT     CAPACITE     DE 50     t ¿ItJk 

3.01.   CHOIX  Dfî LA   LOCnLIOATJ. î: 

La  capitale    Bujumbura,   et  Gite/^,   seconde  grands  ville 

du Burundi entrent en consideration  pour  le  cnoix de  la  loca- 

lisation de  1'amana-cernent du /.ou.; m et de  l'usine   d'aliments 

pour  bétail. 

Bujumbura est  le  centre  économique  du pays et  compte  en- 

viron 85.000 habitants.  Gitaga était   jadis le  centre  politique 

du  pays,   elle   compte  environ 5.000 habitants.   Ces deux villes 

sont  situées  à  proximité de   la  région de  production du  frotont, 

étant entendu  que  Gitaga a  une   position plus favorable. 

Bujumbura  offre d'autres avantages  par rapport  a Gitega. 

Puisque  c'est la ville économiquement la mieux développée 

du pays,   située  sur les rives du Lac   Tanganyika,  elle est 

propice  aussi  bien à  la construction du moulin pour  la   prépa- 

ration de  la   farine   qu'a l'usine  d'aliments  pour bétail.   Au 

cours des   premieres annéas,   le moulin rara  surtout   approvision- 

né  en froment  provenant das  importations;   la voie  d'eau   ju^qu' 

I  Bujumbura   permettra  dea friìs  de   transports les moins  onéreux 

Bujumbura était  jusqu'à  présent  et  restara  ancora   longtemps 

le   plus grand  centre  de consommation de  farine  de   froment. 



Le  revenu la   plus  'lavé  par habitant est  réalisa  h  Bujumbura. 

Bujumbura  offre  un avantai  quant  à   l'alimentation de   l'unità 

an courant électrique,   an eau  jt an roair«-d'oeuvra   qualifiée. 

Caci  aot éçilon.ont v.j-.bla   -our l'usina   cl 'aliment 3   pour bétail 

Bujumbura  est   pro oiea   à  la  loealiöitior  do  l'usina  1 'alimarto 

pour  bétail,   car alla   3e   trouva   à   proximité d'une   ré ;< ion de 

production de   bétail,   qui  con s ominara   les   produits  do  l'ubine. 

C'est  à  Bujumbura  qu'il est  le   plus  facile  de   sa   procurer   leo 

matiâras  premières nécessaires   pour  la   production des   îlA ,JI -;r 

pour  bétail.   A   proximité de  Bujumbura   sort ami nazies des   fermo, 

d'élevage  de   bétail,   qui représentent de   futurs grind;:; c ont ol- 

mata ur s d'aliments  pour b?tail.   Le   dive lc-'vement  de   1 'industri-, 

è Bujumbura  contribuera   a  ce   quo  ces  d=¡.~x neuve 11 e e  unit'.- 

s'incluent  plus  facilement  au  processus économique  don:,  le 

cadra  d'une   producción rentable.   Cet-  deux aritos   sert  d'uno 

grande   importance  iconomiqua   pour  la  Burundi et le  cLoix  de 

Bujumbura en  tant  Mtte  centre  de  communie et ion pour  la  loc¡.;. o 

tion des deux unités est  justifié  et utile. 

3.O2    LOCAI I'iriïl CL 

a)   Terrain 

Il  est   prévu de  localiser  le   bâtiment du  nouveau o.oul^r 

de   5o  t/24 h du  capacité de   production,   dons le  quar- 

tier   industriel de  la   région da   Bujumbura.   la   p»re ell e 

No  IR 297 da   surface   totale   30.OOO ra2  a  été  choina   h 

eat äffet.  Ella  est  située  I   proximité du lac de 

Tanganyka.   La  lisiare   extrême   du  terrain est à  environ 

125 m du lac   (   Voir plan de   situation détaillé1). 



b)   Voies  dj   co ¡.'munie iti on 

Sur la   olir, de   :-itu?t,ion «KtJilli  ?To 1,   on voit  qui- 

la   tarram at;t  situi   \   jTcximitS   du  cvrjj'jur  cireu- 

liire   da   plusieurs  routas  it   quj   par  consê'quant   tout 

la   tra Tic,   c'jst-Vdirj  la   transport djy i.utiarsj 

pramiires  et 1 expédition das  produits  finia  so   fjra 

par camions  ou autras véhiculas routiers. 

e)   Courant  ilactrique 

Le  courant  ilactrique   ¿xùtj   an quantité   suffíbir.tu   \ 

Bujumbura.   Le courant   irriva  du Congo,   du 1ic  Kivu. 

L¿  tension du e§bla   haute  tansion ast la  6600 V. 

La distanca  da  notra   amplacamant   ju;;qu'iu risaau  ¡uut, 

tension ast d 'anviron ljoo m. 

Pour  l'ansamble  du moulin et  da   l'usine  d'aliments 

pour  b«lt:-i3,   .m  pr'voit la  constructor d'una   ^trion 

de  transformation communa. 

à)  Adduction  at c milis J tion das   .MUX 

Un conduit  du râsMu  d'ìd.uctmn  municipi   da   2r;" >.«» 

de  diamètre   passa   juste   i  IM   lisiara  du  ta min;   or, 

peut y raccordar una   conduite   d'idduction d'am.   la 

pression da  1 a au ast la  6-8  kg/cm  .   Il   ii'axista 

pas da   canalisation at il   sari   nioao   aira  d'unir u*ar 

un    canal   jusqu'au lie  de   Tanganyk-.. 

3.03.   BATIMENTS 

P»ur que   le   moulin  fournissant  une   capaciti  da   ~r   :>;"t\ -n 

cl3  50  t/24h  puisse   fonctionnar  sins  inconvJniant,   il ast ni- 

cassaire  qu'il  ait: 

a)  EntrapSt   a  bli  pour una  production de   trois mois, 

soit   3.000 tonnas 
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b) Moulin   (   atollar  da  m ttoyi.^e ,   moulin at   atelier 

da  raJl'in,'ì3  da  li   firing). 

c) Bntrupôt  de   produits finis  pour  una   riserva  da  10 - 

15   jours,   soit  400 - 600  tonnas. 

Etint  dormi   la   trôs   faible   capacité*   du  sol,   la   nivj iu 

alavi  das a aux   sonterrainaa,  les   travaux,  du  construction  sont 

tris onéreux.   Pour catta   raison,   nous   jvuns élabore" un djvis 

comprenant   trois  al tarn i ti v..-s das  uni tic   >   construira.   D ms 

cas   alternatives,  las  typ.;.;   1'antra pot   a   bla' at da   produits 

finis  sont dìffirjfitL,   t indi.; -.jua   Í2   bi*tim<jnt du moulin raste 

le  même  dans  las  trois   2!t jrnativac. 

3.O3.I     hUlïm^iHE  I 

a)  Entrepôt ï  bli 

Pour 1'emmagasinage du blá   on  privoit un  silo  qui   se- 

rait  entièrement   fabriqu-i   au noy¿n da  rav.jt3;:;ants 

glissants. 

Le   silo  n'a   p*as  de  siila   de  machina e spici il J,   n. ,ia 

una  cellula est  prévus  pour las machinas,   t indi s  .iua 

deux cellules  auxiliaires  sont  utilisa-îS   pour las 

escaliers et 1 ' ascenseur. 

Etant donné  li  faible  resistance   du terrún.   la   M'. o 

doit Stra  construit sur  pilotis. 

b)  Bâtiment du moulin 

Il est   prévu da   le  construira   an bâton 'arma   avac 

ajonctiens da  briguas. 

La  bâtiment   1  5   itagas,   le  raz-da-chìussie at  4   itígas, 

Li civj  n'est  pis privue   \ cause   du niva lu llevé 

das eaux  souterraines.   La  bâtiment  a deux divisions: 

l'atelier  da  nettoyage  du bli  et  la moulin  ivac   cal- 
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lulas   pour  la   mil ang~¡   dos   produits  finia.   Bntr.3   cas 

daux   locaux   sa   trouva   lì   paliar   ivac   iscansjur. 

L'atelier  da   natlovvj  compráis!   %  calíalas  pour  li   pre- 

paration du  bla,   en i e una  d'ella  reçoit  environ 37,5  t, 

puis   4  callulas   plus   patitas   pour  1J   di pot du  bli  - 

chacune  d'une   capaciti da   18  tonnas. 

Dans  la  division privua  pour  lo  moulin  sont   ira -inviar: 

4 callulas destinais  y  racavoir les   produits  finis; 

chacune  d'olla   a  una  capaciti    utils   d'anviron  4ca a.3. 

Le   raz-de-chìUGSÌì  ast  amJnigi   J  1 .i   hauteur «la   li  vv. ;., 

e'ast-ì-dire   a   una  n auteur da   In,IO de   cota  du  tjrri.n, 

e)Entrapô*t das  produits  finis 

Lì  construction da   cat  antrapôt  act   privai  d :ns   la   pro- 

longa.-nant du bâtiiiunt du ¡noalin;   ì'antrapôt   i.r¡   lì 

marna   hauteur    >t   "! ;   rÄ-.i  non.br J   d'itves,   c'est-ì-dire 

un raz-dj-cli.'iisoi:   at  a   'ti-s.   Lì   surf.ca   m   noi  da 

chaque   <t" "J   S.T,   da   1j,.t  x   d;   li   eurfjce   sa   e:>l   tot  lì 

des  5   it age e  sarà   p.r o..>n.ai..¿ i„>i.t da   736 m2. 

L'entrepôt   sor,it  r^iii   au  bâtie, jrt  du  rr.ouìir    !t   un 

ascilier  auxiliaire   saul anient   ist   ,r'vu   a  e ;U£,a   da   la 

distanca   jusqu'à   l'accanar  prin-ip»!    ./JC   lacanc.-ur. 

3.03.2    ALTERNATIVE  II 

a)EntrapÔt à.  blé 

Catte   alterni tiva   privoit   oour l'entrepôt \  bla'  un 

magasin à   bla   a   5  itagas:   soit  un raz-da-eh jussia,   1,-L 

lar,   2a.¡u,   3ema  at  4^ma  it ages,   à  l'extrSmiti  du  bâti- 

ment  est  prévue   una   patite  dipendane J   où earont   *""'»'    • 

gis  le   paliar   at li   salla  das machines.   La  rs::-ua- 

chaustia  est   aminigi   a li  hiutour  da   la  rampe,   c'aec- 

à-dire  h  Im,10   au-dessus du  terriin.   Dins la   sol  du 

raz-da-chaussie  jui  prive ur   3 *..•?.   pour la   pas-u^   ¿i 



transporteur collecteur   a  chaîna;   una   fossa   pour élavitaur 

est envisagée  dans  li callaia  dei»  machines.   Sur  li  rira pò 

se   trouvant  deux  silos  pour la  réception du  bli   proverr-nt 

du cimi destiné   aux  tr ins port jurs. 

Li  surfica   au  sol  de  chiqua  et ige   aot do   27  x  1.3,3 m,   co 

qui reprisante   au  totil   182¿ m2  pour laa  5 ¿tagas. 

Etant donné  la  faible  capacité du  terrain,   1'entrepôt   a 

blé doit être  construit   sur  pilotis. 

b) Bâtiment  du moulin 

Prévu comae  dans 1'alternative   1 

c) Entrepôt  des  produits  finis 

Pr 6 vu  c omme   el i n s  1 ' 111 e r ne t i ve   I. 

3.03.3    ALTERNATIVE  III 

a)  Entrepôt   i   blá 

Pour l'entrepôt  ì  bli   on  prévoit un hangar a  blé 
2 

d'un étîga,   de   surface   au   sel   5R  x  16   =   8ö0 m  .   Le 

sol du hangar est à  la hauteur de  la  rampe,   soit 

lm,10 de   côte   du   terrain. 

Sur la  rampe   sont construits des  silos at des car<ux 

pour les  transporteurs destino's   a  1-a  réception du 

blé.   Les  mure,   et  Je   roi  de   l'entrepôt  \   ble'   sont  en 

béton,   tandis  que  la   toiture  est de  construction 

métallique   recouverte   de   plaquas de   "saionit".   Le 

Ion,:; du bâtiment,   un surnaussement est   aménagé  d <ris 

la  toiture   pour le   pass ige,   le  chargement et  le   dé- 

chargement  du   transporteur *i   chaîne   J t   L   Cuiuj.,.,rti'ii.»nt, 

Dans le   sol,   également le   long du bâtiment,   se   trou- 

vent deux  canaux  pour le   passage  das  transporteurs 

collecteur I chaîne. 
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b) Bâtiment du moulin 
Il  ast   prévu comee   ,'ans las  alternatives  I  et  II 

c) Entrepôt des produits  finis 

Un hangar à  blé  de   aurfice   au  sol 40 x  16   ~- 640 m2 

est prévu pour 1'emmagasinage  des produits   finis,   la 

sol de  l'entrepôt  est à la  hauteur de   la  rair.ne,   c-it 

à   lm,10 de  côte  du  terrain.   Les murs et lo   í,ol  eia 

l'entrepôt I  blé   sont en béton,   tandis   :.u   la  t>it.r? 

est de   construction métallique,   recouverte   le   p-^'" 

de   "salonit". 
Le  bltiraent de  l'entrapôt  à  bli ast  amendé*   tout   a 

proximité  du bâtiment du moulin,   prè::   ¿e   la  cellule 

des produite finis. 

de. oonBtruotion.ies aí^.tlFLI^naiJ.=^'l•Ü2íi.^ 
iLro'nosie .g^lon l'alto ,My±_UÄ^mL^IAJi^U^A^-li 

de ecripti;n technique   -t .,l;.^lL£J£^^a  ci-aprè^« 

3.04     SI^AGÀoJTAGSJWJili 

(Altar-native   111) 

La  dépendance  de  i'entrepôt  à  blé  a  un ¿tj-a.   le   sol 

est   surélevé  au-dessus  du  terrain,   à  una  hauteur da   nmpa 

de  lm,10. 
Les   transporteur.:   -t  1^  installations  de  1 'entra ;>Ôt 

ont  una   capacité  la  3o  t/Ix.   Las dispositifs de   yxaaa-   J t 

de  nettoyage des  silos  sont  installés dans le   brimant 

privu pour la  nettoyage   à  l'intérieur du moulin,   afin que 

l'entrepôt soit  simple  et  bon marché. 

Les  machinas  de l'entrepôt  permettant d'effectuar 

les  travaux suivants: 
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a) Réception du  blá,   s-unr, net noyade 

b) Reception da  ble',   avec   nettoyage 

c) Elévation,   sans nettoyage 

d) Elévation,   avec  nettoya ^o 

e) Transport du  blé   jusqu'au moulin. 

a) Réception du  blé,   sans  nettoyage 

Le blé est transporté jusqu'à l'entrepôt u.r c IU,U:í¡ 

il s'jgit da bl! de provenance locale, livré LJ :1US fréquerr,- 

ment en vrac, alors que LO blé d'importation est r'n 5 raie::, .-r.t 

ensachi. 

Sur le   plan  incliné   de   1'entrepôt   s.    trouv..    -n  grand 

réservoir de dimen:.. îor.s   ci   ;ntrie   55;)Ox  1200 nri  pour   La  récep- 

tion  du blé en vrac,   pui..    tn risjrvoir  plus petit de   dinsensisns 

200Ö    x 800 mm  pour la  acception du blé  ensaché. 

Par des vannes  spéciales,   le   blé  du  réservoir est diverse 

dans  le  transporteur  a  ciiaîne   (3)   placé  le   Ion,'*  du  plan 

incliné   (raispe),   puis de   là   jusqu'au transporteur   a   chaîna   (4), 

qui  transporte   le   blé   jusqu'à  l'élévateur   (5),   celui-ci  le 

soulevé   at   le   transborda   dans  le   transporteur  \   compartiment 

â   chaîne   (6).   A   l'aida  d.;   ce   transporteur et  par  une  vanne 

et un distributeur,   le   blé   est   acheminé   jusqu'à   un lieu di- 

te miné de   l'entrepôt. 

b) Réception  du blé,    ivec   netto;:age 

Du réservoir,   le   blé   est  acus.iiné   par  les   transporteurs 

5   Ciiaînee   (3)   et     (4)   au. qi'aa  tr meperteur  (è),   qui   a  son 

tour  transporte   le  blé   jusqu'à  1''lutteur   (10)   dans  l'itelier 

de  nettoyage  du noulir  où. aont instalisag une  bal >nca   automatique 

et une  installation de   ^L/;i,e   du silo.   L'élévateur ilave 

le   blé  et  le  diverse  dans  la   balance   automatique   (11)   et  de 

15,   en chuta  libre,  dans  le   silo-aspirateur.  Dans le   silo- 
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aspirataur,   las "Basate" sont   triis com.te   suit:   lis  f;roe 

"P3sitz:'   sont criblas dans  un pri-cribla,  en prämiere  rango' e 

las  " Besitz"   plus gros qua   la   blá  tais las grains da   nil's, 

d'haricots at  sarnbl ablespuis  dans la   dauxiàina   ran;;i :•   du 

crible  la a  "Basatz"   plus  patita qua   la   bli,   tais la   s 3 bla, 

las  grains brisis at  sambiablas.  En  outra,   à  l'antria   at à 

la   sartia  do   1'aspirataur,   la   bl 5  ast  aira  au moyen d'un 

puissant  courant d'air,   qui   elimina   las ballasi  les   poussières, 

las apis  vidas at  corps  semblables   plus Dinars  qu;   la   bli. 

Du  silo-as ,)ir itaur,   la   bli   tomba   libraraant  d-jna  l'ilevataur 

(13),   qui  l'ileva   at  l'jcheiame   dms   la   tuba   à   travers  laquai 

1-3   bli   tomba   librainjnt  dans   la   tramaportaur   a.   chaina   a   compar- 

timant   (6),   et da   la,   par  una   va mia   at  un distributeur,   au 

lieu voulu da  1'antra po't. 

c) 21e*vation,   sans  na t   oyaa;a 

Afin da miaux cons.-rver la   bli,   calui-ci  doit  atre 

transportó* da   temas  à   autre   an vua  du controla  at  da   son airation, 

L'i"'¿vation sa   fait comme   suit:   La   bli emmagasiné  à marne 

la   sol ast diversa,   par des vannes  spicialas da  co^wianda  pi acia s 

au-dasbtis da   la  couche  de  bli,   dans  l'un das  transporteurs 

collactaurs à  chaîna   (7)  depuis laquai la   bli  ast   1 diamine' 

dans l'alivitaur  (5)   par le   transporteur court a vis   sans  fir. 

(ö)   de  1'élévateur  la  bli est  achemina dans la   tr-ui^oortiur 

a  chaîna  at  a  compartiment   (6),   puis  sur le  lieu designi. 

d) Il'vation,   avec  nettoya33 

Si  pour una  raison quelconque  nous  voulons   airar at 

nattoyer  la   bli dans le   silr- • ¡^airataur,   la   crocidi  ast alors 

le   suivant:   Gomme   lors de  1'ilivation sans nettoyage»   le  blá 

ammag-asini     sur la   sol  ast   a cheminé'   au moyen da  va naie;   de 

vidage   spatiales éana l'un des  transporteurs collecteurs I 
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chaîne   (7);   de  là,   le   bla est déversa dans le   transporteur 

à chaîne   (9),   qui le   tnnrnorts   jusqu'à  l'ilévîteur   (10) 

duquel   le  blé  arrive   par diversement libra  dans le   silo- 

aspirateur   (12)   (sins   pa Sí; er   par  la  balance),   puis  de   ce 

silo-aspirateur la  blé  arrive   jusqu'à  l'élévateur   (li), 

qui  l'alôve  et l'envoie  dans  le   tuba  au travers duquel   la 

blá  arrive   par  déversement libre   dms la   tnnsporteur   } 

chaîne  et *   compartiment  (   6)   et  de  là   sur  la  lieu disiane. 

e)   Transport du   blá  jusqu'au moulin 

Le   procédé  est   identique   à  celui  décrit dins  le   point 

d),   étant entendu que   de  l'élivataur   (13),   le   bli est  dé- 

versé   dans le   transporteur I  chaîne   (14)   duquel,   par  une 

vanna,   la  blé  est diversa dans  l'une  des  quatre  cellules 

préparées pour le nettoyage  au moulin. 

3.05    NETTOYAGS DU BL2 

a)  Ré*C2ption du  blá destini  à la  préparation. 

De l'entrepôt,   le  blá  est  transporté   pour atre  moilu 

au moulin,   le   bla est  raparti  en  quatre  cellules i-alJ&  de 

capacité de   37,5 tonnes chacune,   ce  qui repriser te  un total 

de  150 tonnes.   Par consiquant,   nous  avons   lins  les cellules 

de   préparation une   riserve   pour  3   jours de   travili  au r.oulin. 

Le  remplissage des cellules de   préparation se  fait   par un 

dispositif de   transport de   3o  t/h de  capaciti;   il faut  5 

heures pour remplir  ces cellules;   c'est-à-dire  que   le   rem- 

plissage   journalier durerait  1 heure  et 40 minutes.   Chacune 

des cellules de  préparation est   privue  avec  deux  sorties 

chacune,   afin d'obtenir un déversement uniforme  du  bli. 

Au-dessous des  cellules,   le   bli  est ricuperi  au moyen 

d'un  transporteur à   vis  sans  fin,   au-dessus duquel   se 

trouve  un dispositif d'ajoutage   pour  chaque  cellule.   Ceci 
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permet de   faire  un ;r:élan;a  da   plusieurs  sortes da   froment, 

dans una   proportion déterminée. 

Du  transporteur  a  vis  sans  fin,   le   blé  est  transporté 

pneumatique ment dans la  bilance   automatique  da   paai^-ja,   qui 

est  installée  dans l'ensemble da   la  chaîne,   davant la  dis- 

positif de   nattoyaga  prévu  pour le   prämier nattoyaga   (noir). 

b)   Premier nettoyage   (noir) 

Las machinas  prévues pour le   premiar nattoyaga   (noir) 

au moulin sont: 

- aspirateur 

- triaur  pour la  séparation das  samaneac rondas 

- trieur an  spirala. 

- séparateur da cailloux 

- dispositif da   friction vertical 

- dispositif da  lavige   combina du  blé 

Cas machinas  installais d^na à a  chaîna  du  premiar nat- 

toyaga   (no   )   doivent  separar du  bli  las  "Besatz"  qui y  s->r.t 

restés  après  le  nettoyage   ^ros'iar  af..'actué  dans  la   silo. 

Dans l'aspirateur du moulin  sont   s'i.njs las corps étrangers 

plus ,^ros  qua   les sriins dj   blé,   tels  qua   par  exemple   las 

haricotò,   las  »rains de  maïs,  las grosses impuretés et 

comme  rebut du second  criblage  la   s.-ible   at les crains   brisés. 

Cet aspirateur est livré   ivac un  séparateur  supplément jiro 

où un courant d'air permet d'emporter  las  crains vidas   et 

trop petits. 

La   séparation das  cailloux   sa   fait dans  una  machine 

séparatrice  de  cailloux  spéciale. 

La  nattoyaga est effectué  dans le   trieur,   par siparatxo.i 

d'après  la  forme.   La   trieur -st  muni  de  deux  tambours  prin- 

cipaux  pour les  semences rondes  et d'un  tambour coupl ?r>v' »-.+, ^ ^ 

pour la  séparation. 
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Dana das  trieurs on spirilo  est y ff jetudo  In  c'parition 

dos  corps  .itringorr  r>' pur is  dins  1>   triour,   y  compris  lì   oi- 

paration  du  blí   pouvant   *tr.j   utilisi   onur  ; <  moutur;. 

Dans   lo   dispositif  \   friction  vjrtic'l   so   fut   una   fric- 

tion  intontivo   djs   ;r:iiiG   jitr;    ;.u   j t   :,ur  jjy   p^roi-  •: ,•   li 

rm c h in J ,   3 v a C   J ni i v¿ m j ri t ci a G   1 m r .< r J cio   J t  fi • i •. :   n u 11 J ::. 

La  lavigo   du  bli   oot   alijctuJ  d'iris   -O:.J  m-0 nino    i   l ivjr 

combinó a   ou   sont   fimi .wjnt   Jli::.mio   IJû  oorpo   itrin'aro   t .• J 0 

quo   li  tirra   at  ks cailloux. 

c)   Mouilli/ra   jt  rapos 

Pour   quj   lo   bli   .2 ì t  1...;   pourcjntiga   cl   numidi tó*   r:r\"' or. 

a  la  mouturo,   on  ajout--   dins  la   mouilleur  li   quantit'  d 'u au 

nicassairo. 

Lo   bli  mouilla   arriva  dans   le   transporteur   1  vie  fiorir 

fin  où  il   est  milonga  ot  il  est  on momo   tarnps   trmooarti      aro; 

l'un das   quatre   boicsj lux do   ri"os,   Chacun cl J   COS  box?. G;>   a/. 

1  uno  capaciti  do   IH  tonno3,   ce   qui   reprobante    au   tat;l   ^2 

tonno3.   Par consiqaent,   nous   avons uno  capacito  da   d'fot  da 

34  heures     Chacun dj  CJB  boiasaìUX  a   qaitre   orificio u.   3'-r;'.o 

on VU3  du  diversement   uniform»,   Cao   orifica,   de   /orti;   .:-. ; 

rsliás  par   uno   tuyauterie   à   un ;*od.»t.    ; I-H •     3 ,-.; n^qu"-!   so 

tr ouvo  la   fi i 1: pò s 11 i f d ' a jo u ti TO   g r ad a '. 

Au-dessouo de  eao   dispositifs  d'i;: stye   si   ;roivj   un 

transporteur collie tjur   1 vis  o ans  fin.   L'o  ci   trino, ort aur   1. 

vis  sans   fin lo   bla  eot   tr ¿nonorti   pnoura •> tiquer.art   pour  1 ? 

nottoyìga   final   (blanc). 

ñ)   Nettoyage   fin...!   (   blanc) 

Le  nettoyage   final  est  effectua  dans un triáur  vertical 

où las fil amanto  da  cellulose  tont 0 nie vé s dos  /»rains libir'o 

oprò s la   pr i par a ti on. 
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Le toll nattoyi est da nouvaau pas!  sur là balança 3utornitiqua. 

Afin d'obtanir uni maiìlaura finassa   f avant la ntoutura  la 

bli ast vaporisi dt vipaur d'aau au moyan d'un pulvirisataur 

spiciîl dans laquai on ajouta  jusqu '\ 0,2o$ d'aau. 

Au-dassue du eylindra  du praioiar gruau ©st installi 

un risorvoir de  rioaption parmattarit la rjpos du bid vaporisi 

.pondint un eart^in tamas.   Sur la  rlsarvoir sont montls daux 

incUcataurs da  nivasu a contact,  raliis au transportaur \ vis 

sins fin par  blocaga   eoua 1JB boissaaux da  rapos,   caci   «mnífVh; 

l'obturation das machinas  at das instillations da nattoyaga 

(blanc),  laquai sjrìit provoqui  a la  suite do l'interruption 

du fonctionnaient du oylíndra  du pramijr  ^raiu. 

L'aspiration ast cantrala.  La   siparition sa  fait dans 

un groupa  da  4 oyclonó'j. 
La conunanda ni  toutas las machinas ast individualla, 

au moyjn da  rlductjur ou d'un«  transmission a courroia  dapuis 

la moteur Jlaetriqua, 

3.06.    LA MQUÎTO1 

La  proetssus ta e tool cgi qua cornar and 1*8 nh.isa« d;   l/i-'i-'^ 

auiv3nta»ï 

- Broyaga at tanisage 

- Sassago      da  la samoula at das finota 

- Tamilaga du eon 

- Siparation da la eamoula par taaisigt 

- Moutur« das finots at da  la farina, y compris la tamisas 

Le  broyage s« fait au moyan de cylindres «unis d'un 

dispositif d'ajoutags (alisantation du eylindra),  avae 

systlat  "fritiqui",  qui augnant« grandasant 1«  randamant at la 
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qualità à& la mouture. Au totil 5 cilindrai doublas sont 

incorporés dont trois sont slparJs at serrent oom» 4 pas- 

sa ga. 

Nous avons pir conslquant 16 passages au total. La 

longuaur tot ila dei cyli dras est da  6800 s». 

La oharga spécifique das cylindras pour un rtndaaant 

du moulin da  5o t/24 hauras asti 

6.800, « 13,6 «¡a/100 kg/24 h 
5oo 

âu-dassoue das oylindras dt  moulin ajrvint au broyaga, 

sont installés dos dJt'.chaurs servant I alparer las grumaaux 

da farina,  afin de facilitar la  timiama. 

La  tanisaga  se  f jit dans das plansiehtars mitalliquas 

carrés da  grind r:sndamant.  Il ast prévu 3  tamia I quatra 

oompartiaanta avac 20 cidras ehiaun;   chican i una  surfaoa 

tamis anta  bruta da 20 m2.  Far conslquant,   li curvea  tirais *nt* 

totali ait da  60 m2. 

La  «assagi dt la saaouls at da» finots st fait daña trois 

aas saurs doublai, largaur du tarais par coœpartimant 400 oía, 

ea qui raprésanta tu total 2400 mm.  la séparation du son sa 

f jit dans daux slparataura doublas pour la eon, da construction 

horizontala«  Lo corps du cribla du mépirateur a un diimatra 

da  400 ma at una longuaur dt 800 nun. 

La farina ait récupéréa au »ovsn d'un transportaur 

I chiîns I trois coapirtiaants,   tindia qua la »on ast ricuperi 

par la transporteur 1 vis sans fin.  Os e#a transportaur»,  la 

farina ou la ñ>m sont aehaninla din» las oallulas oorraspondan- 

tas, afin i'itrs mélangés au moyan is 1'liarataur. 

La diigransM ta a ¡mol ogi qua ast Itabli salon las damiera! 

©oaniissaneas das noulins at parlât una utilisation oaxiaala 

du randasmnt ai. farina  ainsi qua l'obtantion d'un« farina da 

bonna qualità. 
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La cojanca 4ts machines est;  individuelle,  souí pour les 
cylindres mis ta marche par un moCcur électrique au moyen 

de tran ¡nission. 

Le tivnsport vertic&l des produit! auxiliaires  est  et- 
r:ctuê par un dispositi! pneumatique,  la séparation des pro- 
duits auxiliaires se Lut dans des cyolonnettes, avec régu- 
la t aura incorporés. Pour le transport  est prévu un ventiletcur 
haute pression d'où i'¿ir sort pour Être puniré ùerm le  iiltre 

à air aspiré. 

Derrière le nitre à  air aspiré   se trouve un ventilateur 

uasse pression. 

L'aspiration du aoj-eur et  au sép. ratear de son est  cen- 
tred©  et  l'épuration de l'air se  lait  du travers du liltre â 

air aspiré. 

La tuyauterie de passée des ¿roduita auxiliaires et 
dt la  i arine doit Itre construite en  tole talvc.piaée ci« 0,75 
aua d'épaissir.  La tuyaut.rie eat prévue avec voyant dt con- 
trôle correspondant pour le contrôle  du passade et avtc 
couv.rcle de contrôle en caoutchouc. 

Les produits finia, c'est-à-dira la iarme et le   'oa 
arrivent du moulin par un élévateur- dent quatre ce 11 ai e s 
égales. Chaque cellule i un volume d'environ ^5 nr' et peut, 
par conséquent, recevoir la ¿arine d'un poic-s volumètrica« de 

0,5 t/a^,,  environ 22,5 t. 

3ous chaque cellule se trouve un mélangeur muni d€ 
deux détacheurs et d'une vis aans i in pour le mélange. 
au coura du mileage,  la i arine du nélanotur est renvoyée dans 
la cellule par un élévateur de lüt/ti de capacité. 
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L'ensachaGe de la 1erine,  c'est-ê-Gire 1© conditionne- 
ment se iera à  l'aide de 3 balances autoaatiques manies 
d'un dispositif complet pour l'ensachag« en secs de 25 et 
50 k¿;. Pour des raisons d'hv^iene,  on prévoit pour l'embal- 
lage dts sacs triples en papier  :,netron,i,  qui ne seront pas 

retournas eu moulin, 

L'ensacharj;e se  i ere au rez-de-chausoée,  sous les 
mélangeurs mimes,  étont  entendu que l'excédent de .arme 
aera  renvoyé dans les cellules ou .^eyen de l'élévateur. 

Le son ne  sera pas encaché,  il sera acheminé par un 
transporteur spécial GOüS l'etelier de proauctlon d'aliuitnts 
pour   bétdil,  situé dans le cadre du ^ouli¡». 

3.06    ^mJiyMMG^ DLZ ^äüDUITS ¿IîJîS 

( 1 alili, h) 

Le bitluent de l'entrepôt destiné â recevoir les produits 
finis a un éta¿e, svec sol surélevé su-ntseus du terrain,  â 

la hauteur d§ ra^pe,  soit  1,121o, 

La suri ace au sol de l'entrepôt  est de   40 x 16 m, 
après It peatìgt automatique  et  l'ensachabe,  la  uiBr^^ <- 

lation des sacs se fer« au moyen de bande    transporteuse, 
qui pass« le long de l'entrepSt â blé,  et I l'aide d'une 

bande mobile pour 1'empilage. 

L'expédition des produits finis,  en l'occurencc de la 
larine,  se iera par camions, depuis la  raup« u« l'entrepôt 

à blé. 
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3.09   SP3ÇIPIÇATi2i=JLì3SiIM im m 

1.09.1 BNTRSPÔT â  Blj 

(HJII de montjga -  ii.ngir) 

Po». N©f5br§ 
da        Dénomination 

.fiiSîï ...  —~. 
Prix,  Frs.B* 

Cadra avae grillas at couvarclas,   pour 

fermar 1'ouverture  lu-djssus du rlssr- 

voir an bâton»  sarvant I la rlcaptiôn 

das oéTÍ%I¿a an vne du Qanion. 

Las grillas sont an  aoi-jr  plat avao  ou- 

vartnr;s 25 x 25 on.  Couvarclaa an tola 

I strias. 
Sina lisions da l'ouvartura  5500 x 1200 mm 118.500.- 

Cadra  avac  grilla  it couvarola pour fer- 

mar l'ouvartura  ju-djssuB du rlsarvoir 

§n bit on ssrvint I la rJaaptlon das eári- 

alae arrivant an sacs, La grilla doit 

Str#  «an aoiar plat»   JVJC  ouvarturas d* 

25 x 25 mm« Couvarel¿    «an t&la â strias. 

Dinansions da l'ouvartura  2OOQx80Oniü 

Vin«»    sous la rls^rvoir da  ráctption, 

construction pour raocordamaiìt JU trans- 

portaur 1 ehaîr.a 30/17,5. 

Dimensions d# l'ouvartura da  sortia du 

rJsarvoirappr. 5^00 x 200 »m 

Cosma dn pos.   3, saie avj© diunsions 

da  l'ouvartura da  aortia iw rissrvolr 

1500 X 200 MI 7.100.. 

iV> 

30.200.- 
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Pos.  Pilcas        Denomination Prix    Frs.Bu, 

Transporteur de  réception I chaîne,  type 

30/17,5»  rendement 3o t/h de ble*. Longueur 

totale  L » 22 m. 

Construction:  Le  trinsporteur est de cons- 

truction mitalliqua.  Paliara    I  billas. La 

chaîne est triité*a  thermiquement at clotn- 

tla.  la glissière  inférieure  ast an icier 

profili,  la glissière  supérieure ast an 

acier  profil! ou en hêtre é'tuvê*  trarne 

dans 3.'huila da  lin. 

Avec le  iransportaur  sont livrés: 

a) 1 réductaur avec moteur llaetrique 

incorpora,  typa  45/2d/4. 

b) 1 jccouolamant flexible  B 12. 

c) 6 dispositifs de  sarruge  (pour la fixa- 

tion du trjn&p^rte^r sur la   so^le an 

bâton). 

û) 1 socle de  posta da commande 

e5 1 boîte da sortie 

f)  10 hublots I incorporar dans le bac *u 

transporteur. 187.000.- 

îransporteur ie ricaptior 1 chaîne,  typa 

30/17,5,  reniemant 3o t/h de blé*. Longueur 

totale L • 10 m. Construction oeant an 

pos.  5 
las pièces suivantas sont livrias avao le 

transportaurs 
a) 1 rláuctfur avac moteur lleotrique incor- 

pori,   typa  35/32/3 

b) 1 aoeouplaaant flexible B 12 
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8 

e) 3 dispositifs da  Barree 

d) 1 socia  dt  posta da commanda 

a)  1 bolto  da sortie 

f) 4 hublots 

lllvateur siopla,  typ« 63/23» rendomtnt 

3o t/o àê  blé*. Haat#ur totali H - 14 m 

Construction mJttlliqua.  Paliara I bil- 

les. Banda de transport esoutchoutá*j, 

aireo 6 pilots da toile 

Tension de  la banque  automatique,   I 

l'aida de  contra-poids. 

Les pièces suivants s sont livrées ava o 

l'lllvataur 

a) 2 pliquas da  bisa  pour  paliara 

b) 1 rlductaur avac aotaur dlectriqua 

incorpori,  typa  35/80/4 

e) Aceouplaaant flexibla B 12 

d) Botta i'entrât 

e) Boîte de sortia 

Transporta »ir a ceppar tim„*ii .»t *  «h^in-i, 

type 3o/17t5, rendement 3o t/h da blá. 

Longueur totale L » 48 m 

Construction s coma« en pos, 5 

Les piless suivantes sont livrets avec le 

transporteurs 

• ) 1 réducteur avee «oteur Ile etriqua 

incorpori» typt 6©/f8/10. 

b)  1 iccouplaraant flexible i 13 

e)  15 suspensions pour le  transporteur 

i)    1 socia de posta de comanda 

e)  10 vannes en "T", boita de distribution 

117. >0Q.- 

3 4Q,non, - 
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10      20 

type  3-178-37°30*,  I incorporer sur ls 

transporteur I chaîne. 

longueur de la manette de commande  I 

l'aide da li vanne et des dispositif« 

de distribution environ 5000 mm 

f) 2 boîtes d'entrée 

g) 1 boîte de sortie 

h) 20 hublots 431.r°n 

îrjnsporteur collecteur à chaîne,  type 

30/17,5,  reniement 3o t/h de blé*. 

Longueur totale L * 4ô m 

Construction;  comaie an poe.   5 

Les pièces  suivantes sont livrlas  ivac 

13   transporteur: 

a) 1 riductaur avac moteur électrique  in- 

corporé,   typa  öo/28/lo 

b) 1 accouplement flexible B 13 

e) 15 dispositifs de serrage 

d) 1 socle de  pont» 4» ^,-nn'ls 

e) 22 hublots 

f) 1 boîte de sortie 73.OO0.- 

Vannes de  sol pour ichemintr ls blé du 

sol dan« le tr-insporteur collecteur I 

chaîne. 
La VìWìS  pernet li eoamand« au-deee»« de 

la coucha de blét  1 l'aide d'une broche 

•pleiil«. Au-dessous de la vanne se  trouve 

une boîte d'arrivé« sur le triasporteur % 

chaîna, elle a una vanne incorporée  pour 

le régi¿g« if li ojpieité. 72.500.- 
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12 

Transporteur à vis sins fin,  capaciti 

3o tA da teli, 

Longueur totale  L * 8 m. 

La moitié de li vis ssns     .'in avec file- 

tage i gauche,  la moitié de li via sin« 

fin avse filet).*! ì droita. 

Le? pièces ci-iprls sont livrais  ivae 

le transporteur I vie sans fin: 

i) 1 réducteur -avec moteur électrique 

incorpore*,  typ  35/loo/2. 

b) 1 accouplement flexible B 11 

e)  3 dispositifs da  serrage 

i) 1 socle  da  posta  da coram ande 

e) 1 boîte  d'arrivée 

f) 1 boîte  de  sortie 1.36 AA'^. 

luyautari*»  emplit»  ^'^noui^ir.p'"^ i in« 

le hall de montage,  composJa deî 

i) 45 » de  tuyau d'écoulaient ß 178, 

construit an tôle d'aciar de 3 a« 

to) 30 raccords de tuyau 

c) 4 coudes da  tuyaux ß 178, an^la  52 30* 

i) 2 boîtes en "l" ie distribution,  type 

2-17Ö-3?°30f 

e) 4 ouverture« de contrSle pour tuyau 

0 178,  avec couvercle en caoutchouc.       49»000#- 
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13 1 Transporteur a chiîne (transport entra- 

p8t-moulin)t   type  3Vl?»5f  rendement 

3otA da bla*. 

Longueur totale L • 16 •• 

Construction : co.-.me en pos» 5 

Las pilots suivantes sont livre**• avec 

le transporteur 

a) 1 rJiueteur avec noteur Jlactrique in- 

corpori, type 45/28/4. 

b)l accouplement flexible B 12 

c) 5 dispositifs de serrjge 

d) 1 socle de   poste de cotaaande 

a)  4 hublots 

f) botte d'irrivle 

g) boltj de «ortie lM.^o.- 

14 1 ilfeVJtiur tiapla,  type 63/23,  reniement 

3o t/h de blé*. 

Hauteur totale H • 16 •• 

Construction! ooaot an pos. 7 

Let jilees suivantes §<"»nt livrles avec 

l'élévateur; 

a) 1 rlduoteur evee «oteur llactrique in- 

corpori»  typt 35/SO/4 

b) 1 iceouplacàent flexible B 12 

G) 2 plaques de base pour lai piliers 

û) 1 boîte d'entrie 

a)  1 boita de  sortia 169.500 
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15 1 Risarvoir   lu-dast-us da  l-i  hilinoa  iuto- 

satiqua,  construit an aüiar profili it 

t8la,   ivjc voy int da contrôla. 

ChpieitJ anviron 1 m3 

16 1 Balança  automitiqaa de  pisi.=,3/?a,  ©spi- 

elte*  3o t/h da  toll.  Livraison compllta 

avae circassa 

If        1 Gadra d'antra's,   pour l'arrivi a das 

griins dins la  risarvoir an baton, 

lout li  bal-inca  autoo3.tiqua 

Ü        1 ViniM dt  ßorti« in rlaarvoir, oanstrue« 

tion avec litt» dantJa it angranagtt» 

poulia at ehiin« calibrée pour l'ouvar- 

turs 

If        I 3ilo-i»pirjtJUi",  r«ii4«mant 3o t/h da blJ. 

Constructions tntiaremant mé*t4lliqu3. 

fous las paliare sant I billas.  Avac 

apparail da prl-nattoyjja, 

Nattoyaga du taais avec brossas adc^M - 

quas.  âvae aimant pennon...it  incui^ri 

S la sortia prJvua  pour la bli na tí ova*. 

íam p\\<*a« <=<) i v anta 3 sont livré* îS avac 

l'aspiritauri 

a) 1 aotaur ilaetrìqus ì eourroia 

b) 1 courroie   a oliva ita 

e) 1 dispositif da pr©taction da la ©our- 

roia 

d)  2 volai da   aarriga 

a) una botta t'entres. 

Frix,  Frs.Bu 

15.Ü0',-.- 

104.20%- 

2.840.« 

3.870.- 
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20. 

21 

22 

f) 1 boîte  da  sartia 

g) 1 boîta compléta at    cols da raecorda- 

mant pour las dichats 

Elávataur sirapla,   typa 63/23,   randamant 

3ot/h de   bla.  Hautaur  totDla  H • 21 a. 

Constraction:  comma an pos.7 

La s piScae ci-iprls sont livra-a s  avac 

1'll.l vi tauri 

a) 2    plaquas d'ancrage  pour paliara 

b) 1 riductôur  jvac rootaur dlactriqua 

incorpora,  typa  35/00/5,5 

e)  1 accouplemant flaxibla B 12 

â)  1 botta d'antráa 

&)  1 boîtt de  sartia 

tuyau    de liaison,  bStiment moulin - 

hall da wont ige  antrapêt,  construit  an 

tuyau sans soudura 0 196,  ápiiseaur das 

parois 5,5 - 6 mm.  Livraison oomplàt*  n^ 

supports st pièces da durcissomant at 

A« minutantion das tuyaux 

Tuyautari« d'áeoulamant complèta 

(prévus dins la bltinant du moulin), 

composaa de: 

a) 35 m de tuyau âMcQulaatint ß ne, 

construit an t8la d'ioitr de 3mm d' 

épaisseur 

te) 30raecords da  tuyau 

s) 10 coudas de tuyau 0 178, angli  52°3o' 

347.Ono.- 

I8o.0- 

123.OCO.« 
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d)  3 coudas da  tuyaux 178 0t  construits 

pour r.;lafitir la  tombía das griins. 

a)  4 boi ta 8 da distribution an WLW, 

typa   2-17ö-3?03(),.   Conmanúa an  tirant 

las minattaa,  lon^uaur 1200 mm approx, 

f)  8 ottvar turas da  contrôla  pour tuyau 

,€ 178,   avac coivarela an caoutchouc 61,700.- 

23 

24 

25 

îuyautaria  conplata   pour diehats,   compo- 

sée de : 
a)  60 m da  tuyau an t8la gslvaniséa, 

¿paissaur 0,75    m,  diamètre 120 mm 

te) 200 raccord© da  tuyau 

e)  3 piàcai  fourehuas  pour tuy.m 0 120, 

an t8la  galvanisia da 0,75 mm 

d)  60 coudas-sagmants da 15 »  pour  tu- 

yaux da  120 ßt en tSla  g-lvinisáa da 

0,75 mm 
a) 20 omvarturas da contrôla  a vac  cou- 

vercle an caoutchouc,  pour tuyau 

0 120. 

f)2 cols da race orda Liant pour disposi- 

tifs da  formatura,  an tôle galvanisia 

da Of75 w» 

Bano d'ansaehaga  ivac 4 ouvarturas d« 

0 120.  Livraison compléta avac attachas 

pour las Bios 

Bano d'ansaohags  ava© 1 col 0 178, 

Livraison ivac attaches pour las »^CJ. 

46.500.- 

2C.Ó0O.« 

5.200.. 
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26 Instillation d*aspiration completa 

oaoposa'a dai piloas  suivntas» 

a) 1 tuyjufcjria  d'aspira tion,  cons- 

truite   jn t8la g;lv:ni34j,  Jpiis- 

saur 0,?5 sia»  sarv.Tt  % l'ispira- 

tion d'un transporteur i ohalna, 

da d-aux Jlivitaurs,   -»spiritaur 

at balança   lutoaatiqua.  Au rie- 

eordamant da  eh'jquj   transoortaar. 

Tè sp.  da oh¿qua  in a china, ast prJvua 

una vi ima papillon pour li rJ.çlaga 

du oourint da l'iir« 

b) 2 eyolonas 1000 nn^,   pour quintit,.f 

d'air    Q » 90 »3/min. 

o) 2  Bortias in spirala  du cyclona 

| 1000 

i) l vantilitjur Biase  prassion da 

fournitura  t  Q » 3-3,5 B /sao., 

h»t *apsi50 mia v.s,   livraison 

complèta  4¥30 moteur iljctriquj, 

voias da Barriga,   courr.^ijr,  ni-voû- 

tas at dispositif do   protjotion 

da la eaurroia 

a) Dispositif da  farmatura   avao pro- 

longa« ni an varre  pour lateyolotias 

f) l rlduotaur pour dispositif da far- 

sa tura K - 0,5 kW,   40°/«in 

g) ixa  auxiliaira pour dispositif da 

formature 
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Il)   3 rice ordo ma irte da dispositif da  for- 

mature 

1)  1  tuyiu da  liaison oyclona-vjntili- 

taur, construit  jn tSla gìlvnisii 

da  0,75 ma 

J)  1 tuyau da  vidaga  ivac eipot da  pro- 

tao tion coltra  la  plaid   jt la  vaut» 

construit  jn t8la d'iCiar á3  2 u 295.121.- 

VALEUTl  TOTALS DS L'IQUIPSIOPÏ DI 

L'3NTR*?P0I A  BLS   : 2.979.231.- 

3.09.2    I ATELIER 133 MF-OXMi 

1 1 Trinaportiur a ehaîna, type  3o/17,5, 

randemant 3o t/h da MJ. 

Lenguaur tot ila L •  i7»5 • 

Coiiitruetion:  Lo  trantpartaur ost da 

©oniitruetion mJt-illio.ua. Las paliare 

sont \ billas. La chaîna ast traitía 

tnaraiquaaant at aimantJa. La slissiSra 

inflriaura da li omf na a st an aoiar 

plat, 12 gliseilra supériaura ait an 

leiar plat ou an iiJtra attivi, troupi 

êin« l'huila da lin. 

Las pièces sulv^ntas sont liwlaa ivae 

la  transportait 
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• )   1  réducteur aV3C  moteur ál:ctrique    -- 

ifioorpiri,  typa   35/28/3 

b)  1  accouplerait  flexible B 12 

a)   5  euspansionâ pour transporteur 

i)  1  socle du poste  d« coir,uanda 

a)   4 hublote 

f)lboîtts d'entré« 

g)  1 botta da sorti© 

a) J  bottas da sortit avec vanna 144.000»' 

îuyauttria da paasaga oouplètt,  composée 

das pilots suivantest 

1)   -4 :a da tuyau i«  pastina 0 17ö,  ooni- 

truit an tftlt d'aeiar, Ipaisstur 3 mm 

b) 8 raccorda pour tuyau 0 178 

0)  2 bottas de distribution an "T", typa 

2-17ö-37°30*.  Comande I l'aida da 

•ant t ta s da I50O aun da lone 

d)  Col d'adœiseion pour c*llul<»«,   ir fon*;. 

34- 'O,,. 

2        1 

3       S 

4        8 

5        4 

pour tuyiu 0 178 

Cadras d'arrivés  pour l'tntréa dans las 

tallólas, tvac grills da protection ft 

eouvarcla an tSla  strila. 28.500.- 

Cols da raooordaiutnt pour las tré mit s 

des ©allaita da préparation, 127 ZI ~ 

127 ßm Construction on tilt d'jcier dt 

3 am d'épaisseur. 28.500.- 

Trèmiti collectrices pour raccordement 

de daux tuyaux 0 127» svae robinst- 

vaiìfìt I main 25.40^ 
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1                • 6 4 Dosataur pour pris«  proportionna lie du 

blé* des otllulas.  La commané® du dosataur 
1                   • est efiectula  pjr une   poulie at uni chaîna 

iu transporteur 1 vis sans fin.                        52.750.- 

7 3 Ax« intarroldiairt  pour las dispositifs 

de  ferne tur«, longueur        1500 ma   appr,              475.- 

8 6 Aocoupleaant pour les dispositifs de  fer- 

st ture                                                                       15.800.- 

9 1 eouple  da  poulia  pour chaîne de  Gall »pour 

la commanda du dispositif de fermeture          6,000»-           | 

10 1 Chaîna  de  Gall 3/4" - L • 1500                          1.000.- 

11 1 Dispositif de  protection de la  transmission 
r                * 1 chaîna pour la commande du dispositif da 

fermetura                                                                          800,- 

12 1 ïransportaur 1 via san» fin simple 0 150, 

construction métallique.  Construction avec 

ebtuntaur da    sorti«,  aux deux extrémités 

Longueur totals L » 6,5 m 

Les pilcas suivant«« sont livras« avto le 

transporteur 1 vis sano fini 

a) 1 réducteur avec notour liéetrique in- 

corporé, typa 35/I00/2 

o) 1 accouplement flaxibl« B 10 
* c)  3 socle pour la  transporteur 1 vis sans 

fin 
* ê)  1 Socia du posta  de  commande 

a)  1 boîta d# sortia                                             80.000.» 
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14 

15 

16 

lì 

18 

If 

i 

Dlnonination írixla Pre.Bu 

2 

1 

Ráaervoir au-dasc.ua da la balança autooa- 

tiqua,   an t5la d'aeiar da 2 mm,  avae vo- 

yant da oontrSla 7.800,- 

Balanea  automa tiqua, capaciti 2500 kg/h. 

livraison compi a ta avae carcasse 63.5oo,- 

lls§rvo¿r au-dasious da la baiane© auto- 

»atiquö,  construit an tSla d'acier et an 

aciar profili. Diaansions Ö00 x 800 x 1000 

nun   appro.«» d.700,- 

Aapirat:jur pour la moulin»  rendariant 

25oo kg/h,   type M 6103 li  2,  avac motaur 

ilactric..u.î  incorpori at  airrnnt pour axtrsi- 

*e  las corps    mltalliquas 367.000 

Las pilcas euivantiB eont livriea avae 

l'aspira ta un 

a) 1 botta d'antri a 

b) 1 botta da sortii 

e) 1 botta oomplata at cols da raccordaient 

pour alenata 

Trieur avae daux tambours da  basa at un 

taflbour pour la nattoyaga ultlriaur,  typa 

3o3/III  S, compia t,  avae moteur llaetf<?pjjt 

eeurroiae at olavattaa correspondante 348.000,- 

Triaurs an spirala 36.400,- 

SJparataur da oailloux,  capacità 2|oo kg/o 

da bid.  Lai piccai euivantas sont livrija 

avac la  si para ta uri 
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20 

fi 

22. 

21 

3 ó 2, OJO.- 

a)  1 boîta de  sortit da blé* 

©) 1 bolt«  pour Its diche ta 172.000.- 

Diapeoitif da  friction» cacciti 25oo kg/h» 

type 63 11-2,5  » ooapitt,  avec moteur 

lleotriqut,  ©ourroie it clavette corres- 

pondante 

atelier 4§ lavage combine* du blé, oapa- 

©ité* 25o© kg/h, avto bae doubl«  pour la 

lavage, appara il s-sl pura taur da cailloux, 

pulvérisateur da   »ouste,  et easoriúee . 

peur It séparation it l'eau. 

Construction mJtalliqua, ivte me taur a 

électriques  pour la oommande  dai vis 

•ina fin at da l'essoreuae. 

Les pilca» suivantes sont livrées avee 

1'«tallar da lavagt: 

a) bolt« d'arrivée 
B) 1 tuba  ttfleaeopique pour l'ameni; du 

ble* Juequ'è. l'stellar da  lavale 

e) 1 betta da  sortie 

Mouilleur,  capaciti 2500 kg/fa.  Construction 

ava© vêlant «péoisl pour rlglage precia dt 

la quantità d'eau 25.400.- 

Transporteur I vis tana fi» «impla ß 1öO# 

eonstructiott avso palette». Longueur 

totale I« » 3000 s». 
La eeiïiande de ce tranaportaur I vis sani 

fin se flit depuis Is vi« »ans fin du 

trasperteur,   pos. 24, I l'aide d'une  trans- 

325.000.- 
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24 

21        16 

2« 

27 

mission 1 chaîna. 

!•§ piîcos euivantas sont livrées avac 1« 

transporteur à vis sans fini 

•à) 2 poni it a pour chaîne da Gall 

b) 1 enaîas da Gall 3/4" Longueur IfQO mm 

e) 1 Dispositif de  protietion pour trans- 

mission I chaîne 

d) botte d#  sortie 41.300.- 

TranspoTteur I vis sans fin simple 0 lòOf 

Censtraetion ivac  pjlottds.Longueur totals 

L • 6,2 m 

Las pilcas suivjntas sont livrées avec la 

trans por ta ur I vis ams    fin: 

a) 1 rlduotaur avec motaur llactriqua  in- 

corporé*,   type  35/ÖO/2 

b) 1 accouplement B l-'1,  flexible 

e) 3 ¡.oclas pour la transporteur 1 vis 

sans fin 

d) 1 socie di  posta de commande 

e) 3 -.boitas de sortiev JVJC vanne 

fî 1 boite de sortit dê.oe).- 

0§ls de rae cordaient s peur trémies des 

cellules ûê dlp8t, 127   — # 127 0, ©one- 
true ti on en tile d'aeier""d§ 3 ». 28.400... 

Triaiâ» oollâotricas peur le raooorde- 

ident de 4 tuyaux 127 0, avae mnm I 

aain I la sortia. 20.000.- 

Dosateure pour prlsj proportionnel .le 

du toll das callaia*;.  Cenwanda du doeataur 
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28 

29 6 

30 1 

31 l 

32 1 

33 

34 

par poulie at chaina, do puis la trasn- 

portaur I vis sans fin 52.750.- 

Axas intermédiaire* pour dosatjur, 

Longueur environ 1500 mn 475.- 

âceouplamants pour dosateur» 15.800.- 

paire da  poulias pour chaîna de 

Gall,   pour la commande du doaateur 6.000.- 

Chain* da  Gall  3/4" - L » 1500 mm 1.000.- 

Dispoeitif di   protection äa la trans- 

mission a chaîna  pour commjnde du 

doaatâur 800,- 

Transporteur 1 via sans fin 3impl#, 

150 ß9  construction mitalliqua.  Lûn;iuaur 

totals  L * 6,5». 

Los  piioas suivantes aont livrias avac 

le transporteurs I vis sans fin 

a) 1 réducteur ivoe m^taur élaetriqua 

incorporé,  type 35/10'/2 

b) 1 accouplement flaxibla B 10 

®) 3 socles pour transporteur I vis sans 

fin 

i) 1 socia de  poste de commande 

e) botte de sortie 80.000.- 

Dispositif dt friction eapicité 25oc kg/h, 

type  63-11-2,5,  complet,   avae motaur 

¿loetrique, courroie et elavottas corras- 

pondants 362.000,- 
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[                 • 35 1 Risarvoir au-das^ua at la bal-unce 

automatique» construit an tila 

1                   • d'acier da 2 mmv  avao voyant da  con- 

trola.                                                                      7.900.« 

3§ 1 Btlance autonjtiqua, capaciti 25oo kg/li. 

Livraison complèta,  av#c carcassa               63.400.- 

37. 1 RwSarvoir  lu-daasous da la balanoa au- 

toœatiqua,  construit an tile d'iciar at 

iciar profili.  Dimensions 000x800x1000 mm 

3a. 1 Vapori^?tdur                                                       67.500.- 

39 1 Tranaportaur simple  a vii sans fin 

0 150,  construction mitilliqua,  Lon^uaur 

I                   * totala  L • 12 m.  L#a pilera euivantas 

sont livrSas avac la  transporteur i via 

• sana fin; 

a) 1 rJduetaur avae motaur Jlactriqua 

incorpori,   typa  25/100/1,5 

b) 1 acoouplamant flaxibla B 10 

c) 4 BuöpariSions pour via sana fin 

d) 1 socia da  posta dj oamnand« 

a) 1 boîta 3a  eortia                                       TOO.ocv- 

40 1 Risarvoir devant la  pr-miar ~ru*u obtenu, 

construit an tola d'aeiar at aoiar pro- 

* 
fill. Dimonsions      1200 0 x 2.200 un        25.400.- 

41 1 Inafcill-ition da transport pnaumatiqua 

• du blá dañe l'ataliar da triaga,  eorapo- 

ala das piòoaa oi-spraat 



Pos.    file £ s    D I s A P nation îrix. ¿rs.¿u 

a) 4 lignes pneuu^ciuues,  longueur env. 
l7«oeo c-'.:,   complètes,  a vex raccords 
pneumatiques,    tuyaux, ©ou^ss,  voyants 
di controle   ct raecorc.3  en caoutchouc. 

0) Vt- atpd-x-iteui-s < •••ibl.j.j,  avec boîtes de 
raccordement 

c) 9 dispositifs de i erreur« avec prolonge- 
ment  e. verrt,  pour ite    separat tur s 
et le ciclone 

d) 6 axes intermèdie'ires /-our le» ciisposi- 
tiin de  1er ieture 

e) 15 accouplements ^our dispositifs de 
ier.^eture 

f) 3 réuucteurs, p.^xSoa_ce l,r 0,5 kW, 40 r 

tr/ .n. 
g) 1 tuyo ut cri e- colìtctnce,  construite 

few tSlè   ,j'lVoi,isée de 0,7i? iim 
h) 1 cyclone 0 o20, pour    separation 

ulüCne^re ce la poussier© 
i)  1 tuyeu ci« liaison cyclone-vtnti.'.attur 

haute   pression»  construit  ^n to'le 
baivaniate de 0,?3 ma« 

§) 1 ventilateur haute pression» Cons- 
truction  ''e'5, c'est-â-clire avec   •/oiant 
sur l'axe du mot tur électrique 

k) 1 tuyau d'évacuation avec capot de 
protection contre la pluie et le vent 

1) 4 supports pour le séparateur 
m) 1 su, port complet et collier pour 

les lignes 
42      1 Tuyauterie complete ¿l'écoulement pour 

l'etelier de nettoyage, composée des 
a) 100 de tuyau d'écoulement 0 12?, 
construite  en tôle d'acier de 2 un. 
b) 120 raecox'âb de  tuyau 0 127 

670.000.- 
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c) 20 crudes pour tuyaux 0 127,  cons- 

truits coìiiL.c rälfcjjtisrj.ur de  torn- 
bet 

G) 40 Cftuucs ce tuyau 0 127,  an¿>le >2°3ü' 
e)  8 boîtes da distribution en  ;,ï:,t 

tpre ¿-12V-¿7°50%  co^iöiiäc i nal... 
i)  2 íaIwB/ci';s :ux*3 Cu.  toquée pour  tuo fe 

0 12/ 
g)    15   OU 7 e -tur e S   Ut    CO-T-L^iC   cJV'cC    COU- 

v.r-le   ^n t" ..uucw.oiX  pour tuy&u 

¿ 1¿? 12&.OO0.- 

43       1 

44 1 

4-5 

Tuyere ,u   co.   .liti ;OU ... »l/uc  (J • COJ- 
* . pò3et  a'.s  ,,i£cv.s  -.•r..Vc': t   a. 

e)   Ipo :ù uè   t-, y-, •:  cii  tole   ..e Ivriraiìte 
éoâ.uG"    a- J ,yp ,.iai,   àiô..itt..,e 0  1^0» 

b) 4x< MCwOÄ.s o.e   Luyju 0 120 

e)  1©  tu....:'   e:i lor..•_  e.  J.o urea... pour tu- 
yeu 0 1..0,  en tax e  pal'.d  isle e_ 
0,75 u- 

u)  ¿00 COUG „s-oup cuta 15° pour tuyau 
0 100,   en tùie galvanisée 

e) 3 boîtes de distrioution en ''i, ••    pc...r 
tujou 0 100 

f) 9 °ols d« raccorci ¿ment pour dit.positii 
de icrwtture 

g) 3o ouvertures 4e  contrSie avec  cou- 
Vtrcl.-,s  en caoutchouc pour tuyau «/ V;v 

Banc d'feüoacufajc avec 12 cola 0 120. 
Livr.-iir-.ior complète, avec ¿ct.,che3 pour 
sacs 

Installation a'aspiroeiou coaposee des 
Cquipeiùwïj-Uî suiVciits; 
a)  1 tuyc.utv.riG d'aspira lion construit'. 

ca t*le   fedl'/.jr.isée tU 0,?5 ai,   ¿crvant 
1 l'aspiration ¿ta escames de l'ate- 
lier oe nettoyage. Au raccorciUiLt ec 
chaque machine est pr'vue une  va., ne 

33-«fcoc- 
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papillon pour le rigiere du courait de 

l'air. 
b)4 cyclontj 0 ?0u,  construits en tôle 

d'acier de 2min• 
c)4 sorbita  en primule du cyclone 
d) 4 disposi oit s de ie nu. i-or e avec prolonge- 

ment en verre 
e) 2 axe » auiciliuirts du disoooitx-  dt  1 cr.¡t- 

ture 
f) 6 raccorderuents pour dispositifs de iertne- 

ture 
g) 2 réducteurs pour dispooitiis de loraitture, 

avec mot tur électrique 0,5 k'\V,h = ^0 tr/mn 
h)  1 tuyau de liti..on cycione-Yantiloteur,  tn 

tSle gelVi:  isée de 0,75 ran 
i)  1 ventilateur basse pressioa. Livraison 

complète avec moteur 'lectnqu,.,  voies ce 
serrage, courroie, clavettes et dispositi! 
de protection de la courroie 

^)  1 tuyau d'évacuation, avec capot de pro- 
tection contre la pluie et le vent. 
Longueur approximative du tuyau 4ûu0 ..JOI.      yvtfpQQ»- 

?al*djä TOTALE Dû L*ia^UIJ?íÜi-ii'T D* L'A'íA-LI^ü 

4.39o.750.- 

3.09. 3     MOUIJfì 

1.      1      Appareil à eylladraa double, type looo/25o, 
avec équipement peur déclenchement auto- 
matique, enclenchement I main« 1 'appareil à 
cyllairea     est divisi de iafon â servir 
pc-Jf 4 pa^sage^de  le mouture. 
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Le système d'ajoutage eat construit 
selon le système d'à,-jouta y e breveté 
••Pratique'5,   qui permet une position 
correcte lors dt i'ertrée des céré- 

ales I moudre. 
Les cylindres sont couchés sur les 
paliers à rouleaux. 
La construction d<= l'appareil s cylindre» 
e;t  entièrement fermée; sa  forme et 
sa construction sont ¡'ioderi-.es. 432.000.< 

2 2 Appareil a cylindres double,  type 
600/250 - Le reste couime  en pos. 1 625.0-X1 

3 2 Appareil® à cylijdrep double,  t„.pe 
boo/250,  sans division,  ne sert aue 
pour deux passages. Le reste cornue 
en pos. 1 

4 10 Dispositifs de protection pour la 
courroie de l'appareil à ©ylinires 

5 S Detacheurs  ^neuiaatiques type 24/40 
servant I briser les tourteaux résul- 
tant de la mouture, avec taoteur élec- 
trique incorporé 

6 3 Console de suspension du détachear 
pneumatique 

7 3 Plansiciiter è  quatre compux-'tirùents, 
construction ruétallique avec tawis 
carré dimensions 650 ^, avec 20 cadras, 
système apécial de nettoyage. La com- 
mande du plansiehttr est transmise di- 
rectement par un moteur électrique sans 
axe de suspension. Le diamètre du mouve- 
ment du tamis peut ître réglé I volonté, 
resp.  selon les nécessités du produit 
traité. 2.3^2.000 

82>.Û0C.~ 

19.000.- 

111. xo.- 

'X t 
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8 3   Sasseurs doubles de semoule, construction 

métallique, type CK 40, avec moteur élec- 

trique incorporé. Glia que compartiment a 

4 tamis de dimena ions 400 x 500 mm       586.000.- 

9 2   Dispositif double de séparation du son, 

type 40xo0, coiiü truction horizon cale, 

avec mot tur électrique incorporé pour JB 

commande de deux rotors 190.000.- 

10 3   Port e-cyclo miette au~dtL>¡.:,*3 dts plansi- 

ciit er ll.?6fl. 

11 1        Transmission pour la  co.~r.iar/te des appareils 

à  cylindrts,  corv°a^e ac   • 
a) 1 arbrt   60 0 - L  = 500C u.;;i 

b) 2eirbres oO 0 L = 4000 mm 
c) 1 accouplement rigide 80 0 x 80 0 

d) 4 cart.rs avec x>a] lers à roulement 

S 2261b x 3K." 

ô) 5 carters avec paliers à bille S 161 o x SKF 

f) 12 consoles de suspensions pour paliers 

de Ul-.P 

g) 2 courroies biparties 1370 0 x 250 x 00  0 
h) 5 courroiea biparties 450 0 x 120 x 0  80 
i) 5 courroies biparties 350 0 x  120 x 80 0 
j) 2 anneaux de fixation, Ft  190 - SKí 
k) 1 moteur électrique asynchrone, à cc^e, 

construction avec mise en marche, > 

Puissance I s 90 kW 

1) 1 accouplement Perii lex, cim. 26-1, 

L . 36^, 
m) 1 arbre 100 0 x  1500 
n) 2 carters avec paliers I roulement 

S 22622 x - SU* 
©) 2 courroies pour moteur électrique 

450 0/250/^.00 0 

p) 2 oanneluresde base pour moteur élec- 

trique 
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r)2 cannelures de "bao© pour paliers 
s)   1 bOfajuö dt ítotion M 240 500.000.- 

12 2 Courroies  extremultus pour coramande de 
tranem isn i on 27 #000 * - 

13 10 Courroies  t^tre • ...ltu.,3 pour co^a^de 
des appareils â cylindre 25*400.- 

14 16 Boîtes de  sortie des appareils ô cylindres 
pour connexion à l'ixsteila^ion de trans- 
port pneumatique 47.500.- 

15 1 Installation pneumatique pr'vue au moulin» 
compos Ce -je   : 
a) 16 dispositifs automatiques de raccor- 

dement 
b) 4 dispositif c pneumatiques de raccorde- 

ment 
c) 20 lignes completes,    avec coudes,  tuyaux, 

voyants de contrSle, accouplaient8 e^ 
caoutchouc et accessoires. 

d) Cyclonneete ave-c  régulateur 
e) 20 dispositifs d'arret, de construction 

étroit© 
f) 20 prolongements de verre- pour les dis- 

positifs d'arrêt 
g) 3 réducteurs à vis sans i in pour les 

dispositif de ¿oivaeiure  (arrêt) 
h)  3 axe intermédiaire   du dispositif d' 

arrêt 25 0 L aç/prox. = 1000 
i) 20 accouplements du dispositif d'arrêt 
J)  1 dispositif de fixation  complet dea 

tuyaux pneumatiques 1 1^ r>no 

16 1 Collecteur pneumatique construit en 
t8l« galvanisée 1 ¡m 108.0U0  • 

17 1 Ventilateur naute pression. Livraison 
complète avec moteur électrique connecté 
directement 175.000.- 
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Pos, 

18 

19 

20 

22 
22 

23 

2# 

25 

.^iS&âs_-îLs-JL2ja_ij*-â-£.L.ajfe £E£$A-¿Ea¿&i. 
1        Tuyau    di liaison ventilateur haute pression 

- filtre h air aspiré.  Construit  en tSle gal- 
vanisée 0,75 nun 9.250.- 

1        Filtro à sir aap iré  type 615,  avec 6 compar- 
tiiuw'ta de 15  3acs chacun 0 150.  Clucun des 
compart ideata a une  suri eoe iiltrante de 
11 m2. Construction métallique,  sacs tabri- 
qués en tissus synthétique  spécial 2H&.500.- 

1 dispositif d'arrSt de construction étroioe, 
avec poulie de cñeíne raotric^ pour co.uMahue 
et filtre a air aspiré 12.4Cu.~ 

1        Chaîne de (ioli 5/8f x 2500 I.CJû.- 

1        tuyau    de liaison filtre è e ir e spire-bruiti- 
la t cur basse pression,  construit  en tôle 
galvanisée de 0,75 am l^.JOC- 

1 Ventilateur basse pression, type "lOtó'', 
Livraison complète avec notour électrique, 
Voies de serrage,  courroie et clavettes 6/L-f7r»o  • 

1        Tuyau de vidage du Ventilateur be«^ pi-v^i-n 
avec capot de protection contre la pluie 
et le vent. 9.675.« 

4        Transporteurs & vis sans ¿in,  150 0, longueur 
approximative 8000 m/m, pour la distribución 
des produits auxiliaires. Les pièces ci-aprcs 
sont livrées avec le trjnsportcur à vis sans 
tins 

a) 1 réducteur avec moteur électrique incorporé, 
type 35/l^o/l,5 
to) 1 accouplement flexible 1 10 
e) 3 suspensions pour le transporteur â vis 

sans fin 
i) 1 socle pour poste de coouiande 
t) 1 boîte de sortie 109*000»- 
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26 

27 

26 

Transporteur I chaîne tripartie pour le 
moulin, destini  au transport de le ranne» 
Longueur totale L - 10 m. Le transporteur 
est de construction, métallique. Paliers à 
bille s. Che ine traitée thcr..iiquunent» 
Glissières sup ¿ri car & de lu elisine 
et fona construits en hêtre  étuvé, trempé 
dans l'huile de lin. 
Les pièceo ci-après sont  livrées av«-c le 
transporteur: 
a) réducteur av-„c uoteur électrique incor- 

poré,   typt   3;>/50/5 
b) 1 accouple,.it:at ilexiblt  .3 10 
c) 4 sacpenaioru pour  transporteur 
d) 1 socle pour le poste de commande 
e) 4g bcîcts de distribution tu pour 

l'entrée de le iarine  dans le transpor- 
teur. 

£) boîte de sortie 
transport â vis sens lin siapl-, t^rpe 150, 
Longueur L » 8000 am» Los pièces ei-aprls 
sort livrets avec le transporteur à vis 
sans  lin 
a) 1 réducteur av©c moteur électrique in- 

corporé, type 25/loo/l,5 
b) 1 accouplement flexible B 9 
c) 5 suspensions 
d) 1 socle de  poste de coiumande 
c) 1 boîte d« sortie 
Bancs pour l'ensacha^e,  avec col § 120» 
Livrai^:.; couiplite  ev^c  attaches poiu 
sacs 

5o5«ooo.- 

113.C00.- 

80.»oo»- 
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29     1 

30     1 

31     1 

32 1 

33 1 

3*     1 

35     1 

36     1 

Tuyauterie d'aspiration pour ]_'aspiration 
du sassc-ur de  semoule   et  du separat eux de 
son,  construite  en tole galvanisée de 
0,75 ma»    A chaque raccordement est montée 
une vanne papillon pour régler le coarjnt 
d'air 
Filtre à air aspiré type 515, avec 5 com- 
partiments de 15 sacs 0 150. Chacun des 
compart lia ont e a  uno suri oc e íiltrantc  de 
11 m2m Construction métallique,  sacs  fabri- 
qués en tic3us synthétique  special. Livrai- 
son complete avec réducteur et boîte de 
sortie. 
Dispositif d'arrêt de  cunscruction étroite, 
avec poulie à chaîne ru o trice pour corruna ne o, 
et  íiltre è air espiré. 
Chaîne de ball 5/ò" x 25uO 
Tuyau de liaison filtre à  air aspiré- 
ventilateur bas.=t piv::r,it/*,  construit   on 

tôle galvanisé 0,75 luui 
¥entilateur basse pression,  type  ;,

îIOVJU,M
,:I
, 

Livraison complète av¿c moteur électrique, 
voies de serrage, courroie   et clavetes 
Tuyau de vidante du vent ile. t..ur "u^asc pres- 
sion, avec capot de protection contre  la 
pluie et le vent. Au-dessus du ventilateur 
est incorporée une boite de distribution 
permettant le retour de l'air dans le local 
ou son évacuation en dehors du bâtiment. 

Tuyauterie d'écoulement  coiaplîte lOû § et 
120 i, avec tous les  éléments nécessaires, 
tuyaux, coudes, tubes en forme de iourche, 
rosettes, courroies,    boîtes de distribu- 
tion, voyants de controle-  et cols de rac- 
cordement. Longueur totale L = 900 a 

9b.00û.- 

137.500.- 

l?.4co. 
l.uOO.' 

16.200 

4?.500 - - 

13.500.- 

33^.000.- 
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37 1        Banc de contrôle pour l'ensachase, 
avec 4 cols 120 ¿,   et attaches pour les 

sacs 

VALEUR ÏO'xALi- Di- L'i^U.'Püvi^'T iJU MOULIN 

14,700.- 

9.131.7fc¿5.- 

3.09.4    AT^XLU. I^ï^tâj^ùjujj^ ¿ABl*» ^ ^Oi^IlIOÄ:^^^ 

Pas'    n?ces    D í n o m i ù a t  i o n Prix,   i'rs.Bu 

élévateur métallique  double,   type 40/143, 
hauteur totale h = 17 lù.Conc-truction inétal- 
liquc-,  p¿.livra 5  bille,  bande de tren^pert 
Ceoutchüutce, 4 pièces de  toile  interposées. 
Cofani e par ree. net,.ur incorpori,  aVvC rao- 
tcur êlectriqu., LOS pièces ci-après sont 

livrées avec l'électeur; 
a) 1 boite d'arrivée 
b) 1 boîte de sortie 
c) 1 dispositif dé fixation de la te tv de 

l'élévateur 
élévateur métallique simple,  type 40/14 j, 

haut tur totale H s 17 m 
Construction coime  en pos» 1 
Les pièces ci-après sont livrées avec 

l'élâvetuurt 
a) 1 boîte d'entrée 
b) 1 boîte df sortie 
e) 1 dispositif de fixation de la tîte de 

1*Élévateur 
Mélangeur de iarine, avec agitateur double 
et dispositif ûû nilbLïéb I vis sans fin. 
Longueur du compartiment  de  travail (i'onc- 

tiomuûient du ¡»iClar^^ur) 3 »• 

1Ù7.500.- 

276.Û00.- 
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Une commande pour la  mise   en ¿marche (lu 
détaeheur pour arbre S  vis  s^ns lin,  est 
incorporée au mélangeur 
Les pièces ci-oprc3 sont  livreca avec 
le mélar^ur cL  farine. 
a)  1 rèduci tur av¿c acteur électrique in- 

corporé,  typt  35/90/4 
to)  1 Qccouplerùcnw íLxuU  B 11 
c) 1  socle de réducteur 
d) 1 boîte de  sortie 

4        4 id.êvateur siúiple dc type  :x)/2¿i-t  hauteur 
totale- H s 17 m.  Construction avec dispo- 
sitif de couxicmeie  et moteur ílcctriou^» 
Les godets sont  de construction prévue 
pour la Íavine.  Capacite lü t/ht 

farine  de poidü.  volunu* trique 5o* kg/mp. 
I*f8 pitees ci-ôpres «o::t  livr'es avec 
l'élévateur: 
a) 1 boîte d'arrivée 
b) 1 boîte de sortie 
d)  l dispositif de fixation de  le  tete 

de l'élévateur 
limpliaseusos à mains des sacs,  avec  socle 
Boîte    apecial.de diet mb-it 10a / 3C>',(. pour 
l'anse©hags 

Tuyauterie d'écoeleucnt complète du mélan- 
geur 250 0t construite  en tole  Galvanisée 
1 ma 
Band« transporteuse mobile pour lt trans- 
port des sacs,  longueur approximative 4m« 
Bande  transporteuse pour le transport des 
sacs,  longueur pO m.  env. Livraison com- 
plète avec toutes les pièces    faisant 
portie de la  bande 

5 

7. 

4 
4 

1 

l 

&GO.ÛUG. 

%1. Oüü.- 

l?.3oo.- 

S5.0CX3.- 

ei.oou.- 

260.OCX).- 
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Poe. Pièces    D £  i: c   -i i :: e  t  í u n Prix,  ¿Ya.Bu 

10 Balance  automa "Li.TU«,  pour le  Condition- 

nas :...w nt   dé. .He fen  3fî«:'G  eie   25 et 

50 kg., produit  '
,
VüL'I»...X-JJH'

1
 9  avec tous 

les accessoires ncCu.-seires 1.232.533.- 

VAL-UK TOTAL*. LJ„ L'* ./JIP&......--Í  i^ LVWíLUJ* Dû 

MMAï«^ Düi Là if'AiíIKü -f.T DU COidJl'lIOi fi^âiiVÏ L^S 

Px,:uiAHiS iL-IS 3.536.53>.- 

3.0S.  5 AMIiff U'jfllJtuA'I.iff. 

5 
4 

5 
6 

7 
s 

9 

10 

1      Machine â usiner les euun. lures et  5 

e£iutcr les C3a.-..-.'.-~\f*  :"-.s s ;pnr..ilö ft 

cylindres 

1 

l 

1 

1 

1 

1 

Prix,  Ivs.Jbu 

Banc de tour... .'>'• 1   io "...;;... e'er dt  service 

L « 2,i> - 3  •*! jv.o uè., c.vjoirts 

Banc de serviee avec    3 ¿taux 

Aifutiuse î  colonne  - de  teblc 

Pere Mae - trei:S_)ort.jolt 

Cisaille pour la t8le, lo:\:,ueur de service 

1 m 
Goiir^t d'outillée complet 

Appareils de soudage  tlectnquw, de trana- 

1ormaiion,  ovec accessoires 

Appareil de aoudege autogene â gaz  , 

a^ee accessoires 

Outil di coupe des 1 ilôts de M 4 - M 20 

VALLUE ïC/L'ALL Lü I/j^iUIriatti^i' Dis. L'ATALIA 

D'iJTEi^liíS 

741.63b. 

715.^e« — 

45.000.- 

45.200.- 

7.0e. .- 

21.00t..- 

22.000.- 

17.500.- 

17.500.- 

4.200.- 

1.636.0>B.- 
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J'Jlr ,^'±   DA,  ¡MUrili'^S 

1« Installations du moulia 
- entrepot è  blé 

- Atelier Je netto-o^e 

- Moulin 

- Atelier a e mtlfr^ü ck la fanno et de condi- 
tionne went  T tT,  „_ _ . .. . 
T e   t a 1 

2. Atelier d'entrati.„¿i et l:...'or-.'eoirc 
- Atelier d'entretien 

- I#M^1oj.r± __ . ,  
1' o  t a 1 

Velour totale,  de  l'equipe/..c.-t 
Montale di l'équipement 
fr¿la dj^^^oiis^rt .__  
TOTAUX 

Frs • Bu 

2.979.231 
4.3>a.750 
9.131.765 

20,046.099 

1.636.o9ó 

1.Ò97.216 

21.943.317 
4.56?.6u4 

31.847.120 

£« ¿^ifa'^i^^iMißt^^h. 
I.  Juquxpeiiivrit ciu moulin írs.DU 

2« 

Installation d'ôl^ctro-uot^ur, d'Ccllirage, 
et do paratonnerre .pour; 
- l'entrepôt â blé 577.326 
- le  moulin ( ateliers de nettoyage  et de; mélange 

de la farine) 1.931.954 

- l^trsaät de» groMfff t%m . S&SU5Z1-. 
Total 2.758.854 

Divers 
- Branchement haute tension 
• Station de transi ormation avec 2 installations      3?&«735 

2.4b6.1B9 
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ÎALiiUl TOTALE Ifc L'LqUIi^.^: 2 i^LÉCTRI^ÜL' 

¿frttfSJaa ga^SKi^  „  
T 0 I A IT X 

5.225.043 
1.286.562 

7.125.690 
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SECTION   3 

LEGENDE 

I Réservoir de réception 

2. Réservoir de réception 

1  Transporteur de réception a 

4 Transporteur de réception c 

5 Elévateur s impie 

6 Transporteur à compart im 

7 Transporteur collecteur à c 

I Transporteur à vis sans : 

9   Transporteur à chaîne (fror 

1 O Elévateur simple 

1 1 Balance  automatique 

12 Site-aspirateur 

1 i Elévateur simple 

1 4 Transporteur è chaîne (ou-de. 

1 5 Entrepot 

16 Cyclone 

17 Ventilateur 

1Ê Balance de contrete 

19 Ensachage des déchets 

— Vanne 

m Balte de distribution 

Diagramme  de 



LEGENDE 

l Ñéser¥Oir de réception 

2. Riser ¥oir de réception 

1 Transporteur de réception à chaîne 

4 Transporteur de recepitoti ò chaîne 

5 Ele¥oteur simple 

6 Transporteur à compartiment et è chame 

7 Transporteur collée teur à chaîne 

I  Transporteur à ¥is sans tm 

9 Transporteur à chaîne ( transport entrepot - moulin ) 

10 Elévateur simple 

1 1 Balance  automatique 

12 Silo-aspirateur 

1 J Elévateur simple 

1 4 Transporteur à chaîne (au-dessus du coileteur des cellules 

7 5 Entrepôt *"""W' 

16 Cyclone 

17 Ventilateur 

tê Balance de contròie 

19 Ensochage des déchets 

— Vanne 

m Boîte de distribution I      SECTION   à 

Diagramme  de travail de I 'entrepot a tie' 
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SECTION   3 

LEGENDE 

1 Transporteur  á chaîne 

2 Cellules  de preparation 

J  Dosateur 

4   Transporteur à vis sans 

5. Installation   de tronspor 

6   Balance automatique 

7.   Aspirateur pour  le mou 

I   Trieur 

9   Trieur    a spirale 

10   Séparateur de caillou» 

1 1   Dispositif  de friction 

î 2   Atelier  de lavage co m bu 

1 3   Mouilleur 

14.  Transporteur h ¥is   sans 

1 5. BoìsseauM de repos 

16. Vaporisateur 

17   Transporteur à  ¥is   sor. 

ÌB   Réservoir défont le  1er 

19  Cyclone 

20. Ventilateur haute près 

21. Ventilateur   tasse près 

—ê   Vanne 

0    Boîte de distribution 

Diagramme de travail de t' atetie» 
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/.   Transporteur à chaîne 

2 Cellules  de preparation 

J Dosateur 

4 Transporteur à vis sans tin 

5 /n<>to!lotìon   de transport pneumatique 

6 Balance automatique 

7, Aspirateur pour le moulin 

I Trieur 

9 Trieur    a spirale 

1 0   Séparateur de caillou M 

f 1   Dispositif  de friction 

î 2   Atelier  de lavage combiné du ble 

1 3   Mouilleur 

14.  Transporteur o ¥is   sans fin 

î 5. BoisseouM de repos 

1 6. Vaporisateur 

17   Transporteur à vis   sons fin 

1ê   Réser¥Oir devant le  1er gruau  obtenu 

19   Cyclone 

20. Vet'tHotïur haute pression 

21. Ventilateur   baue prmsion 

—*   Vanne 

0    Boîte de distribution 

f SECTION  4 

Diagramme de travail de Í atelier de nettoyage (moulin ) 
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LEGENDE 

P - Gruau 

R - Semoule non sassee 

M- Mou fur § 

S - Calibreur 

OP - Dispositif #t $Sporotm eit $m 

CK    Sosityf 

© 

Diagramme  du moulin 
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L'usln© d'aliments pour bétail  (dans le texte suivant TSH) 
est une condition pré liminaire pour l'intonsííication de  la  pro- 
duction ciu "bétail, puisqu'elle permettra de iournir une nourri- 
ture pour bétail mieux équilibrée  et plus économique. De  cette 
iaçou,  les propriétés génétiques ûe cuaque race se ¡aanif estent 
au maximum,une production maximale est réalisée, l'état cíe sauté 
du bétail   est amélioré, l'organisme résiste mieux aux éventa • j ••-, 
maladies contagieuses  et aux parasitas,   la  qualité de lo   viar>/ c, 
du lait, des oeuis et de la lair.c  est améliorée» Toutes  ] es  ex- 
périences  scientiiiques sont rapidement  et iacilerie¿.t tra::-:]  ists 
dans la pratique courante au ao>en de la ïSH, resp.  des  aliments 
destinés au bétail» 

D'autre part,  la i,'l.I recueille les produits agricoles,   lea 
produits auxiliaires dee industries alimentaire    et pharmaceuti- 
que et, au moyen de Combi. oi3<. us  savantes,  les mélange a   ses 
produits- les mixtures de produite  -.i liment a irei pour bétail  - 
lesquels «ont,  dans la plupart des cas,   me auraiiiuar^Mtio^ :>"ir 
les bovinas pour les porcs et la volaille,  ils représentent,  en 
général, un« alimentation complète ou unique. 

ìris souvent des médicaments déteramos sont  ajoutés aux 
•liments,  soit dans un but de prévention,   soit è une im cura- 
tive,  car on traite par ce moyen des milliers d'animaux en quel- 
ques heure®, ceci n'est pas possible autrement. 

D'autre part, par leur existence même, les usines d'aliments 
pour bétail représentent une excellente rnuerve de nourriture 
destinée au bétail en cas de catastrophe élémentaire ou de séche- 
resse, puisque les capacités de leur production et d'emmagasinage 
permettent d'acheminer rapidement d'importantes quantités d'ali- 
ment» pour le bétail sur les lieux indiqués, pour le retail pn 
péril. 

Pi* conséquent,  le rSle de la TSH est d'une grande importance 
pour l'économie nationale et il est diificile le or té économique 
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de cette productif       ¿r d«3 méthodes de calcul classiques et 
par des chiffres son rSle et son importance, 

4.01 M. FM§Fï£TWâ._Pi> hk ^¿UJiJCÏIOa DJ B^îAUu ù- 

Le matériel qui nous a  été  souais ( Plan Quinquenal de 
développement   économique et  social au Burundi i960 - 1^72 
et Ministère de l'Agriculture  et  de  l'uleva¿e - rapport an- 
nuel ly69) permet de voir qu'une 0rande attention eet consa- 
crlt I l'a¿ricalture  (  économie rux-ale  et  clcVdöe),  ¿assi 
allone-noua nous servir de certaines citrtions prélevées 
dans ce matériel. 

Plan Quinquennal h la page 8  :  Imperatila et. jr 1.0 rit es 
ou il est dit  entre autres.   •'» Il en résulte  que la  ¿ritrite 
ifesp.l ft aux, ppQ.Kts de âIvel01 j^riçojj. ou 

bien, plus loin, â la page 10 .   •' Il y a toutefois lieu de 
souligner que, comme les perspectives de croissance des sec- 
teurs secondair«.     et tertieire s'avèrent relativ^uviit  tres 
limitées jusqu'à présent, c'est  encore le secteur agricole 
qui offre au Burundi les meilleures possibilités de dévelop- 
pement économique'••• 

Si nous tenons co&pte qu'en République du Burundi, sur 
une superficie de 25.665 k»2 vivaient le nombre a'hau^t ,?-,*-«- 
ci-apresî 

I96?    3.3^.000 et  que l'on prévoit en 
1S&0    4,5üü.uwG  (accroissement  de plus de  3o%), 

et qui correspond à la densité moyenne de 131 habitants au 
2 km2v soit en 19b0 une moyenne de 171 habitants au km  ,  le 

problème de l'alimentation de la population et des animaux 
devient encore plus difficile a résoudre. Les grands pâturages 
actuels seront peu â peu réduits pour faire place aux terres 
cultivées et  aux agglomérations;  d'autre part, la quantité 
de bétail doit Itre accrue quantitativement  et qualitative- 
ment en vue3 de l'alimtntation de la population et des possi- 
bilités d'exportation. Par conséquent,  il est nécessaire 
d'intensi! 1er l'agriculture  et la production i tous points 
de  vuti  il est très importent que  les autorités du pays même 
en soient conscientes. 
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Il est dornt eompé&ensibltì que le  rapport annuel du Mi/astlre 
di l'Agriculture  e4: . <•  l'éltva¿e iatntionne  ^ntrt autres à 
plusieurs reprises ia nécessité d'ajouter des concentrés aux 
mixtures alimentaires c  janús au ¿eune bétail,   et ce ¿justfi ' 
à la iin de sa croissc-nc»,  ou de trouver ailleurs la citation 
à la pago 102 cm dernier paragraphe  :   •' ui mime temps que 
l'amélioration  sanitaire du bétail, l'aaélioration des condi- 
tions alimentaires o oit se laire.  Ce sont les bases  ;,sine 
que i.ori'1 de  tout progrès zooteclmique.  La génftique,   les croi- 
sements,  la   sélection et la  recht relit  des reco rus dé production 
ne pourront  entreren ligne de compte que  ai les condition;.- 
sanitaires et alimentaires sont amélioré .s1' 

Le rapport mentionne ensuite  les ¿raiides pertes de VI^UA 

et de bétail  subi«s ai période de  sécheresse, ainsi  que le s 
grandes pertes dues aux parasites. 

Il faut  souligner que  l'on connaît dans le inonde   entier 
les procédés de préparation des aliments destinés aux period.s 
critiques;   on sait de ralmc  qu'une   alimentation poussée  inilu- 
inci directt-ient  ou indirecteuiuit  la diminution dt l'action 
des parasites sur le bét'.il. 

Dans son    rapport   ,  le  4..ini3te-re  mentionne   ^r.si-.ite que  le 
lian envisage  la construction d'une i ernie de 4<JO porca (compor- 
tant un Systeme d'alimentation moderne),   puis 1 ' ¡.nat;-. Li.,tmn 
d'une unité moulin broyeur-m'lantieur ¿*vX ueux .¡teteurs électri- 
ques* 

irlus loin,  a  propos ae   l'élevage Ces volailles,   il est 
écrit  "'une alimentation équilibrée  tot  nécessaire pour une 
bonne croissance  et une bonne production d'oeuisJ, 

Il  existe une donnée selon laquelle on importe quelques 
aliments en provenance des pa^s voisins,  destinés â la volaille. 

Selon la liste du bétail établie  en  1966,  la fié^uuliiiuc 
du Burundi avait  le noujre Suivant de bestiaux; 

Bovins 5Ü3.399 
dont  vaches l-;5.yo4 
veaux 50.000  s.ion  estimation 
moutons 195.355 
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chèvres 411.14b 

voloiilcs     ^19*556 
Le très petit   ..   ,bi\  dw  ¿ oren  et ù«. voliailea, etc races 

de bétail ayant becoin de peu d'espace  vital, s«  repi-ocuiscint 
rapidement  ou pouvant donner des quantités plus considerables 
de viande ou d'oeuis destinés & l'aliuwî.tetion «ic la popula- 
tion, saute aux yeux. Mais pour l'accroissement d, lu proa ac- 
tion dwS porco et  de la  volaille,   il laut de plus ¿iv.. des su- 
pei'llcita de  terres laboura oles (cércales,   i^uuncu.:,  oie/- 
giüeux,   etc..) car cans le  CoJ contraila,   ceo  ts^'ûs devien- 
nent le  coneu-Tetit   GW l'uose en Ce  qui coi'.ca'Uc   la cor-o.i:. .- 
ti ion ee ce,o  proemios agricole«. 11 r^t». un  lait   q^.e  la pvc- 
ducoion de vunáe  peut  être  accrue  le :,1 m  ropiuement p,-r ID 

i-roJucuion de via no», ti«,  volaille  et de porc. 

¿tant donné   que l'aliiûeiiwv.ion de   la   population d.   le 
république e»u Burunoi est déiieitairv   .ri protéine^ d'urigii-u 
anitaale  (consolation de viarie - s.Ion l'estimation - von* 
page 111 - était   en Ivo?   .litre 2,2 - 3 kä par nabiuc-nt  et 
par in,  alors que   les  ^-¡oir.:. s.raicTc approximativement 
quatre ¿ois plus  givrds),   u. i..:ut   envisager LIî- dév .1ûL. ... e.¿; nt 
plus rapide  de cts deux öIV^X.K.I  de production du bétail. Là 
Situation s'avert   sableóle   ai ce   qui concerne  la production 
d'oeuie  et de lait. 

m ce  qui concerne 1er.   bovino,  le /o^urc rv.stv.ra vroi- 
»enolalalfciûent au càCuie mv.au, «nais lu production d- lait   et 
e.e viande por habitant Sera  aeeruc par des mesures vétérinaires 
adéquates it par  u. e amelioration de  la  Mou^vUim .  »lai.a   .*K.r 
accroître le production au  oétail,   il taut  en premier lieu 
travailler ê l'amélioration de lo  nourriture du bétail exis- 
tant, puis, peu à p..u, e 1  accroissement e»t la   quantité 
(porcs et volaille), et ensuite au croisement des r^ces. 
L'augmentation du nombre ou le croisement  dee re,.s •-.•:-*s MO~ 

dmcation de l'alimentation ne donnere pas les réàuitatt. 
sounaités, mais pourra a porter de grandes désii?usions. 
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Une vaste ¿aiume de matières pixuatr.s peuvent tir«, utili- 
sées pour l'i prou uc ti or. d'oii^eiits pour bé-tdil,  nous les cl, 3- 
sons dans le-s  groupes principaux ci-après¡ 

1) Maticrts pruailivs iouriussant l'é..er¿ie,   i?icì2es en 
glucides  et  tu matières grasses 

2) Matières premières â  basé de proti IL--s   (  d'cri>_.ir.fc  végctült 
et annale),  nchts en protei,.es, 

3) Matières premières amérales rieles  en minéraux (calcium, 
phosphorv-,  natrium et chlore), 

4) Autres rat? bières preuièrej, 
5) Atieres  premières antibiotiques  et minérales vitaminées. 

itont partie du pruaii-r Oroupe des matières pr.ai.r.s. 
les céréales,   les produits auxiliaires des  mi/ottrus,  du 
manioc, du riz, 

i'ont partie- du  Second ^roupe.   les tourteaux dv. coton,  c.e 
palmièri;,  C'aracac.^.-., de  eoun c'iolo,  les narieoe..-,   L-s _..^is 
• d'oriàine  vedetele,  IUAS  »  la ían. e üt  poisson,  la  iênr.e 
de  viande,   la ¿ari^c  à  eysc de  Soin,,,  i-onquéc Í  pr'tu» c\     ^^ 
pre-aèrei) d'origine  auiaaK, 

Sont classés dans le  troisième -roupe.   lv. sel,  la ch¿ux, 
le p. osonate  dicfìlcivjut  ou ¿.arme  à  bace d'os. 

l'ont partie du qikvti-ièmfc «¿voupe:   les  ¿arines déshydratées 
de  luzcrn* ou d'htrLv.,   la  l-.va.ve e e i"ourrafoes etc... 

¿•'ont partie du cinquième groupe; divers pré-mixture s et 
pré-mélanges  vit...,uu.£s et  antibiotiques. 

Pariai leo matières premières existant   en république du 
Burundi poux* Id prodúcelo*, de mixtures destinées à l'alimen- 
tation du bétail, les produits suivants peuvent être pris en 
considération. 

Manioc    dont la production du pays atteint 200.OuO tonnes, 
peut servir couime très bon produit  énergétique pour l'aiiaun- 



207  - 

tation du bétail j   :.l conti v. nt  l'équivalent de  80 
«n glucide,  aoit   „2oo calories ¿aétaooliques  tt e une très 
petite     teneur  en proteine3 brutas de 2,6>. 

Mgís dont  la production «au püjs atteint   environ lOü.OüO  to^r^s. 
Le m;:is   est ¿glanent  un  excellent produit  énergétique pour 
l'ai i* it nt a tion du bitaili  il contient 1'équivalent  ui glucide 
d. 79»5  soit 3370 calories métaboliques.  Le rar.ïs a   environ 9% 
de proteineG. 

Riz.    et  les déchets du decorticale  et du klaçs;,e du riz  repré- 
sentent   fc0alfc.f«ent de  bonnes túatiCree pr.-tL.ilr>..3 rie.ieG  en éneréju 
eort  la  procace ion atteint  au Buru eli jusqu'à  2500  to..ü> s  ov" 
nucllerient ; mois la   u.Ud/Cv. I  accroître  Cette culture  e^t 
Clairement  exprimée,   e.unc  tv.3 déenetS proVe..ù.ut de  la pré^- 
rdtloni   Selon lo   quantité  suscitée,   ne us ;o¡ivo¡'9 les  '*/:«li: ..^ 
à 250 - 300 tonnes. 

Les aéchete du çloç^e ou riz ont 1'équivalent  en 
¿lucide de eil soit 26y4 c^orieS jiétaboliqucs  tt  environ W,^/J 

üV. protéines. 

Son d^ i,rou>;\t   est prévu c oíame  sous-produit de nipoterie î  sa 
quantité  03:iiue-il«:  C3t de  2.000 tonnes environ« 3a  valeur nu- 
tritive   est 51|i> jour l'équivalent  en ¿lucide, sjjt 13OÜ 
calories uiéuaboliç^deJ  et  16/0 de protéines. 

Sorj^io dont la  production onnueiit  est d'eiivaon 120.000 
tonnes entre „n consideración parmi les .irticivs ^rcmicrec dö 
caractère énergétique du 3urunci, La valeur nutritive repré- 
sente l'équivalent  vn ..„Lucide de 76,  et  3300 calories ciéta- 
ooliqu.eS,  tondis que  les protéines sont de l'orerc de 9,5/». 

Parmi les  autres produits ?c'rr;oi-c, .la, £a
rt/ite douce, 

entre en considération,  si touteiois on peut  l'obtenir à 
l'état   £eC, 

Ln ce; qui concerne les matières premières à base de 
protéine d'origine végétale,  il existe au Burundi ¿t¿tour- 
teaux de fera mes de coton dont la production  annuelle est 
d'environ 2500 towiws, La valeur nutritive est 52 pour l'équi- 
valent  w-n glucide,  190O calories métaboliques,   et 1s valeur 
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en protéines do 37 - 39%.  Vu leur teneur en gossypol,   ils ne 
peuvent  2tre utilice  que dans l'aliénation des  bovins, 
alors qu'ils n'entrant pao en li-ne de compte  pour l'allan- 
ts t ion der, pomr ni de  1 •   volaille, 

La production d'huile de  carnes do pnlüüc-r donne les 
Jifi^JÄäLJiLiiainii£ dont  1'équivalent  ,n glucides  est do 
60,5 et 1400 calories  mótüboliomoE.,  pai;..?  lS/>> de protéine:;. 
AuGufj renseignement ne  mentionne quölle cuantité de c,:u; 

matière premiere  est    disponible, mais compte   tenu d,.  Iù 

production de l'huile,   il  est certain que ette  quai,  ite Ci - 
poniele est d'au moins 1000 tonine. 

Bien que l'on produise au Burundi de 3000 â 40G0 to^us 
d'arachides il n'y a pas de renseignements concernant  i-i 
production d'huile de  tourteaux d'aras idus qui i\. présent .nt 
une très borne matière première pour li production de  produits 
alimentaires destinés  au bétail. Les tourteaux d'an-.cnidv.^ 
ont jusqu'à 4S% de protéines brutes  et peuvent  Stre  utilisés 
pour  tOUteS   les   eSpt-Ce.:-   de   b'tjil. 

L'une des principales matiire3 premières  5 b:s. de pro- 
téines pour la production â'allants  font,  uu:o  cc  ¡.-uys,  lus 
tiftftfiftta dont  la production uu p.-.j<3  atteint  'usera'*  l>0.or0 
tonnes annuellement. Les liuricote conUa^-nt 24,, de protéine.:., 
l'équivalent  en glucide de 5S  et  tJusqu'â 2550  cninn. -J ••:'*•• 
boliques» 

Mfl, P9Jkfi peuvent  aussi  bien servir â la production dv-c ali- 
ments pour bétail;   1:. production snnu' Ile au áurunüi   e ;.t 
jusqu'à 40.000 tonnes.   LP  teneur de Cette rûaticivs prière 
en protéine  est jusqu'à  25^,  l'équivalait  en glucide  cet de  ?r 
et 2646 calories métaboliques eu leg. 

Pour la production d'ali^cuLs de  qualité destinés ô  1;* 
volaille,  il faudra une queurcité déterminée de graines de 
soja,  qu'il ícucirà importer, puisque  la production du p;,ys 
est insitamente tandis que la préparation est  inexistun, 

Les matières premières â  bas« de protéines d'origine 
animale nécessaires,  en petites  quantity,  a la production 
des mélanges nutritifs pour les porcs et la volaille ne 

tv e . 
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3ont pas acaicllt^w' t produit «.a dc«:¿3 ce pays,   et   il ^uan.j 
également  Its importer.  G.  aont  la  tarin*, de poisnon, la 
farine de viande,  i- lait  eu pouere,   etc..Bien qu'il Sera 
néce'jao.i.-'e li'i.iporter les premiers  teaps ce-rtairiv-ô ^'i^it^c 
dei a r i ne d e pò inao n t  il existe de réelles possibilités pour 
la production ut la i?rinc dt poisson dans le pays,  ui e«.j-..t, 
dfcs l"b6,   la peche ou poeys a   fourni environ 16.CX-C  toi:.¿ej de 
poissons.  Des pi'OárOüíacs  existait pour 1'accroissement ulté- 
rieur de caU  production ut  pour son industrialisation,  Ce 
qui aigr.nie  que les qu:ritités de poissons ïiéeeasair.s à  la 
production eie  li  ¿ar^ne  a« poisaou sera tres i ¡ci.le  ;..  aa>:,ar~r 

tn quantités dettame es. 

L'aUb^r-acion dea aletta,, es aa..,;  les abavle^rs pe^-,et- 

tront  1.;  production ¿w  ÍA^A^^^yA^áL4!»  -3ufíq.u^   ^   i1 -^atra 
en importer certaines  quant it's.  Il   en    cet de même  en ce   p*i 

coiiCcr'ne  la Carpane, ¿_ ¿¿^.A1-; J3?1^- 

nu ce qui concerne les ciatitreS premières d'origine 
ar.i.n-1. ,   le  a..i   a.na,  importé   (  c't/e  oCui  le Ce ß  r c¿uell^av. t), 

iM 2k°p£¿&r.a. A1-0"*&Viu>.3 0il ÍA£í--il.c--l'i2fi pourraient Strw 
ínbríqués è ¿-ne  le pa,, a.   :t lo  p?0e la4,   le Plan ^ainqucaaal 
mentionne  les   lïli'.^tts pour bét.il  et   a  la  mtae     a;5e  les 
possibilités de production d.s p.iosphetes,  r^ep.  dec usines 
ü',.n¿r,jis à p/rtir de  pl.ospnate- ,  co  qui inciiqve  qu'il   exint-. 
des réserves 6: phospaat^b,   uiaiu  qu'il laut étudier au préa- 
lable  ni  tiles conviennent  â  l'&lmenta tioa du bete il. 

Les prt-Tiixturea et autres  aélanges vitaminée seront 
importés, connue c'est 1.  cas a.  la plupart des pays. 

4.03    Cue-IX D-4 CáI-íACíI'^J L.T ASSOCILAAWT 

i>I, .Là PLüLUClIOn 

Mi préseat-a t Cv.tt„  Ctucu.,  nous proposons  la  construc- 
tion d'une us: ne d'altucnts pour bét;il d'une capacité de 
10 t/h,  ce qui reprenante  ¿n.utlkatr.t, dans Ifc  cac-i\ du 

trave il d'une   équipe: 
7,5h x 10 t = 75 t/jour pour 
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265  Jour® ouvrable % 75  t/joar » 19875 t/annuellament. 

Nous n'avons calcale qua 7,5 heures de travail effectif de 

l'équipa et au total 265  jours ouvrables annuellement,  car il 

faut prévoir 15 jours ouvrables pour l'entratien (  réparation). 

Paus considérons qu'il est riel de tenir compta que cette 

TSH travaillerait tn daux équipes pendant la période de séohe- 

ressa  ( 9o jours)  pour obtenir ainsi une  production annusila de 

90 x 75  t/jour » 6750  t/annuellemont,   soit    una  production 

testala dt 

19.875 t/annue lie ment 

26.625 t/annuelleiient. 

Il tat normal d'escompter que la TSH,  après pluaieura 

tanfo a d'existence at compta  tenu du développement  prévu dt 

l'Ilavage travaillerait normalement an deux équipa»,  at an 

trais équipas durant la perioda da sécheresse.  Caci représen- 

terait dine ea cai un® production annuali« d'environ 46.500 

tonnas» Noua avons décidé da etiti capacité car les TSH da cas 

eapaoités ont donné dans la inonde une  production économique et 

tris tffiaaet.  parca qu'il est facile d© las gérer et parce 

qu'ailes n'exigent paa de nombraux cadres spécialisés. 

Pour una  production da  26.625 tonnas,  on pourrait prévoir 

l'assortiment da la production suivant? 

1.  lélangas pour las vache o a lait 16,200 tonnai 

2. H •      *        an état de vêlaga 600 tonna e 

3 M " bovins, an période de 
aéc era339 3.600 tonnas 

4. N « veaux 1,500 tonnas 

S. N " porcs  (  truiaa et porca 1 
engraisser) 4.300 tonnas 

6. N " volaille  (pondausea) 425 tonnes 

26,625 tonnas 

Pour las vaches 1 lait,  nous avons prévu 4a laur donnar das 

aélangaa seulement en perioda da  sécheresse,  et ca  pendant 90 
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Puts il «at prévu de clo ...er ¿>C k    .:t meierte penoant 
un mois avant le ve?;¿e à 20.000 tètes dans les régions d'éle- 
vage  intensi!. 

Sur le rente des bovins   (  environ 400.ucO  têtes),  seule- 
ment  200.-..00 têtes  seraient   e.oureies avec  seelee^ent  lo kg de 
rallarle durant 90  ...oui'o en période <1 e  sechereste. 

Lu et qui concerne les  veaux,  il  eût prévu de do.'mer pO k, 
de mélange por t*te, pendant  les 60 premiers ;joe.rc de vie,  à 
un total d'environ 50.000 veeux. 

Pour 6,000 porca,  il a..*.ut  environ 720  !>& de rielan*, e  annuel- 
lement,   soit au total 4,300  tonr.es.  Le cet  assortiment,  il ne 
rette  que 425 tonnes pour la volaille, bien eue noua concia6 

roas que cette production se développera rel^tiveiui.t  le plu3 
rapidement par une action acequate du service s.i'cu.ast  et de 
l'Utat,  mais pour cda,  la TSH a une  réserve dons !<>   deu:-iè:i.e 
équipe.   Il  est normal de coapter oui'  le iait  que l'usine  coït 
¿aire   beaucoup d'e-icrts pour créer e. x ILU. rené,   c'est-Í-dire 
accoutumer les coneomaateure; potencíela è  acheter les aliments 
pour bétail«  Il sera née.   v ere c:'exi'ectu:r de   • io.., er v. us er: dé- 
monstrations I tit ¿/e e'esee .. .,   -our  ..rcu/cr l'avan„..pe  uè  ce 
procltìé alimentaire aur l'an tritai'ion claoeiqae.  „uis  li 
faudra coorwo/mer les activités avec  celles c'en  services vé- 
térinaires  et agronomiques,   aVv.c  l»s  écoles et  lea au cone es. 
**n un mot,  l'usine doit être  équipée de xaçon è  ce  qu'une 
partie du personnel puieee       exercer    f>,s    activités  iâ où 
lis aliments pour "bétail sont une chose inconnue. C'est 
I'Uî;« des raisons pour laquelle on ne peut prévoir un travail 
en deux équipes au cours des premières années  ( 46,^00 tonnes), 
car il faut,  peu t peu, remplacer l'ancien procédé alimentaire 
par une nouvelle alimentation. 

4.o# cawœiïiQ» via ALI¿Oí.TS J¡,T BIUM DUS WH¿¿K¿£ 

Toutes les composantes des aliments sont données à titre 
tì'orìtntation ft servent I obtenir le bilan des metieres 
prêsières nécessaires. Les composantes sont souvent remplacées 
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par d'autres au couxo ûQ la   p:eo¿action,  c»r  '.lie  :-ont  GOL,': 

l'iniluence des c.!v-n^ciuai .> des .;>ri2: ¿'.s matiírco pruaier^s, 
ÍA r. pojj- àu changtiiicjjt de  le   q...ïlite >:.-f  -latieres prouft:/ 

siDiliti^   d'.c:.rt  u.  CVIM'.-C'.,   LUC...  Je '^,:s   iü   ;.i uf uc^ion 

courante oura proba'.;! e-, i eat u.-.   PG^ortxtu^nt  ce nielai^/,:* _>1UL 

^rtïiû;  mai-: pom*  si-\.fiiiJ.C-J.- L:  chose •,  nous 'ic   ï.^OUS cc.,upt:.?oiîs 

ici que  d'an ne forc  i\':¡.tr-..ij t   ù'&liuc.uE,  ce qui   ,.•.   ?uc,',i ces 

ne peut   liiilr^nccr l't-a^e-J.w   t.e- lo  ¿>r¿.. cn^n-cion de  toute  ette 

étUüC. 

4 • 04.1    ••.LjLfei.'G.táS ìIììJ^J,^ —rV¿ .APA.-'-¿¿ 

JACH ¿S JL. M£T 

fetjlre ^aiÀre JL :K? ai^it.5.J¿otôl.e ^ 

ka ni oc ¿^ 7.23O   tu:"- 

Maïs 12 1,944    •' 

S®rglio 10 l.o20     •• 

Tourteaux de coton 15 .Í.I06 

Haricots 5 4bu 

Tourteau:: de pal'iii-rg 5 810 

Son 4e froment 8 I.296 

Sel pour bétail 1 162 

Fhoephctc dicaleique 2 ¿24 

Oh£iix 
loo 16,200  tor 

:ce> au' 

y£CK¿3 ,1:h i#*£ Bi.lM-éùià 
Manioc 
f curt baux de coton 
Haricots 
Son de í renient 
Dêôhets de riz 
Sal pour bétail 
Chc.UX 

Phosphate dicalcique 

40 
20 
10 
15 
11 

1 
1 

...iL 
100 600 tolinga 
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4.04.3 MftfrAftGiiS ALIk^'ULviS POUB BQVlliS. 
yg PERIODS DJL; QM?HüjR¡L»isa 

Manioc 
Maïs 
Tourteaux de coton 
Haricots 
Son de froment 
Déchets de riz 
Sel pour bétail 
Pilo spilo te d xc a 1 c i qu e 
Chaux 

JL 
50 

7 
10 
12 
10 

7 

1 
1 

-JL. 

quant It ó t ótale-, ne e e -• j 

1,800 tonn.s 
252 '! 

360 • 

432 :î 

380 •• 

232 '! 

36 - 

36 ;« 

72 ;' 
100 3.600 to^LGE 

^.04»4 mMms ALir^'uiRaa mm UB V^JX 
Itela 37 
Sor&íio 10 

Manioe 10 
Pois 15 
Tourteaux de saints 
de palmiors 15 
Son de froment 10 
Sel pour bitail 1 

Phosphate dicaXcique 1 
Chaux  i 1_ 

100 

555 tonnes 
150 •' 
150 :< 

225 :' 

225 
150 

15 
15 !* 

15 .:' 
1*500 tonnt s 



214 - 

4.Û4.5    MiLâftgtS ÀLIMWtTalHIS  POTO LfiS PûlCS 

l^fiêff  pftBlIrq J_ Quantité total» nrfoceaaire 
Mal'* 

Sorgho 

Mani oc 

Pois 

Tourteaux da graines 
4t  30 ja 

Pa ri na da poisaon 

Sal  peur bétail 

Phosphate dlealoiqua 

Chaux 

trrf-»i3ituras 

62 

10 

5 

6 

8 

5 

1 

1 

1 

100 

2,666  tonnas 

430 tonnas 

215 tonnes 

258  tonnas 

3*4 tonnes 

215 tonnaa 

43 tonnas 

43 tonnte 

43 tonnaa 

 43  tannaa 
4.300    tonnas 

4.04.1   MBLAffSlS àUmmàlMS POOB LA VOLAILLE 

MaTs 63 

Sargho 10,5 

Tourteaux da grain»s 
da «©Ja 15 

Parine i« poisson 4 

Parir«  i« viande 4 

Stl pour bétail 0,5 

Phosphate diCilciquo 1 

Chaux 1 

M^aUxturtt 1 

100 

26?,750 tonnij 

44.625 " 

63.750 » 

17.000 " 

17.000 * 

2.125 - 

4.250 • 

4.250 • 

425.000 tannai 
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' 4'0**7 PgâPiTOLAf io» oís muros PMMIIMS NéCESSAIRES 

Manioc 

•ale 

Sorgho 

Tourteaux da grain«• dt coton 

Haricots 

Grain«a da  palmiers 

Son âa froment 

Sal pour bétail 

Phosphata dicalcique 

Chaux 

Drenata i« riz 

Foia 

Tourteaux da grain« • da  aoja 

Farina de  poiaten 

Farina da vianda 

Frtf-alxturvs 

fotal 

9.695 tonata 

5,684,750 

2.244,625 
2.586 

957 

1.035 

1.896 

264,125 

434,250 

302,250 

318 

483 

407,750 

232 

17 

 £L_ 
16,625 tanata 

4. os  iiliiilM-SIIilïlIJ^^ 

ls ppöoaasua taolyi0l©§iqtt§ da la TSH ©©»prend Ita ptuiea» 
ei-aprSßi 

1. Ilea pt i o« da a ni tiare 8 prämiert a 

2. Emmagasinage das natilrss prämiere s 

3. Soaaga das ma til ras premiò re s 

4. Mouture  da a »atieras prasilree 

5. Ulanga das »itiêrae pwaiiraa 

6. Ensachagè dea mélanges tunanta ire« finia 

?. Emma ^3 a i na ge dea aliattnta 
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4.05.1    RaCWUOfl U'ï£> fv^l'IiüR^S  PRiJiliifoS 
Toutes les matilres premières achetées  arrivent â la  TSR 

par camions, chemins de  1er ou carrot:, Dans  notrt cao,   toutes 
lea matières premières arriveront par camions,  car le transport 
ierrovi8ire est impossible. La majeure partie des cutieres pre- 
mières errivtra en saca,  tandis  qu'une petite partie prove; c nt 
des proches environs arrivera peut-être en vrac ( maïs,  sorgho, 
haricots ou autres). Le déchargement des produite en vr.-.c  est 
plus simple et meilleur marché* 

Lors de l'arrivée des -.ïarchandises,  l'employé res o. : -   ~-~ 
Controle  la qualité des raarchenoises arrivaLü,  prélève  des 
échantillons destinés a  l'analyse  et acne,! LïIC  les :i.:rcs,.A;.ui.-e3 
au déchargement. Les matières premières sont déversées dans 1*.. 
(¿ödet -verseui    de l'élévateur.  L'élévateur s'élève a la m.uteur 
du silo et un transporteur horizontal répartit  les ^roauits dans 
l'une des cellules du siio. 

4.05.2    'imiMQäßZhA^ 
Les marchandises  en  crains  (  mais,  sorgho,  haricots,   pois 

et semblables)  sont   e^.n&fjnsu '<_. s dans le  uilo.  Lri piOe.Uj.ts 
dt typt farineux tels  (manioc,   son,  tourna.rj. de cn-on,   paires 
de so¿a,  farine de poisson, phospnatc ùicalcique,  sel  et  nôtres) 
sont  «moagasinés dans l'entrepôt au ras-du soi devise  . te; ba- 
tieres premières    Les cellules du silo ont   une capacité  a e 
1260 tonnes de produits  en prams et l'entrepôt des produits 
farineux une capacité de 1094 tonnes, ce qui perp.tt l'csu.aßasi- 
nage de 1Ü50 tonnes de matières premières  en sacs. Cent e  qudncite 
assure une production de 14 jours et av(X  les matières premier...s 
du silo (  1260 + 1050 tonnes),  une production de 31 jours. 

Les matières pivrières sont pesées avant  l'emma,¿as^napeí 
durent le transport jusqu'aux cellules, elles sont nettoyées 
au moyen de trieuses spéciales. 

Il est Important que les produits emina gasine s dans l'entre- 
pôt soitiit secs et  qu'ils ne  soient pas attaqués par des insectes 
nuisibles. 

Pendant que les matières premières sont dans l'entrepôt, 
il faut contrôler celles-ci régulièrement,  aun d'éviter toute 
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avarie,   examiner Ica pituita du ai lo au moyen de l'élevât i er. 
si nécessaire. 

4.05.>   aOoA'ùâ ])jä& MWu& *\»Ií¿IL&¿ 

La quantité de  tuute maticro premere-  entrant dans  la 
coaipoSltiou d'un aliracnt pour bete, il  eat ¿et ermine e s,lun 
une ortiotüiuxice,   et calculée pour une  quantité  cl..  100G i-:of   re- 
présentant la capacité d'une Cüar^c. Par conséquent, de enaeut 
cellule-descuse,   on verse dans  la   U. lonco une  quei.t-tc  d'.tLi'- 
minée jusqu'à obtention de  1000 kg. CetU cu,'.r,>  est  ^na ;iee 
transportée ciana  U   pré-m'lardar.  ¿pr*s it-  m él .in^e,   to'.a e   la 
cijerge  est transportée pour êtr„ üOJíUU, 

4.05.4 M  mOJ'iLui^ 

Etant dorme  que  ILS rae t itres prüderes ont dee grnus  de 
grosseurs ¿iiiér^nt-..J,  il  cfc  impossible d'obtenir un mélange 
hoae^ene  sans  broyage de   toutes  les ma tic-re s premières h  la 
mène granulotion.  D'autre p.-rt,   il  eut prouvé  que   le bétail 
assimile mieux les alimente   broyés que ceux en gi'airia.   Alors 
que pour lv.3   bovino,  les ¡.-'re-ins  sont moulus dans un crible 
avwC oni'ices ^e   plus grand  c!iu;.i'ti\, pour les porcs tt  le 
volaille-,   la mouture se i  it  uans dus cribles eya.it des  oriiiccs 
de diauctre plus petit. Le gi-cdn broyé trop finement  n'   est 
pas reccomendé pour le bétail;  d'autre p?rt ce n'est pas  éco- 
nomique   en ce  qui concerne  la  capacité du moulin. 

Pour la mouture,  lwI3:i utilisent d^c looulins-b^oje-uvs, 
vu leur ¿randas capacités.  jJano  notre ces,  d^-ux moulina- 
broy^uro d'une c    .aoité  totdc  ce mouture au 10 t/a sont  prévus. 

DiS aimants permueu.. ts so.ut  incorporés dans les moulins, 
afin d'extraire les corps métallique':.,  qui se trouvent souvent 
dans li.s grains. 

4.0Í.5    LE iOl^LAliGrlS 

ainsi broyé, 1a Cu ;rge est transportée dans un autre 

mélangeur de mimo capacité, soit 1000 kg, où se fait un mélange 

durant environ 6 minutes. Ainsi, on p^ut assurer le mélange de 

10 Charges à l'heure, soit au total 10 tonnes de mélange à 

l'heure. 
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Le mélange prît peut  être  transporté dans des Cellules 
destiules aux produits xinia ou bien au peUttage,  resp, mêlas- 
sage*    Bans ce programma le pellette  ut  le ûiélasssge ne sont 
pas prévus,   eri u,.tt,   eia  ;,_  Serait pas   , astilié Ics premiers 
temps, dans les circonstances actuelles. 

Pour cette raison,  le uelor.ee  est transporté dans leo cel- 
lules destinées aux produits i mis* 

4.05.6 

Des quatre cellules destinées aux produits finis, pouvant 
recevoir environ 60 tonnes de mélanges, les produits sont dé- 
versés en vue de l'ensachage. 

Pour l'ensachage,  on utilise une baiane e automatise,   en- 
voyant les quantités voulues, liais on ensache  le  plus r";u.v.r:t 
la marchandise  en sacs de  50 kgï  on obtient cette capacité»  en 
utilisant la balance prévue jusqu'à 15 t/h,  alors qu'en ensa- 
chant  en sacs de 25 kg,   on rtteir.it  une capacité de 9 t/h* 

Pour l'ensachage des mélanges alimentaires,   on utilise 
des saC3 en papier "na L,ro:r* d''¡aaicseur triple  ou quadruple 
qui, après avoir été remplis,  sont cousus a leur partie supé- 
rieure, au moyen d'une machine *  coudre. 

Lors de lo  couture des sacs,  on ceud aussi  une eti._ou.ite 
indiquant la variété  et l'appellation du mélange alimu; c ¡ire, 
puis le déclaration de le  qualité au produit,  coni ormerei t 
aux prescriptions du pays. 

Lors de l'ensachait,  on prélève un échantillon du mélange 
en vue de l'analyse  en laboratoire. L'analyse  en laboratoire 
permet di contrôler la qualité du mélange déclarée. Les valeurs 
suivantes iont l'objet de  l'analyse: humidité,  cendre, m; tierce 
grasses, azote  et matière cellulosique brute, 

4.05.7    MaMaGAuIMAGI 

Les produits finis,  qui ne sont pas chargés immédiatement 
sont emmagasinés dans un entrepSt de produits unis. Les sacs 
sont empilés sur palettes puis, au mo^en d'un chariot-élévateur, 
ils sont transportés dans l'entrepôt. Pour l'e¡]ip.a¿asin/'b^ des 
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produits unis clens l'entrepôt de produits Unis ( 450 tonnes),  il 
faut  environ 750 pclettes,  puisqu'une palette contient  12 sacs 
et  que deux palettes peuvent 2 tre posé osi'une sur l'autre.  Les 
produits inno  r.ont   e^l^-unt   trann;>ortêfj au moj^n de chanols- 
élévatuurs depuis l'entrepôt de produits finis jusqu'au camion 
sur lequel est  chargée lo marchondise#  en l'occurence les mélm- 
¿es üli:ttt.ut¿Jire¿;, 

4-06    IttSilï SP MJtpJ¿ -^ySë^ïS J¿|£ ^33AIK^B 

1«     Silo complet   oour ra? tiered prcàier^s,  uvee 4 cellules 
de.   J,2 m de  ouiuuetr^,  3.4,8 :u ck hau-^ur.  La  capacité 

de chaque cellule  e.jt de ^50 :r/,  r,.3p,   j>15 tonnes pour 
la marchandise   e:i vrac cio^t  xc poias voluaétrique  est 
0,7 tonne ou mJ

t   soit au total 1260 tonnes S 44,500 
Monté avec passerelle avec balustraae,  galvanisée, 
Jiscaììers de i ont; du silo. 

2»    Cellules-üoseuses et Cellules pour l<-,s  produits iinis, 
dimensions    2,6 x 1,6 x 11,2 et 2,6 x 1,6 x 8,96 m, 
au total 16 pitees de capacité utile 470 tonnes,  soit 
720 m3 

Cellules galvanisées ô l'extérieur et â l'intérieur    ¿  ;?2:40ü, 

3»    Constructions subsidiares du silo (consoles,  sols, 
escaliers, balustrades), 

#•    Dispositifs-preneurs du silo, couverture du silo, 
toiture, le tout en tôle de J min, 

3*    Béeeption et nettoyage des ¿^atieres premiere!  2 
cribles (  3oo x ^oo mm) avec moteurs électriques, 
2 élévateurs de capacité 40 t/h (hauteur 5 et 16 m), 
avec moteurs électriques,  2 transporteurs à vis 
sans iin de 45 t/h et 40 t/n, longueur 2,2 m et 7m, 
avec moteurs  électriques,  1  installation de pré- 
nebtoy&gt des grains de 43 t/h de capacité pour 
kuaidité maximale de 21% et  "Besatz:» maxim. 5%. 

$  23»2Sb, 

$     9.950..- 
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Transport cura à chaîne de 4-,) t/h, longueur 25,4, avec 
moteur électrique,complet $ 17»60û,- 

6.Transport jusqu'au silo:  4 dispositifs-preneurs à vis 
sans iin 25 t/h, avec moteur électrique.  1 transporteur 
à chain© de 9 m de longueur,  avec moteur électrique. 
1 élévateur de capacité 25 t/h,  hauteur 17,7 m,  avec 

moteur électrique,  12 dispositifs-preneurs I 12,680,- 

7«Installation de dosage• et de transport.  12 transpor- 
teurs à vis sans iin de 2,6 m de longueur,  avec moteur 
électrique, 1 balance de 1000 kg avec plaque dotée de 
12 dispositifs de déuariv-^e  et d'une installation d' 
enre0ist renient du poids,  1 tr .usaorteur à chaîne de 
75 t/h,  longueur lu m,  avec moteur électrique,  1 trans- 
porteur à Vi3 sans lin de  25  t/h  , de 1,5 m de longueur, 
avec motour électrique  1  élévateur de 15,5 a de hauteur, 
capacité 4e t/h,  avec uotcur électrique î 23»100,- 

8,Dispositif à moudre  et à mêlanton 
Mélangeur horizontal da  2000  litres,  i\ ,p.  1 tonne 
pour un poids spécifique ce 0,5 tonne,  avec moteur 
électrique de 10 IS,  Réservoir sous la  balance,  d'une 
capacité  de 2000 litres,  avec 2 dispositi!s-prene^rs 
et deux moulins-broyeurs,   avec dispositifs d'ajoutage, 
aimant permanent, moteure  électriques de 75 PS incorpo- 
rés« Dispositif d'aspiration pour les moulins. Mélan- 
geur horizontal derrière les moulins, de 2000 litres, 
avec moteur électrique. Réservoir sous le mélangeur, 
1 transporteur à vis sans fin 12 t/h avec moteur élec- 
trique, 
1 soufflerie    10 - 15 t/h de capacité,  avec  ruanometre, 
manostate, moteur électrique 20 PS et dispositifs 
d'arrêt correspondant de l'aération, avec moteur élec- 
trique, 
1 dispositif d'aspiration sans compresseur,  de 10 ra*Vmnf 

avec 9 vannes magnétiques et relais de temporisation, 
1 élévateur 16 t/h, hauteur 16,7 m, avec moteur '. .ctri- 
que. 



1 transporteur à vis sans fin 16 t/h, longueur 11,5 a, 

avec moteur électrique. 4 dispositifs- preneurs avec 

moteurs électriques, %    37.^¿0.- 
9» iresage et c> .>, C. C^ C: 

4 transporteurs è  vis sons lin de 12 t/h de calcite, 
2,2 m de loncùtuv,   ùV .c ;,otcur électriqu: 
1 belanee   ^Vollende..'' pour le remplissage  et  le  pesete 
de 25  et 50 kg. La capacité  est  de 14 t/h lors du 
remplissage des saca de 50 l:g,   et de 9 t/h lor.j du 
remplissage des sacs de 25 kg 3    Ö.65Q.- 

10, Bquipeaer.t conpleüuntüij'c divers: 
Indicateurs de niveau,  varies pne cotiquea,   tuyaux do 
raccordement. 
Tableau de oo^iuandc outonii tique  avec ai;-0rimuat. du 
processus technologique é 2d.lu0.> 

Valeur totale de  1'equi- 
pe LI eut 

11«  frais de  aontegv,  eiiectué par les spécialistes du 
four, isseur t.t ó uick-tio.-.teuro de l'invtb ciscar    v: 

12, Pièces de rechange C 
13« 1 compresseur M 

14, 1 chariot-élévateur Q 
Total 42.00C- 

m ce qui concerne l¿s travaux de tôtirent,   il  est 
nécessaire de privoir pour cette unité: 
une suriace bétonnée de Jt x 10 m,   sur !••* quelle  seront 
montés les silos et le mélcn^-ur,  une canalisation 
d'Icoul'-.'oitnt  doit y ître pratiquée. 
Bâtiments construits pour les bureaux et les laboratoires: 
environ 40 m2, 
iiatripêt au raz du_sol,  type ht nyar destiné aux metieres 
premières  s  1100 m*,  il pourra recevoir environ 1050 
tonnes de matières premières en sacs,  empilés sur une- 
hauteur de 2 m pour poids spiciiiquo de 0,6 t per mJ

t 

compte tenu qu'il iaut pr'voir 25% ûe la . superiicie 
utile environ pour la manutention« Ces aatières pre- 
mières permettent de constituer une réserve pour une 
production de 14 ¿ours. 

0'-':7   AHÍ-    - 

lu • \j *_ J , — 

S,CO" .- 

... J., 000 « - _ 
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j/£-ntj?epÔt tìe typt, n^ar destiné à recevoir les produits 
finis eat d'environ 62> m2,  ce  qui pour un poids spécifique 
de 0,55 tonner, pour un n«3,  compte tenu de l'espace de manu- 
tention représentant 25>- de  la  superficie utile,  p^rnet  l' 
entrepôt de 450 tormos de  produits unis,  soit  une produc- 

tion    de 6  Qourc. 
La puissance  totale installée uuns  toute l'unité  sera d'en- 
viron 600 PS,    t l'on cu:upte avec un facteur d'utilisation 

de 0,75. 

4.07 ^iay^Jï&MSM 

m ce qui concerne le uftcriul auxü.u.rc pour 19  p-^  ction 
à l'usine d'aliair.ts pour bGtcil,  il faut prevoirs 

1. Sacs  en papier  •'n.-.tron-' qa...uruple3      550.000 

à environ 1,25 fo.Din. 
2. étiquettes        ,50.000 Ä  er.v.  0,0p ÎÎ.Din 
%    fils â coucr. 1-u saza 500 kg & 30,oo l'..i>in. 
4. Lubrifirmt      400 kg h iN'.uin 9,oo 
5. Pelettea pour le transport des nati creo premières 

dans les entrepSts (elles durent au moins 2 uns) 750 pieci 
6. Articles divers pour l'entretien (balais,  chiíions,   s^.'jna 

etc•.• ) 
7. Costu&ôs do travail 2 lois par an 32 pièces ou 64  pièc-s 

è I.Din 60foo 
6.    Chaussures de travail 1 fois par   an 32 paires, 32 p¿-ir^s 

à lî.Dia.  80,oo 

La maiÄ-d'oeuvre ci-aprls est ¡iêceas.-.!j.rc *   i 'nain;- 

d'alinents pour bétail*. 
1, Directeur (si ell© eat .îVCC le moulin, 

alors seulement 1/2) Diplôme de l'enseignement 
supérieur (cadre) 1 

2. Contremaître d'équipe Brevet de l'ensei- 
gnement technique 
supérieur 2 



3» Ouvritr    almete    au déchargement 
4. Ouvrier manipulant le  oilo 
3. meunier 
6. Ouvrier employé 

?. Ouvrier, employ' 

8, Electricien 

9« Serrurier 

10« Comptables 

~u Ki ¿ L'inde 
è   l'cr,s-:;Chagc 
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semi-quelli lé 4 
tris    quai nié 2 
qualifié 2 
tris  qua i¿iiê 2 
scmi-qualiilé 6 
qua lili £ 1 
qualifié 1 

ens civilement  t cenni que 
du second degré 

11. Service commercial  (achat    enseignement  technique 
«t vente) ail second de^ré 

12. Instructeur technologique    diplôme oe l'cnaeifïnemcTt 
supérieur (cadre) 

13. Laborantin ens elea ornent technique 
du  second de^ré 

14. Gardien manoeuvre 

Il est nécessaire de prévoir des ionds pour la formation 
des ouvriers suivants:  de  3 * 6 mois - contremaîtres,  ouvrier 
manipulant  le silo, meuniers,  ouvriers employés au mélange,paio 
ouvrière; eaployés â l'usacnage      une formation de 1 â 3 moin 
et enfin une formation de  3 à 6 mois pour les instructeurs 
technologiques (vétérinaires ou agronomes). 

1 
3 

4-°9 mmmmMJimm^iMMMmm 
MMMëÊà 

Les matières premières sont  élevées à le heuteur du silo 
au moyen   du rêservoir-déverseur (l), puis per le  transporteur 
à vis sans fin (2)  et l'élévateur (3). Au soma du silo se 
trouve le transporteur horizontal  (4), qui répartit la rî^tj ^v 
première dans les cellules (5) et  (ò),  (6) et (9), puis (7) et 
(10), puis les déverse dans l'une des cellules du silo de (il) 
à (16). Des    cellules, la matière premitre est enlevée   par les 
dispositifs-preneurs (17) ê  (22),  et tombe dans le transporteur 
horizontal 3ous la cellule (23),lequel transporte la matière 
première jusqu'à l'élévateur (24). 
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L'élévateur élève la atiere premier«  jusqu'où transpor- 
teur horizontal (25) qui par les cellules de    (26) I   ij'j)  n% 
d« (34) â (41), la répartit  dans lew eelltiles-doseuse âe (42) 

k (¿7). 
Dis ceilul#3-do3Cuoe3,   les matières premières sont enlev'....: 

par les dis/ooitifo-yreneurc de (5&) à (75) et sont aoportées 
danr la bclmic- (74) sous 1:;quelle le transporteur horizontal 
(75) récupère les matières premières ft les transporte .TU;: :U' 

à l'élévateur (üO). 
Il ciarte  en outre lt  ¿r.odet-vcr&eur (77)  et le transporter 

à vis sano lin (7-) où sont  reçues les matières premières 
de l'entrepôt au rez eu ^ol;   eil^-s peuvent  être élevées HM 

aoyen de l'élévateur (79) ûSIIB les cellules-doreuses ou dans 
li melane tur (o3),  où sont   ét>lci;.i;rt   ;\.rvenue3 les oetilres 
premières tron^orttes per l'élévateur (ou)» 

Du mêlanGfcur (oj) pur  le- réservoir (&5)  «t le dispositif 
d'ajoutage (üt>),  les ¡aatières nrauieres Gunt déversées ¿ans 
Its moulina  (o/),  où e.tit;-,   r.crt  ncuiucs. 

Des moulina,   et ;v.¡r ur   trans porteur   .Heuristique,   les 
mòticrea pre-axert-j voulues  ti-oVtrstnt   le ui;".^o;:iuii  d'arrêt 
aérien (Cu),  tombent clans le  balance  (yo)  et ê l'aide  du 
dispositif-preneur (91} tombent dans le mélangeur (Q?),r>^ "*•'• --" 
gaur (92), par le réservoir  (94) et le transporteur è vis e^na 
iin (95) le mtldnge arrive dans l'élévateur (96) qui élève ce 
mélange  ausqu'au transporteur horizontal  (97)  et celui-ci,   iU 
aoyen des distributeurs (9*3) et (99), le répartit dans  le.e 

cellules dts produits finie, numérotées de (lOO) à (loJJ). 

Des cellulea des produits unis et au moyen des £\r.->r> JX:-- . • 
preneurs (lo#) â (lo7), li mélange arrive dans la balance  (loL) 
et de la balance toabe dans le sac,  qui sora oousu    et trans- 
porté dans l'entrepôt des produits finis par un transport eu1- 
en toile (I09). 
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4.10    ííABALLAGüí A L'USUA íí'ALL.íUNTS PO'üH BiÄ'iJI 

Las matières premieres nécessaires â la production des 
aliments pour be'ta il arrivent  â  l'usine d elicerti? near b'tail 
..abalices cotise  suit. 
a) ïiata liege de jute ou  •'Bo.abay1' 
b) ütaballagc  eu aacs de- p.. pier 
i)      ¿"Uto    oïl  CDTtOtt 

d)    ibii vrac. 

De  grandes qu^/ititcj d'cmta ¡.xa^es Uöü^öS SC tre invent aii.ci 
I l'usxiìe d'aliments pour l't.-ill 

Alora que ico eiubMl,.,>::! er- parier .-.ont le- p,ua souvent 
déchirés et ne peuvent p.uUG *.tri. u-il^ses, Ita cabaliate ¿n 

uute  et   '»liofibay•' ooi.t reemploy'o pour la livraison de pro<:'n+-~ 
ílíilS   dt    l'UoU..C   d',.^..«!^.   '/OUT   bet    il,   C ' Cot-*, -dir fi   lC3 

aéleiiísüs íourraGcrc.  C^p,.ua<mt  l'usale des emb£«ll&¿€S de  gute 
ou "Bombay^ ay&rit déjà servi est presque partout auaiidonric 
pour les raisons auivantes: 

1) possibilités de   brari.^.nxsfaion ôf  ma ladles contagieuses du 
bétail, 

2) possibilités de     translation et de contamination des entre- 
pôts por des insectes, 

3) nécessité" de désinfecter et de dC3i.ru.ect..oer, ce  qui   »u^ 
le prix de ce ßenre d'emballage« 

4) oontrSle compliqué et  inefficace des emballe*ces usc.-.és c    !.. 
part des acheteurs« 

5) frais de transport pour lu retour dea emballages, 
6) sel» d'otuvrt employée pour le classement,  le pris.:  ai 

charge,  le rae conocí age et  l'évidence des emballées uijar,. ^ 

augmente les irais de manutention, 
?) capace nécessaire a prévoir â l'usine mime pour les eraba ilä- 

ge s usagés« 

Pour cea raisons,  on utilise prusque pertout deus les 
usines d'aliments pour bétail des eaballages en papier de 
trois  ou. quatre  '-.aisseurs, v¿ndus av>c la marchandise ou 
livrés gratuitement brut pour net« 
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Les sacs  sont  le pa.u.;   .'auvent des  sacc de 50 kg de m'ian- 
ges, mais des  Sycs plus petits, de 25 kg,   .sont  égal, nient utilisés« 

L'idéal   est 1. tiw.ne-pr.rt a or. produits   ~r. vrac,  cor c'est 
le meilleur morene, mam  il  exige un élevage moderne  et bien 
développé,  des fermes modernos avec beaucoup de  bétail. 

Dans  notre ces concret,  uans lo  pro^ilre phase de dévelop- 
pement de cette industrie  en lu'nubliquo du Burundi,  le  trans- 
port en vrac  ne ¿wut  etiv  pria  eu considération» 

C o n c  1 u s i o n 

miïTÂ D ALli^aS i'OJP. ik/ïAIL W\i>.à ux£ u'iÄ&Ki'S PAIS. 

Dans  les pays d'...uropv et el'ju.érijue,   les usines d'ali- 
ments pour bétail sont p:.ivai les dix industries les plus 
importantes»  Partout où  elles  ont été construites et  exploitées, 
tiles ont r^pideùKiit prob'rcnsé comme pre G qu'eue une autre- indus- 

trie» 
Il faut  souligner que- cette industrie n'a  enrols tré 

son plein essor qu'après lu deuxième guerre mondiale,   et ce 
dans un laps de te ¡ups tre-3 brei. Mie est  le mieux úé-vei-;;.-oée 
aux USâ,  où sa production en milliers d..  tonner  .par   m •'.:•.i ¡-  i... 

suivent«i 

1950 29.100 
1955 33.600 
lf>60 39.500 
1965 49.500 
1966 34.450 

Ce développement e or :•.•«,•; pond a un taux d'accroissement de 

#0^ pour une période de 10 .. ns ( 56 - 66). 
Dons les pays de l'europe occidentale,  le rythme eie déve- 

loppement  est Se-mbl-jolu  à Cwlui des 'OSA ou encore nliae plus 
rapidi» 
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en ooo tonnes 

Grande    Allemagne    Pays Belgique Italia France Luxembourg 
Bretagne is l'Ouest Bas 

1938    4.000 — — — 

1953 5.XT0 —: — — — — .... 

1954 — 1,670 — — — — — 

1958 — — 3.500 1.304 500 1.955 — 

1959 — 3.633 — .. .. 2.375 — 

19§0 — — 4.600 1.700 850 — — 

1961 .. — 5.050 2.053 1,000 — — 

1962 S.4Ü 5.071 4.900 2,100 l.loo 3.3o8 — 

1913 8.210 5.128 — — — 3.421 20 

1Ü4 8.310 5,110 5.370 2.193 1.500 4.011 25 

1965 8.110 6.594 5.625 2.527 2.000 4.543 50 

19§6 §.370 7.531 6.128 2.901 2.300 4.951 — 

i§67 i.590 7.722 6.385 3.119 2.500 5.582 — 

Les colonnes vides n'indiquent pas qu'il n'y a pas eu 

de production, mais qu'il n'y a pas de renseignements pour 

oette annae-là. 

Un déVelippement semblable at aussi rapide  a été ¿gaiement 

f*#al4eé* par oette  industrie dans quelques autres pays, dont 

la production a comm¿ncJ  peut-être un peu plus tard. 

en eoo de tonnes 

Japon Espagne Suisse Autriche 

195Î 1.173 375 220 56 

1959 1,710 720 — 88 

19il 3.894 1,150. — 127 

1963 StîlO 2,711 400 176 

1966 S. 051 3.T47 600 280 

1917 — — 700 — 

1963 — «* 750 — 

Là encore, les eiloimii vides signifient qu'il n'y a pas 

de renseignements pouf l'aimé*« en question. 

Les renseignements oi-aprls existent pour lei paye de 

l'Burope de l'ist. 
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en ooo de  tonnes 

Hongrie U R  3   G Tchécoslovaquie 

1960 95 1.330 801 

1961 287 4.4*0 1.569 

1962 681 .. — 

1%*1 965 — — 

im 1.114 — 1.950 

1965 1.274 15.800 2.662 

1968 — — 3.209 

1970 2.000 30.000 —     (planifié). 

Selon las informations obtenues,   420.000 tonnte d'aliments 

pour feltail ont été produites en 1962 an Afrique du Sud, 

In 1959, li Bulgaria avait on construction dix usines 

d'aliments pour bétail,  d'una capacità da 5 t/h, alors qu'an 

1963,  la Turquie avait das capacitas achavlas de 4 a 12  t/h, 

3 dt 9 tAt 1 de 6 t/h« 

Selon des informations obtenues verbalement, la 

construction d'une usina d'aliments pour bétail de 18 t/h 

et una do 10 t/h sont  justement en voie d'ami naga ment en 

Syrie. 
la I960,  la EâU a  parallèlement entrepris IT construction 

da 5 usina a d'alimenta pour bétail de 15 t/h de capacité. 

L'Irqn prévoit la construction de 4 usines d'aliments 

pour té*till,  at on sait que  le  Pérou possède  quelques 

usinas modernos d'aliments pour bétail. 

fou« les renseignements exprimés en chiffres sont 

obtenus de la revue " die Mühle" des années 1967, 68, 69 et 

70, ainsi que da »Kraftfutter* das années 1963, 69 et 1970, 

En lépublique Démocratique allemande, des    capacités 

§9 1.000.000 de tonnes ont été construites de 1965 I 1970, 
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»•"i 25ïu.5!Ë-i2ÏIiïi2i!HSÏi • 

Lit investissi stents dt fonds fixas du moulin ©ont elicali» 

sous forme de  trois alternativ** pour la «••• capacité" if  pro- 

duction. I'alternative  III s'Ilevtnt I Frs.Bu 85.715.869.- a 

été oaoisie «n tant qu'altsrnative la plue propio« et la 

msilleur marohéj «11« fait 1'objets des calculs ci-après. 

Les fond« 4« roulement nécessaires au »culin s'élèvent 

1   Fri.Bu.  3O.OGU.00O.- 

Four l'usine d'aliments pour bétail, lea investissements 

en fonds fixes a'Ilèvent I Fra.Bu 34.775.000.- et les investia- 

ssmente en fonds de roultmtnt I Frs.Bu 32.000.000.-.Ci-tprès 

sont donnea lea calculs its investissements pour le moulin, 

par nituri d'investissensnts, oeci aussi bien pour la troisième 

altsrnative choisis que pour les daux autres; ollas peuvent 

don© itre examináis et comparées. 

Les frji« «t l«a investissements pour l'usine d'slisatnts 

pour Ütail sont également priaintls par positions. 
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Moulin s J£«i».Hi2ï£SîiIS£A£H-l-iii•^•£îîiIÎ^ 

Bâtiments 

Hingar à blé 

Moulin 

Hangar I farina 

Bâtiaant aiainistratif 

Atelier 

Station il transformation 

Voiás d'accès 

Frs.lu 5.850.000.- 

» * 16.800,000.- 

» " 1.800.000.- 

• » 1#300,000.- 

» • 550|000.- 

» » 800.000,- 

» * 6.300.000à-    Frs.Ba 33.400.OiO, 

A, 
Machines pour la hangar 
I blé- 

Machines pour lt «oulin 

» •    l'ataliar 

» "    lt laboratoire 

frais ia «tätigt 

Frtia ia transport 

s. jMiia^i^,<lfflf4im 
Branchement haute tension 

Station ia transformation 

Hangar I bH 

Moulin 

Hangar I farina 

Frais ia montage 

Irait ia transport 

Fra.Bu 2.979.231.- 

• •.  " 17.066.868.- 

• " 1.636.036.- 

» » 261.182.- 
w " 4.567.604.- 

« » 5.136.193.- 

Frs.ia 31.847.120.- 

Frs.lu      376.735.- 

" 2.089.454.- 

" 577.326.- 

" 1.931.954.- 

249.574.- 

1.286.562.- 

» " 614.085.- 

Fra.Su 7.125.690.- 

N 

N 
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Demant 
D.F.IO*                                           Pre.Bu 2.716.836.- 

T.St 3*                                          *      " 815.051.- 

DS Frs.Bi 42.504.697.- 

ttifü dt rtcharuit 

Filets d« rtchanga divtrsts    "      " 879.400.- 

Priis it  transport                    ^     " 43.266.- 

Prs.Bu 922.666.- 

Domra 

D#F.  3o^                                           Pre.Bu 276.800.- 

Dl      2^                                             "      " 18,453.- 

*.st 14                                             "      • 27.600..    •    • l*M5¿m^ 

Iquiptiwnt total    Fra.Bu 43.Î50.296.- 

m 

Ptrtit du »obilitr 4t turtju 

dtstifü* tu »eulin •      " 196.128.- 

VoitiATt particulier« Frs.Bn     263*116.« 

Otiii©» "      "        243.981.- •    " 5§7.o97.- 

23.332 n»2 I Fri.lut 3- "      " 69.9*6.- 

Divers 

Frtlt I prévoir tvai.t lt eo»- 
mencement dt la production 
reguliert tt fri»it it alt» tu 
txploitatien (projtt, frais 
i« prospaction du terrain, 
frtit d*t»trttitn it l'tntrt« 
prist in cours it sa phise 
it construeti©»» tt©.) \0$ 

Totaux 
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"Umilia* - frai» i 'Uwiitligmnti - lira alta rnativa 

Bâtiments 
Silos Fra.Bu 28.000.000.- 

Moulin 

intra pSt ia firlo« 

Bltimant airainistratif 

Ateliar 

Station ia transformation 

Volas d'accès 

M 

M 

M 

N 

N 

16.800.000.- 

9.570.000.- 

1.300.000.- 

550.000.- 

800,000.- 

6.100.000.- Pre.Bu 63.320.000.- 

A. laitiBfant 

Naohinaa iastitilea tu silo    Frs.Bu    3.008.164.- 

» •                 •» moulin    " 

» "            à l'ataliar " 

" "au laboratoira w 

Frais ia «©ntaga                        * 

Frtia da transport                    " 

17.146.014.- 

1.636.036.- 

261.182.- 

4.664.338.- 

îtWfBttf 
Frs.Bu 32.579.573.- 

B« »atiiJM—nt rfltatriciua 

Branchement nauta tension 

Station ia transformation 

Silos 

Moulin 

intra p8t ia farina 

Frais da montage 

Frais ia transport 

Fra.Bu 376.735.- 
N        • 2.089.454.- 
N        1 1.883.675.- 
M        I 1.931,954.- 
N        1 429.147.- 
N        1 1.470.356.- 
N       1 T«*»SUs 

juaj 

DF 10* 

Î.St 3* 

DE 

Fra.Bu 8.946.839.- 

Frs.lu 2.876.236.- 

•      " 862.871.- 

Frs.Bu 3.733.107.- Frs.Bu 45.265.519. 
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Pieces da re c na nit e 

Pièces dt rechang« diverses Frs.Bu    879.400.- 

Prais de  transport *      w        43.266.- 

Poi 

DI 2$ 

T.St ìf 

Frs.Bu 922.666.- 

Frs.Bu 276.800.- 
Il            H 18.453.- 
N           N  2Tt6§0,- 
frs.Bu    322.933.-    ff.Bii 1.245.599»- 

gquipamtnt total      2£5iaS¿.?•ilii§II 

Frs.Bu      196.128.- 

Maublas de  bureau 

Partii da mobilier disti»* 

au moulin 

automobile  particulier! Frs.Bu    263.116.- 

Onion *      *      WtWt-    "      "        507.097.- 

IapSts f one ligi 

23.332 «2 I 3- Frs.Bu JL-J MiâttiT 
Total        Frs.Bu 110.604.339.- 

Diven. 
Frais I prévoir avant 1«  commencement 
de li production reguliert it frais 
de mis« in exploitation (projet,  friis 
de prospection du terrain,  frais d'en- 
tretien de l'entreprise  tu cours de 
sa phase de construction, etc.. 

Totaux Frg ¿Éaffi&i 
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"Moulin" - Frais d'investissements - Heme alternative 

Intra p8t I blê* 

Moulin 

Entrepôt de farine 

Bâtlawnt administratif 

Atelier 

Station dt  transfoniiátion 

Voies d'accès 

Prs.Bu 
N N 

M M 

N N 

N II 

N N 

N II 

28.000.000.- 

16.800.000.- 

9.570.000.- 

1.300.000.- 

550.000.- 

800.000.- 

6.300.000.- Frs.Bu 63.320.000#. 

â.  joui pâment 

Machines pour l'entrepôt 
I blé Frs.Bu 

Machines pour le moulin " " 

"              "      l'atelier « " 

"     "le laboratoire" " 

Frais de montage " " 

Frais de transport " " 

2.831.580.. 

17.280.298.. 

1.636.036.. 

261.182.. 

4.536.825.« 

5.127.781.. 

Frs.Bu 31.673.702. 

B      tauippment llectrlfue 

Branchement haute tension 

Otation de  transformation 

intrepêt I bll 

Moulin 

Entrepôt I farine 

Frais de montage 

Frais de  transport 

Douane 

DF lo* 
f. St    3* 
DI 

Frs.Bu 376,735.« 

2.089.454.« 

852.227.« 

1.931.954.« 

429.147.« 

1.3©5.9o9.« 

754.613.• 

Frs.Bu   7.740.039.- 

Frs.Bu 
W N 

2.768,861.- 
830.658.- 
- Frs.Bu 43.013.260.- 
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Fileta da rechín» 
Fleets di rechange diverses Bu Pr    879.400.- 

Prais dt transport *    "        41.266.- 
Prs.Bu 922.666,- 

Poiuas 

DF    }of> 

T.St.   if 

Prs.Bu 276.800.- 

» » 18.453.- 

»      w      27.680.- 

Frs.Bu 322.933.- Frs.Bu 1.245.599.« 

Bquipemant  (machines) total      Prs.Ba44.258.859. 

Meubles di  bureau 

Partit dts meubles dtstinét 

I l'installation du moulin 

Véhiculei 
automobile  particulière 

Camions 

H  w 196.128.- 

Iffiggti f«?neifrs 

23.332 m2 i  3.- Pre.Bu 

?ra.Bu    263.116.- 

*    "      243.981.-   Frs.Bu    5o7.o97.- 

»     «        69.996.- 

Total     Pr8.Bule8.35i... °' 

1IH£I 
Frais à prévoir avant lt o ©mot net ait nt 

de la production régulière tt 

frais dt »ist tn exploitation (projtt, 

frais dt protpetion du terrain, 

frais d'tntrttien dt l'entrtprist au 

court dt se phase de construction ato) 104 

Totaux   ,,Kïâls.!!2i!§Ii2!!c 
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Fibriaut dna alintnts pouf bétail:  Fnit à'invi»ti8••«•rit 

Hangar F•-**    3.OO0.O00.- 

Installation pour la 
production d'alimants 
pour brftîil Fra.Bu 21.358.515.- 

Frsis dt montage        "      "      1.758.800.- 

Frais de  transport    *      * 462.346.- 

Fra.Bu    23.579.661.- 

Douant 

DF lofe M N 2.135.852.- 

T.St  3^ N N 640.755.- 

Frs, .Bu 26.356.268.- 

Pilo«s it rtotan» 

filo®s de 
diverses 

rteh inge 
M n 879.400.- 

Douant 

DI - 

DF 3o$ N N 263.820.- 

T.St  3$ II N 26.382.- 

équipement total Frs.Btt 27.525.870.- 

Mo-von dt manutention 

Chariot-éllvatear      Frs.Bu 

Frais d«  transport    "      " 

Douant 

DF lofi 

T.St if 
flMcu^fi 

tutomobils pirtiou- 
lièrt 
Camion 

N 

N 

N 

N 

N 

N 

615.580.- 

12.312.« 

61.558.. 

18.467.« 

123.820.« 
1-U.814.« 

707.917.- 

238.634. 
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Meubla g de bureau 

farti« du nobili« de bureau destiné* i 

l'i teller d'aliments pour bét.iil 

Impôts foncière 
11.660 »2 ì Fra.M 3.- 

SI2X5 
frais  I  prévoir avant la commencement 

di li  production reguliert et frais 

de misa en exploitation (projet,  frais 

dt prospection du ternin,  frais ds 

gsstion dt 1 'entreprise au cours dt 

si construction, etc.),  10^ 

ï o t a u x 

Prs.Bu.      106.211.- 

H M 35.004.- 

w    M*M*4i- 

Z3t9lsJlt2Z2t£2S-£. 

Dans le calcul  des Investissements,  on est parti de la 
supposition que le moulin «t   .1'usina dt production d'aliments 
pour bétail sont u:,e seule  entreprise dotée de deux ateliers. 

Le montant total des frais d'investissement dis deux ate- 
liers  sont compris dans la totalité. 

Cependant, les irais d'investissement communs i  travaux 
de bStiiaent  et d'aménagement  ( bâtiment administratil,  atelier, 
poste de transformation, voies d'accès),  équipement  technique 
(atelier,  laburotoire), équipement électrique ( branchement 
haute tension et station de transformation), ainsi que les frais 
de transport sont  entie relent â la charge du moulin, alors que 
seuls les frais d'investissements directs sont â la charge de 
l'usine d'aliments   pour bétail. La répartition objective des 
frais d'investissement  communs serait'; 

bâtiments 50%ï    50% 
partie mécanique 6?%i    33% (le plus grand pourcentage 

étant ê la charge du moulin) 

équipement électrique 50%*50% 
frais de transport    60% s #0% (le plus grand pourcentage 

étent à la charge du moulin). 







.' H     li. 2 5 

22 

•   I.I 

1.4 

20 
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Les recherches  ée ,nc-..iques  -, entrent  que ces deux unités 
sniit  nécessaires de toute urgence»   KLles sont   berates deux 
prioritaires« ...aia  ni l'on vi ut  réaliser la construe tien d' 
investissement du moulin seulement,  les frais d'investissement 
som  »ilors  présentés au total.   Si  l'on veut  réaliser seulement 
l'usine de production d'aliments pour bétail,   les investisse- 
ments devraient  être augmentés pour la partie adéquate des 
investissements confuí.;s.  di les  deux unités sont réalisées  en 
mime te^pn,   les irais d'investissement  restent tels qu'ils sont 

présentés, 

Lt-s Trais de douane reiatüs aux équipements et pièces de 
rechange sont calculés en vertu des instructions fournies par 
l'administration douanière de  Bujumbura  et  l'application des 
pourcentages douaniers  prévus  pour les  importations concrètes. 

L'impôt îoncier cot calculé  suen les prescriptions  en 
vigueur et  los  instructions fournies per l'administration ca- 

dastrale  de  Bujumbura, 

Leo irais à prévoir avant  fe  commune errent; de la production 

régulière,   aerisi que les froie.  de aise  en exploitation du mou- 
lin et de  l'usine d'alimento pour bétail sont  estimes a  10% 

des  investissements des ionds  iixes. 

Le calcul rtes fonds de roulement nécessaires est  elfectué 
sur la  base des réserves de matières premières etmatériaux 
nécessaires en permanence, de  la production en cours,  et des 

produits unis. 

Le financement des investissements est prévu par dépôt de 

crédit de  7 ans â 10fr d'intérêt  annuel.  Sur la  base de ces 
renseignements,   les annuités  sont calculées  selon la formule 

àn " K  *  Yp 

où : 
An s annuité 
K    s montant du crédit 
V    s valeur du tableau de calcul des annuités 
n    s nombre de périodes de remboursement du crédit 

p    s taux d'intérêt 
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Les annuités s'élèvent à 

Moulin» 

Pour le crédit (lôetine eux ionds iixes: 
In = 6p.7l5.b69 ,  ¥ ì^ 

An = fa3.7l:-.86^  .  0,10102397 

An m 8.6.39.357 semestriel] emer.t, reap,  x 2 

'••      17,316.714 annuellement 

dont î 

12.245.124 remboursement du credit 

5.073.590 intérêt 

Pour ie crédit destiné 'iux fc-i- de roule.u. t.t i 

An = 30.000.0e0 . ¥ 5 

An - 30.000.000  . u,10102397 
An * 3.O3O.719 se^er.triuil^e/it,  resp.  x 2 

a 6.o61,428 annuelles ¿i it 

dont s 

4.285.714 rv-i¡.ooursL.?'crit  de crédit  et 

1.775.714 intérêts 

Uai^e d'alinunta jM.ur__bétajl: 
Pour le-  crédit  1 ostine aux fonds fixes; 

An = 54.775.000 .  V1^ 

An s 34.775.OOO  .  0,10102397 
An a 3.513.I08 semestriellement, resp.  x 2 

= 7.026,216 annuellement 

doni ï 

4,967.857 remboursement de crédit et 

2.058.359 intérêts 

Peur le crédit destiné aux fonds de roulementï 

An = 32.000.000  .  ¥    5 

An = 32.000.000 . 0,10102397 
An • 3.232.767 semestriellement, resp. x 2 

s 6.465.534 annuellement 

dont  s 
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4,571.429 remboursement  de credit   et 
1,894,loi?  intérêts 

Les banques eie  Bujumbura  pratiquent  le décompte des 
annuités  de  la iaçon. présentée plus haut. 

Un taux d'intérêt de 10'/o est pratiqué dans  les calculs, 
alors que  pour la construction de  logement,  des crédits  sont 

accordés  à  raison de  5/» d'intérêt 

Répartition dans le  temps des travaux d'investissement 
Il est  prévu qi e les travaux de construction des unités 

dureront   IB mois. 

Le rythme  de construction prévu serait 

Vaiate  
Description *nlj¿l   -1971 LA*L4:ée 1^7?—    Total 

Terrain 
Bâtiments 
équipement   /machineo/ 
Meubles de  bureau 3d.838 

Vci acules 3o7.o97 
Divers 4.675.412 

1er seiaest¡_II__senic3trler eeuest¡_  

"7996 69 - 996 • 
26.72o.000    6,680.000    33.400.000 

lp.123.0B9 50.625.2?7    43.750.296 
39.226 98.064 19Ò.126 

5o7,c97 

1.558.470    1.336.470 7f792y?>2 

ïotai ^Ui^.-iiittêiZoSJfâiSèiiZÎ^-o^zièreèâ-. 
uSiöE_lläiitiEi-ii-E21£--i-äli  

Terrain 33.004 

BÔtimcnts 
Équipement  /machines/ 
Meubler de bureau        21.242 
Moyens de  tra rispo t 
Véhicules 238.634 
Divers 1.896.816 
T„o.t a_i èai^s2S-llt§2Zi.oaJâtZ5èt2ii--A^ZSffiQfi-- 

35.004 

2.400.000 600.000       3.000.000 

13.762.935 13.762.935   27.525.870 
31.863 53.I06 I06.2II 

707.917 7o7.9l7 
238.634 

652.273        632^23 1,1*1 •&* 

Bilans : 
m. vertu des calculs eííectués des investissements en fonds fixes 
et fonds de roulement,   les bilans suivants ont été établis pour 

le moulin  et pour l'usine d'aliati.ts pour bétail. 
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fiilfllt« moulin. 
Actif 

Terrains 

Bâtiments 
Machines & 
installations 
Inventaire 
Voilure " 
divers ,! 

Stocks i 
^8 titres 
premieres '• 
ÍToduCtlOíl 
courante "' 
twarciiancliSvS  " 
Débiteurs '' 
Caisse Sl 

Banque " 

ï^a. Bu 6^• y 96. -    üai'itaX: 

H       -,i     33.400,000,-'   fonda  íixe 
1   Foods de 

196.i20.-; I 

;?o7.o97.~; 

V»7j^. >>2.-• 

14.U91.OOU.-' 

3t>7»ooo.-, 
ll.G43.ouo."  i 

3.O9Q.000,-   ; 

3Ü.UUÜ.-   , 

Passif 

63.71^.-^.' 

•-5u.^üU,Öuu. 

ISiiliJtóZiiiÜL« ii2£Zll£^|t-, = „ 
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Bilan;  fourrée 

Ac S if . _ 
Terra ins  1rs.Bu    55.004» 

Bâtiments ''   "  3^00.000. 

Machines & •• 

installations 

inventaire 

Véhicules 

Moyen d© ma- 
nutention 
Divers 

" 27.525.870.- 
:»        I06.2II- 

" 25Ö.Ö34.- 

Pasoif. 

Capital: 
Fond- fixes    ïrs.iiu 3<f.775.000.- 

F.r.'-iü de 
roulement '! 'f  32.0uü»00ü,- 

ii 

:t 

7o7.917.' 
J.loi.364. • 

Stocka: 
Matières pruniort.8la.l54.Sur- 

production couran- 
te Pi-o.Mi 335.200.- 
Marchandises 5i 10.243.200.- 
Dcbi teure :í 2.73I.ÔOC- 
Caisse                  ,? 30.000,- 
Banqu®       500,000.- 

Frs.Bu      66.775.00C.- 

/ 

frs.iiu 06.775. '^X. - 
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frescriptions generali •, coitçfcruant .Its 

Ls code d03 investier cu .-nes ¿e   U>  Hépublique du  Bui-urdi uu 
¿1 août  iS'67  (   en vi:y.iuir h  partir du  6 s^p<, embrc  lj6?)   su.:.:.... 

les maîtres d'otuvrc , de ce payn.  Jans  le cadre «le ce code 
(  comportant o cnapltrer  et û4 oaragrapi.es),   il est  pos^iol-, 
s». Ion des conditions déterminées,   de ; roraulsusr 1«»  bâti, icnt 
d'investissement entreprise prioritaire, c'es...-a-dire  ii:it orim t.. 
p;/ar le développement  ecoromique  *~t  ^ociai de la Re ru ni x»,^. eu 
Burundi,   Dans  ce cas,  l'entreprise peut  Itre  exonérée,   toten .r-... :'t 

ou part ic lièrent de tour,  les  impôts et droits de ao..-..o,  La ^rc- 
¡nulgation d'un© construction d'investismaert  en taint  ou'eoire- 

prise prioritaire est du ressort de 1* Co-amission 
Nationale des  Investissement,  présidée par le Ministre  du .Vlan. 

Bmas l'article  lo ùuàit  Code d'investissement,   il  est dé- 

terminé! 
" foute  entiäpr^se prioritaire peut» bénéficier,  en toner ieri 

ds l'importano« des  êlénents  ênunci-és è  l'article prccécu„rt,  des 
mesures d'exonération et  l'aller trient  fiscal suivantes. 
1,    Exonération tot3lc eu p*rt.. .'• le des droits et tone d'entree 

sur les matériels,   aie ;; é r • tux,  biens d'étui] e^ent   et  d instal- 
lations indispensables a   la réalisation du prouva;.;.:-e  a'irv. u- 
tisseraient  dans lo  uosure où il ne   n'agit pes de  bUns d'éoui- 
pera^nt beneficici .it  dt l' exonera ¿ion prévue à l'article  23» 

2t     Aonêrnaion totale ou partitile,  poor une pénoue  ne- pouvant 
excéder cinq ans \ compter de la uate eie la première importa- 

tion ( miae en consommation)   des droits  et  taxes d'entrée: 
a) sur certaines matières oreieières et produits  ¿rilra.L; 

integral cment ou partiellement  eu. s  ia composition des 

pro d u it s o euvr é- s ou t ra n o f o rm 6 3 \ 
b) sur certaines ...atiùres prenderes et produits  qui sont 

détruits ou qui perdent leurs quelites spécifiques au 
cours des opérations Ut fabrication,  ainsi que    sur lee 
matières ou produits destinés au conditionnement ou à 

l'emballage, non réutilisable, des produits oeuvres ou 

transi or triés; 
e) sur le renouvellement d© certains matériels spécifiques 

d'installation et leurs pièces de rechange. 
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3»  Exonérâtioii d'impôts dir.ets: 
a)  pour les entreprises ..ouveiless  exonération pour une 

periodo de cinq ;.'no prenant  cours au  1er .janvier de 
l'année de la date  d'-ntrée  en exploitation; 
1) des impôts  sur les  revenus:   impôt  professionnel  s-r 

les bénéfices,   in,} òt  :::obili..r et   impôt  sur j.es  r<-V<    ..s 
locatile*   tosteiois   l'txonécdt loi  de  l'icpôl   ¿vir  n;a 
revenus locatiis n'est  accordée  qu'aux entreprises 
auxquelles l'ordonnance d'aerea li an aurait   expressomen* 

reconnu Cet  avantage 
2) de l'impôt réel;   imp:-t  fencer et   i qv.t  cur les vé:.i- 

cules. 
b)     pour les  entreprises   existantes  procédant  à une   ^intensions 

«scontra tien de  l'^sn.Pbie de   ¡.'entreprise  a  l'impôt 
réel (   impôt  foncier  ,at   napôt sui' les véhicules)  pour une 
période de dix ans pr»:nt.:L  cours le   1er janvier de  l'année 

de  la dòte de  l'evt>..n.-ion:'« 

L'article 32 détermines 
" Toute entreprise atsré-wQ  ou conventionnée peut  bénéficier, 

Selon les nodo lit es fix'es préal : clenônt,   dans chaque cas,   par 
la Banque  de lo  République  du Burundi,  de ¿aranticü de trans- 

ferts î 
- pour le r-.<»;: bour seront du capital iuv«stit 

- pour les profits réalises et les intérêts dus:i. 

En ce qui concerne  le transfert des dividendes  et  des 

tantièmes,  les prescriptions   suivantes sont   «n vi cue un 
•» Les dividendes et tantiemes revenant à des  'trailers non- 

résidents  tout  trassi¿rubles à 130% du montant net d'im- 
pôts; ceux payés à des  étrangers résidents sont  transfé- 

rables à concurrence des 2/3 du montant  neta. 
Il faut souligner que le moulin et l'usine d'aliments pour 

bétail faisant l'objet de cette  étude remplissent les critères 
audit Code d'investissement   et  qu'elles sont traitées comme 
entreprises prioritaires, car ces deux unités sont appelées à 
promouvoir le développement   économique  et  social de la République 
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.wior db3  ovaiitd0LS  quv   i>;ur dire  le 

5,02     EXPLICnl'ION Diu OàLCJLS DU l'Eli Dû Rí^VI^íIí bn PRíJíMJOTION 

Pour une  cr:r^iuí de  p :\.; metían unnuelle du .oulir de  ln,>CG t 
de  farine,   sont ¿•rises  on conoid '.rat ion  ,  dans  les calcula,   le 
blé  local   tt  le blé importé,  conine suit: 
5.4X) to...nes de blé ic.porté ddr, UìàA  è   12,o7ü/t  = Pre Lu 41,U6ÇJ.1UCV 

3.4oO tornite de blé  :«    de  France à 10.36d/t = ::        " 35.769.WJCV 

4.60o tornea de bit'.  "    du Kenya    à 7.^12/t    = "        " 35.ul5.20CV 

l.OOC tennis blé  local è   9.0üü/t = "        •'    9^0CÜ.C00«: 
s    JJTS.BU    121.453.9üiV 

Les  calculs so......Mirco  rei'»  ü s à  lo  production d'aliiu^iiss 
pour bétail basés sur lu  matériel  nerr.i.: tive  et   los   "¡orses oe   La 
sum-d'oeuvre,   éiaoor'eo pour ctu.-que   •-iQouitï 

Comme finivi  Lo-.e des produits du \.oulin soüt   . rivus des 
Sacs de Coton - de  uouble   épaisseur,   de-r.t   la  nu.nrti"cé :éeessaire 

annuelle  eat dt 2/7.777 s;:cs au prix de ïi\,.Bu.   20.- 
L'cubailü¿e des axitueVs jour bétail est consultile par des 

sacs en panier triples - «¡u.n Uté unnuolle 79Ö.750 sacs au prix 

de 8,44 Fra.Bu la pièce. 
Les  salaires  et  leo  a. <poiat «smunte sout cálcales scion xe 

tarif actuellement  en vigueur au Burundi, Les renseignements  et 
le nonwant des appointements  et des salaires pour lis mropeens 
et  les Ai'rio.. ins  sont iournis pur l'institut de  Statistiques 
IkUo'lÀT et pur le Minister« de l'Valisele de la république du 

Burundi, 

L'aperçu de la .sain  - d'  oeuvre nécessaire,  par profession, 
pour le moulin et l'usine d'aiLu-nts pour bétail  est donne dans 

le texte suivant. 
Les redevances prescrites sur les appointements et les 

salaires  sont  les suivantes: 
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*|0% conges payés 

l6fo% ïraia médicaux 

4,^/5 cai ".se cU¡ re:tr.ite) 

10,0% indemnité de  iot$uu<iut ) 

Les aliocf.tlo'-:;  x.Tàli^-'-'•••"•  ••<••• 

travailleur eb  :;o..t dt i',r<ir* 

c.;lc,l¿^c fet ruoyc:^ic et nar 

du V>0 rrs.i.'u. 

Daño le catiro des irais  md 3 riel« «¿ sont    calcules ï 

l'eau n'ee^air. ,   :'u L,rU de  Lr...üu o,- le m 
l'electricitS  necesa^re,  au prix de Frs.Bu 4,50 le kWh 

Los  í.-ic ü',,.tr.ti,r, dco  b?t «...enu  ^ fonction de  1-  v...Kur 
, ,....«..,...., .,-•••••«=    Tlc'i -ir.»i3 ruL'.tiiò aux lubrifiants sont 

c-Dlc-lia soleil 1«  prjcíoC nabina,  taudis que les íi-ai^ de 

transport ot  autres se, .t  estira eu moyenne par  travailleur. 
-,       t     •     ,.'„*-",,,,,-    ira nri'ii's d'assurance sont Dans le CHdr.- dus irais ¿v.hur.'^v,  x-fa pn-^- u  ¿«-»o^ 

caleuléos selon un taux, ¿ourni per la Componi. u'Assioiyces dt 
-»   •     K «      ,,,-,!   r.n.ii-' ic-i   ertrenriises   industrielles de  Bujumbura. Bujumbura,   u; u«. i poui  le.-.   LM-IH

UJ
-
OV

- 

ont c.jHuléb «ru? la   valeur totale des inr,s- 
.     / ^  .,..,   ,.+. «   >•, r-."v de ivnii • r^eni)   sait   lov¿ anr.uclleinc^. tisserai, nts Cii-'-es  et c,.^ it '•.!».». ue J^-

1
-
1

-
11
" 

4 *--,-,   ru. ñr 7 < ì-      i es frais de .'aar:i /alat¡ion bancaire pendant u:i¿  période efe   / «.n. .   seo j.-a~,:> 

sont    calculés Sv.lsr. le procede usuel. 
J. . .   -, i -      •>•„><••<,'  o •[-,•»  .•"•»i   Fr-!«i"'U  15«0P0 6 s ti due cotisation aaiaie = .s.   d^uit-«,  -o  u-'-u J-/* 

calculée pour l'ae..i'r xoe a Cna^or«  de Colero»-. 

L..-S impôts io liei ers sont   ..-levies S¿1Oú les prescriptions 

et   se  FT-..BU 30.- pe.r m2 de   a^eriicie cor-truite  et   1rs.   Bu 

3»—       pour la  sup orí ici e -xn construite« 

Les taxes d'indemnité-  sunt calculées seien les prescript ,ons, 

soit 2% du trait cuiunt bruu. 

La tax© professionelle  est de 1?¿ du traitement. 

Pour les quatre cadres  européens,  la  location est calculai 

selon lis usages ¿u pays,  seit Fra.Bu 10.000 par personne. 

Les frais de FIT, de puulieité, de representation, de voyage 

d'affaires sont calculas en moyenne sur un travailleur employé, 

selon lec circo nstar.ee.ri locales. 
Les frais d'amortissement sont calculés en appliquant 

les taux en vigour pour cuaque catégorie de biens d'investi*- 
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sèment» 
La valeur de  la    proaucticn auraelic au uoulin est calculée 

sfiori lea prix normes,  et ce   ; 

3.125.000 *6 i'iiri;:.-.   typ^ 4oo   à ">',> = îT .Lu   71.3ih«500,- 

5.750.000 kg 
3»125.000 kg 

2¿500.000 gg de  .'on 
12.5OO.üQO kfc' 

ôoo  à 18,uo  s   "       " 67#500#000.- 
looo   &  13,00  =   *•'        •' 40.b25i00U.- 

ä    5.00 =  ;»       » 7.5OO.00Ü.- 
Frs.Bu 185.937*500.- 

Le Ministère de l'Loonomie du Burundi a prescrit   lu prix 
du pain et celui dé  la fanre,   et ce  s   le  sac de luO Lb léOlO.- 

Frß.Lu 2.200  (   soit  22,45 fra.hu le kg de furine). 
Le pro .-'it   cr.t   la  différence  :I*ZTG  le  prix preserit de la 

farine  et  le prix de revio:.t   de la production.  La repartition 
du bénéfice se  i ait  a..ion lc3   rrcscilptioni:. actuelles   t=n vigueur 
po'or les  entreprises  inu„tstriclÍLü, Les  prix do vo-ntt des all- 
ants  pour bttail   sont  calcul'a pour e:.a naie  produit   et   aont  do 

l'ordre de: 
mélanges pour vaches  *   lait 1 i:g     Fiv.Lu 7fa0 

•' en  ¿tat  du vêlage  1 HQ Fro.Bu 7,00 
bovins Cu périoutí sèdie     1 h0 Fra.Bu 7»5o 
veaux 1 kg Fra,au u,;o 

porcs 1 l'*s ir^.Bu b,5o 
volaille 1 kg Prs.hu 7,00 

II 

U 

Les prix ce vente  susmentionnés aussi  bien ceux de la farine 
que Owuoc des al iuont s pour b'aail, sont compris ex usine. 

Dans  le chapitre concernnr.t  le niarcné,   il est  souligné qu'au 
Burundi,  1 kg d'aii'ae/ts pour aétail  e-ct vendu en moyenne ¿u 

prix de 12 Frs.Bu. 
A titre de co*nparaiao",   aoas domi on.? ci-après un aperçu 

d©3 prix dw'S aliu'ic-nts pour  bét  il sur le marché mondial: 
Les calculs des prix de revient  sont  donnes ci-après à 

titres  de docixtuuntations 

1. Liste  de la main-d'oeuvre  nécessaire,  par profession 
2. Calcul des frais d'amortissement et d'entretien des bâtiments 
3. 7 calculs pour la production d'aliments pour bétail, avec .-lonae: 
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4. Aperçu des prix dos lan^.tn pour bétail sur le marché mondial 
% Calcul des portes  et  p.roi'itw provient  du moulin et de la 

production d'aiitiien.s pour bétail. 

Llain a'oeuvre ngo ¿.inaura pour  le. moulin 
et l'usine d'a^in^lt3 pour totali. 
Adiiiinistritiurt 
Directeur 1 (expatrié) 
Gnei-corapt alilu 1 (       " ) 
Cadres  adrài.astratila ot 
employés  ô^afxacMiis) 

ò 

M2ÜÜH 
Meunicr-survtillnnt 1 (   expatrie) 
Ouvrier   inalifié po...r lu G ilo 2 
Meuniers chela d'équipe 3 
Meuniers 5 
Laborant in-t ec ¡mie i un 1 
Electricien 1 
Serrurier 1 

Ouvrier affectés   .u reuplis^nr.e 
dea caca ? 
Magasiniers 5 
Aid t -meuniers 3 
Manoeuvres trova¿liant 5 
l'entrepôt ^ 

40 

Usine d'alimenta pour bêtoil 
Contremaître d'equipe 1    (expatrié) 
Contremaître d'équipe 1 
Ouvriers pour le   «ilo ^ 
Ouvriers aiiectCs a  lu u^nuton- 
tion du silo 2 

Ouvriers ali cotés au milaì^war Z 
Ouvriers ai feetés au remplis- 
sage  des  3ÙCS b 

Meuniers 2 



Gardiuns 
Total 21 
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léca il -K & ?. A JLü 

G&drea  «.ui'opíuiü 4 x lou.t/jü = 
•'        aincaiua fc x    12.000 = 

Main-d*Ov.uvrc      ¿9 x       „'.eJO = 
Total            69 

Rt-partition 

Jgjfìe^A.laliMfckU pour bCtui] 

400,OuC 

7'i.uOC 

¡zyw 

kur pétna 1 x l'-O.^K)  =  10-;••'..   è 
Âl'x'iCc'lîlS 

21 
3.0uU  =     oJ.ouu 

Moulin 
turoptens 1   X lüO.OuO  s  lüU.ÜuO 
Ai rie ai us 3.000  =  lx'/.QUO 

Mlteä^tioa 
ljUTup«_cllS 2 X 100.OOÜ s  20ü.0u0 
Africains „_6 

-fi. 

12.00C *     72.000 

•Ti WVw #uO>     *  — 

1304 . 000.- 

7i?oo#^üC•- 

i.2t\.: >o.» 

l.-?20.C0G.~ 

2.4*,u.v,,,\«.~ 

JßCpartition db» frais d'administration t 

UajILC_d/exigent3 pour b'ta;J4 
Revenus individuili directs 

Itveaus individuels indirects d'administration. 
- liUropov.-iiS 

- A' :* !•';•:i',3 

Revenus  individuóla airtela 
Revenus individuala indirects 

- Lure pée 113 
- Ai rie^1^3 

Total 

Tot cl 

1•^20.000.- 

760.O0O.- 

2,964,4«).-    30* 

2.oo4.GOC.~ 

l.c^2»t)uo»- 

 la¿¿k; 
4.b2J.SaJ.-: ¿j 



250 

Calcul dos  ínía d'aceri i.•••* l'..>n 

et dea irais d'fejatr tricen a^s b*^,.tuuts 

Le calcul des frais d'anort ir, S--.IT,cm   ut    dea ira la 

d ' entrât iea de;   butn.iuiJt.:  au '¡uulm et de  i'ujiriü 

d'ali" tnts pour   uêUil   cet   dora.à ci-apics 

' A. f- c 11 -11 o n cl u  1 ' uni t G 
. —. 

Bâtiments 

Maca i rie ;i 

Invent, ire  Gt bure-cu 

Aut (\- o i.... i - .-• \^ rt 1 c ul• 

Ca::iUn.3 

Impôts  fonci^rj 

Divers 
lit al 

?ail"iïF"£~' "*i§nrtlfli5£inf 
l'ac.iut    ;     % Soiiime 

33.4Gw.oüü¡     5 
45.7>0.2ybj   10 

lvG.12ü|   10 

243.901 

09.^96 

35 

1.670.CX30 

19.613 

'32.091 

85.393 

V79f2ff 

"Eñfi-ripiT-Olg-I 
unites 

~"  ft  Soma 9 

7.702.352...1... l.Q^ ZZlt¿l 
Bd.715.B69 ' 7.021.36 

1,5 

1,5 

1,5  S 

1.5 ' 
1,5 ! 

501.000 

536.25^ 

3.9^7 

3.660 

1,1"7.üü3 

fabrique d'eli,.¡unts y.our butai 1   : 
Iréis d\^or~ii.s,a..:t   tt  d ' en t¿-. t.en  ue.  biv ns^d'investi; :*•- .i^t 

Appellation de  1 unite  1'.Cilf,t #   ,    To,~%    ,   SCIPIO 

T i- 
J.ÜJÚ.JOc 

27.P25.O70 

l.,-b.211jl0   j 

7o7.9l7i20   j 

Bltinit-iits 

Machines 
Invönteirt de  bateau 

Moyôii© de  transport 

Automobile perticali!';' ¿J     123.o20|35 

teraion '       Il'*.0l4j35 

Impôta lone lore j 35.0wi-j   - 

fötal ¡54,7/5.^00 , 

3   (      150.000 

io   ! 2.752.507 
10.621 

141.583 

43.337 
40.165 

"316.136  

3.454.449 

?,5 

1,5 

1,5 

1,5 

1,5 

1,5 

45.O0Ú 

412. Oc. 8 

1.593 
10.619 

1.057 

1.722 

473.679 
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Calcul de la  production du moulin et 
de j/usine d'aliments pour bétail  

Le calcul de  la production cinr.ue-lle du inoulin et  le calcul  sorunaire 
de  le production d'alise:, to pour   détail,   accompagnés de  7  spéou- 
ficdtions  individuelles  ceneerrant  les produits  et les  ...ormes des 
matières primerea  n'ce:j.;:axreo à  la production d'alL/ie^ts pour 

bêtâj.1,   coiìt  donnés ci-après; 

&iMü 

P£IX DL KüVlhWT 

MâtîJsMs..première et  e^bpj.lu£t : 
ÎAatières premières 
fiabaliage 

Main d*couvre 
- liaployés et charges sociales 

- Ouvriers et charges sociales 

- Gratiiicat ions 

- Frais médicaux 

Freis industriels 

• Eau 
- Electricité 

- Entretien 

- Essence 

- Véhicules 

- Divers 

fraja grisais 
- Assurance 
- irais de banque §.073.590.- 

Intérêts des capitaux  ampr^ntés  1.775.714.' 
feais de banque 

- frais de bureau 

- Cotisations diverses 

- Impôts fonciers 

Frs.Bu 

121.452.900.- 

5.5^.540.- 

3.557.420.- 
2.392.201.- 

21.{VL,- 

771.76;.- 

rl'J.200.- 

4.43C.250.- 

1.167.803.- 
1.050.00?.- 

45.000.- 

6.750.- 

857.159.- 

3.Ò49#Jc4.- 

35.960.- 

31.500.- 

9.765.- 

255..332.- 



- Taxes s/ rémunérai" .1.0ii.3 
- iai.en ¿..voic.-y. ionnciits 5   ^L-i-je 

- Loyers 
- ivi". T. 
- Publicité 
• Représentations 

- Vu,)'£»{/es 

- Divers 

^uorti^Get.tfnts :, 
(Voir annexe) 

Prix ¿s revit-At '¿io'oal ou cocuiutrcial 
Béuegice 
xrix de vente 

2Í^¿  - 

yo#47C- 

4o.2¿5.- 
20.030.- 
49.^00.- 
21.700.- 
45.00Ü.- 
4ó.<j20.- 

V.7&%- 

l3î?.B6«;j.Sob.- 

lö5.^7.V>«- 

fabrique nes alitate tour binili 
Capacité de pr-xluctiyn  :  26,o¿5 to 

¿•RIX. .Dr, hLYii^'i1 

So: -maire 

Möwi5r.;£' prt^ibras (   3 f. Ion :. :.enw) 

ïfabailag© 

pxrx d ' o.euvre 
- Míiplo^és eg  et«« r¿ en  GOC id les 
-Ouvriers  ec  charges ,njci3]n?n 
- Grattileatien3 
- frais tried ic aux 

irsia industriels 
- ülau 
- jiilectricité 

- ¿uit retien 
- essence 

- Véhicules 
- Divers 

íTS.BU 

li^.u-1.71^.- 
6.741.450.- 

2.33.5^o.- 
1.197.32^.- 

13.300.- 
474.317.- 

10.080.« 
536,62Í,-.- 
473.679.- 
660.b21.- 
24.000.' 
3.600.' 
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Fraja généraux 
Assurance 
Frais eie banque 
Intérêts des capitaux  empruntée    2.038,359»' 

1.8Q4.105^ 

Frais cb banque 
frais de bureau 
Cotisations diverses 
Impôts fonciers 
Taxes  3/ rémunérations 
Taxes prol ensionn^lles à charge 

Loyers 
- P.Î.T. 
• Publicité 
• Représentations 
. Voyages 

. Div^s 

Amortissements: 
(voir annexe) 

34.773.- 

3.952. ''+64. - 
22.04..- 
16.000.- 

5.2J-V.- 
1^7.-- .-'.- 

¿'^•^43. - 
2..000,- 

20 .400 • "• 

13.300.- 
¿4.0',  0.- 
22.U&Ü.- 

5.233.- 

[voir an; 
Prix de revient global ©u conin¡e-rci<»l 
Bénéfice 
Prix de vente s Ers.Bu 7,70/ 1 kg 

fabriam¿ des »limanta Pour pita.il 
Mélange pour les vaches lait lires 
La capacité de production s  16.200 t 

?f404.449.. 
140.143.07'+. 
 64.6 31.32o.... 

PKIX Dr. RüVIi Ivi 

matières premières ft  orui/jllaggj 
Matières preciares ( selon apêciilotion) 

Sabaliage 

%|-n-d# oeuvre 
- Bnployée  et charges  sociales 
- Ouvriers  et charlee  sociales 
- Gratiiications 
- frais méuicau* 

Prs.Bu 

70.645.326.- 
3.973.411.• 

1.375.412.- 
705.706.- 

7.Ô39.' 
279.562.' 
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fra^s Industriels 
- eau 
- KLectricitê 
- totretien 
- Essence 
- Véhicules 
- Divers 

5.941.- 
316.287.« 
279.1ÖÖ.- 
309,370.- 
14.14... • 
2.12'-.' 

- Assurance 
- Frais de banque 

Intérêts des capitaux empruntés 
frais de banque 

- Frais de bureau 

- Cotisations di/uraej 

- ImpSts fonciers 

- laxes s/rémunérations 
- Taxes professionnelles à charge 

- Loyers 

- P.T.T. 
- Publicité 
- leprêsentations 

- Voyages 

- Divers 
frortiasementai 
(Voir annexe) 

20.4yo. - 

2.32$.^ö2.- 

12.^90.- 
y.y02.- 
3.086.- 

75.247.- 
34.946.- 

17.473.- 
11.70o.- 
13.560.- 

7,d39.- 
14.14o.- 
13.014.- 

3.0ÖO.- 

2.036,052..- 

Prix de revient gxo'bal ou coiumercial 82.590.015.- 
Bénéfice •?8t90j,t^^f 
Prix de rente  » if^.Bu 7,50/1 kg        l&^^OOO^ 

Ikhrtcmt die ailments pour b^U 
Mélange pour les vacàeo à lait,  avant vêlage 
Capacité de production t  600 t 
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EûïX Di'- R¿YI.iJiT 

Matières premieres  ( sa :<n spíxiLication) 

Imballag© 
Main d'oeuvra 
- ¿aployes et charts sociales 
- Ouvrier3  et charges socialts 

- Grati!icatioxi3 
- Irais méticaux 

Frs.Bu 

2,416. 57U - 
150.17?.- 

47.13&.' 
¿4.1ö6.- 

2&3»- 
9.581.- 

- iàau 
- Electricité 
- Entretien 
- Is,3«ice 
- Véhicules 
- Divers 

- Assuranc© 
- irais do banque- 

Intôrtts des capitaux aaipruntés 

frais de bannue 
• Irais do bureau 
- Cotisation diverses 

- ImpSts fonciers 
- ïaxes s/rêmuri^rations 
- TaxeB proi'ea.îionnbUes a charge 

- Loyers 

- P.ï.î. 
- Publicité 
- Representations 

- Voyages 
- Divers 
frnortisaementst 

(Voir annexe) 
iïi.-. di review global ou 
Benèfico 
Prix de Vente = Frs.Bu ?• 

204.- 
1Q.Ö4C'.- 
9.363.- 

4ö5.- 
73.- 

702.- 

79,840.- 
445.-- 

333.- 
lOo.- 

2.579.- 
1,196.- 

599.- 
4o4.- 

533.- 
269.- 
483.- 
446.- 
I06.- 

69.780.-_ 

comiù^rcial 2.826.275.- 
l-375.725.-__ 
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Fabrique d'exigents  pour bit a 3,1,* 
Mélange pour les bovins pendant la période s&clie 
Capacité de  production ;  3.600 t. 

PHIX DE filiVIKNT 

Matllrea premières  et embaUage: 
Matières premi Irta 

Itaba liage 
Main d'oeuvre 
- Baployêe et charges sociales 
- Ouvriers et charges socialos 
• Gratifications 
- Frais médicaux 

Fr^ja Industriosi 
- mu 
- Electricité 

- JSntr«itien 
- Essence 
- Véhicules 
- Divers 

Fraj,s généraux 
- Assurance 
- Alis de banque 

Intérêts des capitaux empruntés 

frais de banque 
- frais de bureau 
- Cotisations diversios 
- Impôts fonciers 
- Taxes s/r¿munira tions 
- Taxes professioni!  olles a chargé 

- Loyers 

- P.I.T. 

- Publicité 

- Hepréscntations 

- Voyages 

- Divers 

Fr^.ini 

öü7.17>.~ 

3o?»os^,- 

137.>6s.- 

i.7bc- 

62.420.- 

1.32'-».- 

70.620.- 

62.336.- 

86#v3t>.- 
3.15B.- 

474.- 

4.576.- 

520.144.- 

2.900.- 

2.211.- 

689.- 

16.801.- 

3.901.- 

2.632.- 

3,474, 

1.750.- 

3.156.- 

2.9o6.- 

689.- 



Al&Qrt Iso cm wiit a : 

(voir annexe) 
Prix de revient global ou commercial 
B  t n í f  i  e e 
Prix de vente = Fru.du 7,50 /l kg 
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lfa.459.084.- 
8.ff30.?l¿.- 

27.000.000.- 

fabr|que d>li:ri.j-js  pour_b^il. 
Capacité de production ; 1.500 t 

PRIA  D'IL   ÍL^Ilu.Í 

Matières prurileias  et einfeallaf-ia; 
Matières premières  (selon spécification) 
Sûbailage 

- üaployes  et charges  sociales 
- Ouvriers  et chargea  sociales 
- Gratilications 
- Frais modica Uà 

frais industriels 
- mu 
- Electricité 
- Entretien 

- Esseue© 

- Vehículos 

- Divers 

frais généraux 

- Assurance 

- frais de banque 

Intérêts des capitaux empruntés 
Fra iß do banque 

- Frais de bureau 
- Cotisations diversos 
- Impôts fonciers 
- Taxes s/remunérotions 
- Taxes pref essionrielles à  charge 
- Leyars 

Fr-.'.B.... 

451.453.- 

149.350.- 
76.029.- 

851.- 
50.3^.- 

64;. - 
34.yf4.- 

3t.,1,  - 

1.53'^.- 

2.¿¿h.~ 

252.957.- 
1,41o.- 
1.075.- 

335.- 
8.171.- 
3.794.- 
1.897.- 
1.280.- 



- P.'iVJ:. 
- Publicité 
- Htìpré.geno-j-liona 
- Voyais 
- Divers 

Amortis sen'.or fes ; 
(voir an ri ex i) 

Prix de revient global ou cornu orciai 
Bénéfice 
Prix db vente = Frs.Bu b,5û / 1 kg 
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1.690.. 

851.- 

1.53o.' 
1.413.. 

5^. 

ò.963.2o9.' 
3,7b>:. 791..,.: 

12.750... X. 

Fabrique d'aliments pour bétail 
Mélangé pour les porcs 
Capacité de production   '.  4,300 t 

HUA 'DL RL'VIi-flT 

Matières  prtiti^Tcs et   -¿ba.lo._e 
Matières prunitrjs (solon ¡rvpêcii ic?tiou) 

Enb_lla_e 

oeuvre 
- Imployôd et c'r.srçe3 acciai ta 

- 0uvri3ra et charges i..ocialc_ 

- Gratiiications 

- frais médicaux 

frais industriy'Xa 
- )iau 
- ELectrieitc 
- Entretien 
- Essence 
- Véhicules 
- Divers 

Frais généraux 
- assurance 
• frais de banque 

Intérêts ;ies Capitaux empruntés 

irais de banque 

*_v..Bu 

2I.496.947.- 

1.2CC.742.- 

41Ö.4H.- 

?14.o81.- 

2.385.- 
85.04,,.- 

l.r>0?.- 

96.217.- 
04.931.- 

Ü8.449.- 
4.5o3.- 

643.- 

6.253.- 

70Ö.677.- 
5.952.- 
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- .Frais de "bureau 
- Cotisations diverses 
- Impots fonciers 
- Taxes s/r¿munirations 
- Taxes professionnelles & charge 

- Loyers 
- P.T.T. 
- Publicité 
- Représentations 
- Voyages 
- Divers 

Amort issucifa.it s s 
(voir er:next) 

Prix de revient global ou comn.ercial 
Bénéf ic  e 

Prix do vente 

3.012-- 

939.- 
22.691.- 
10,630.- 

!?.3±5.- 
3.5Ü6.- 

4.734.- 
¿.3t>.- 

4.3o3.- 
3.959.- 

939-- 

619.3^3.- 
25.133.9o3.- 
11.415.497.- 

Fabrique d'aliments pour bétail 
Mélange pour ios volailles 
Capacité de production 425 t 

PRIX D'i. KiiVIlLKT 

Matièròs premières et emballage 
Matières premières (selon spécification) 

öntailage 

- Main-4'ofeuyre 
- litoployês et charges sociales 
- Ouvriers et charges sociales 
- Gratifications 
- Frais médicaux 
Frais industriels 
- lau 
- Electricité 
- Entretien 
- Es3unoe 

Fr s. Bu. 

1.369.217.- 
104.492.- 

36.170.. 

13.559.- 
206.. 

7.352.- 

157 *• 
8.317.- 
7.343.' 

10.239.' 
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372*- 

56.- 
- Véhicules 
- Divers 

Frais généraux 
- Assurance 
- Epais de  banque 
Intérêts d«s Cü| icaux empruntés ta.2t>4.- 

frais de- banque 

- frais de bureau 

- Cotisations diversos 

- Impots fciiGieri5 

- Taxe s/ rómur.írations 91^ •- 

- Taxe professionnelle a c^ar^e v* 

- Loyers 

- P.T.T. 
- Publicité 
- Représentâtions Jf~* 

342.- - Voyages 

- Divoro 

540.- 

3*3.- 
261.- 

bC- 

1.97c- 

310.- 

4o9.- 
206.- 

60.- 

4Bortlsser.ior-tB¿ _ 
(voire ai.hexô) <^mJ¿2»2¡t^M^- 

Prix de revient global ou co..jaercial      2.1Ô3«588.- 

Bénéfice       l^lgs^. 
Prix do vente = fra.Bu 7.- /l m .SiâZ^tQQâir. 
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Fabrique d'alimenta pour bétail 

Capaciti de  production :   26.625 t 

Sommaira 

Nécessita annuelle en matières premières,   nalon les normas: 

DEIt? 
de 

m*iura 
Quantité Prix 

Montant 

fra.Bu, 

Manioc tonna 9.695.000 4.000 38.780.000 

Mais »i 5.684.750 5.000 28.423.750 

Sorgho N 2.244.625 7,000 15.712.375 

Tourteaux dt coton N 2.586.000 3.170 8.197.620 

HsricotB H 978.0' »0 10.000 9.780.00'- 

Sriinas d#  palmiers W 1.035.000 1.500 1.552.500 

Son de froment M 1.896.000 3.000 5.688.000 

Sel  pour la  bétail •1 264.125 2.815 743.512 

Fhoiphîta  dicalciqua M 434.250 9.852 4.278.231 

Chaux M 302.250 844 255.099 

Dichats da  ri« M 318.000 1.000 318.000 

Pois N 483.000 10.000 4.830.000 

Tourte"'jx it? graints Û9 

soja M 407.750 1.194 486.854 

Parine da  poisaon M 232.000 2.388 554.016 

farine de viande M 17.000 1.706 29.002 

Vitaaines N 47.250 4.926 232.754 

T fi  t a 1 H 26.625.000 119.861.713 



fabrique .d'aliments POUT bétail 
Mélange pour les vachus laitiIreG 

Capaciti d© production : 16.20C t 
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Unité 
de 

Quantité Prix 
Montant  en 

FTJ.BU 

Manioc tonne 7,290 4.000 29.160.000 

Maïs ii 1.944 3.000 9.72ü.CoJ 

Sorgilo it 1.620 7.000 11.5^.000 

Tourteaux de coton H 2.106 3.170 6.t»yO,02C 

Haricots a 486 10.000 4.U60.000 

Graines àe palmiers ii 810 1.500 1.215.000 

Son de froment ii 1.296 3.000 5.bob.000 

Sel pour bétail ;i 162 2.015 456.O3O 

Phosphate dicalcique il 224 9.Ö52 3.192.048 

Chaux • ; 162 644   136*72b 

Tota 1         " 16.200 70.645.826 



fabrique a'A¡| focata POUT toltali 
Mélange pour loe vaciles avunt le volage 
Capaciti de production ;  600 tonnes 
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„.    „————— 
Montant   tu 

Unité 
de 

Quantité Prix Frs.Ba. 

§esure _, .«__ _«.————   

Manioc tonne 240 4.000 960.000 

Tourteaux de coton •i 120 3.170 3Ö0.40U 

H 60 10,000 600.^00 
Haricots 
Son de fromont ti 90 3.000 270.OuO 

Dêchote d§ riz ;i 66 1.000 66,000 

Sel pour bétail n 6 2.815 16.890 

ti 6 844 5,064 
Chaux 
Pnosphete dlcalciquu „12—  .-âift». ...Il|^2|_. 

Total Tonne 600 2,416.578 
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tutelane d'alimanfca pour bétail 
M¿laugt peur lee bovinav pondant la pCrioit sèche 
Capacité de production i  3*600  torn.-es 

_._.____-- "•"loñfiñféñ 
Unité 

de Quantité Prix 

QL2Sä££- .......... .......... ...&&tläi- ... 

Manioc Tonnc 1.800 4,000 7.200.000 

Mais 252 5.000 1,260.000 

Tourteaux da coton m 3.170 1.141.200 

larlcoug 432 10.000 4,320.000 

11©» da froment 360 3.000 1.080,000 

Déehata i i rii 252 1.Ü00 252.GUQ 

Sti pour bétail ;i 36 2.815 101. >K) 

Phosphate iiealcique ii 56 9.852 35^.672 

Chaux .•i 72 844 60.768 

Total to rai e ¿•tuo 15.769.900 



fehrfque d'aliments pour bétail 
Mélange pour les  voaux 
Capacité de production :  1.500 tonnes 
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unité Montant  <iii 
de Quantité Prix 

__frsj.But  

Ma£s Tonne 555 5.000 2.775.000 

Sorgho 
Manioc ¡t 

150 
150 

7.UÚ0 
4.000 

1.050.0. 0 
600.000 

Pois 
ti 225 10.000 2.250.000 

Graines d e palmi ers ci 225 1.500 5Ì7.500 

Son de froment .; 150 3.000 450.000 

Sel pour 
Phosphate 

bétail 
dicale iQ ne 

¡i 15 
15 

2.Ö15 
9.852 

42.225 
147.780 

ît 15      _ Ö44 12.660 
Chaux 

T 1      '•          - 
7.6^.1M„ 
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Fabrique d'aliments POUT Ht« il 

Mélange  pour las pores 

Capaciti de  production ; 4.300 tonnas 

Unité Montant on 
da    Quantité Prix 

mesure Frs.Bu 

Mais 

Sorgho 

Manioc 

Pois 

T our te aux de graines de 
soja 

Parine da  poisson 

Sel pour toatail 

Phosphate dicalei qua 

Chaux 

Vitamines 

Tonnes 2.666     5.000 13.330.000 

« 430    7.000 3.010.000 

« 215     4.000 860. ^.X) 

" 258 10.000 2.580.000 

H 

M 

H 

344 

215 

43 

43 

43 

-il 

1.194 

2.388 

2.815 

9.852 

844 

4.926 

410.736 

513.420 

121.045 

423.636 

36.292 

Totals 4.300 21.496.947 
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Fabriqua jeûnant» pour toltali 

Milangt  pour lac volailles 

Capaciti do  production s 425 tonnes 

uniti    Quantl%4 pj,^     Montant en 
ÛÊ 

—«*» Fra.Bu.   _ 
Mal«                                            îonnaa    267,750 5.000    1.338.750 

Sorgho                                          *            44#625 7.000        312.375 

Tourteaux de frainas de 
soja                                                "            63#750 1.194          76.118 

Farina da  poiason                     "           17,<no 2.388          40.596 

Farina da vianda                       "            17f000 1.706          29.002 

Sel pour bitail                          "              2,125 2.815             5.982 

Äoaphataa dioalciqua              w              4,250 9.S52          41.871 

Chaux                                              "              4,250 844             3.587 

Vitamina•                                                      4.250 4.926          20,936 

L2-I-2-1.1— . î2B££S-iS2i.222       Izîîiiîil—. 
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aperçu des prix des aliments pour bétail 

pur. le mar£hé.jn£ndJLj9l__ „___«—,~_ -— 

Nous donnons ci-aprla un aperçu    dos prix des aliments 
pour bétail,  par produits, prévus dans  le programs d, product!. 

de l'usine d'aliments pour bétail au Burunait 
en DM/100 kg 

_ ^^ cn Allemagne de l'Ouest 
durant  le mois de mai 1970 
1-iord et Sud 
Ouoüt 

Mélange pour poulets- volaill. 47,oo - 32,50 47,50 - 49,50 
» pondeuse - volaille 40,35 - 47,20 42,40  - 4^,70 

.. » gaver les pouuts^ ^ .  _ ^ ^ . ^f00 

« les trui.s ^2,50 - 44,dO 41,70  - 46,^0 

P0Ur A"«* 42,40  - 44,60 40.¿0  - 4„75 
•   pour les veaux 42,oo  - 52,oo 31,oo - 3^,25 

»    vaches à lait 34,75 - 39,co #,75 - ^5,73 
»      pour vaches avant vSlage 37,50 - 41,oo 39,oo  - 41,oo 

,        ..      bovins  en période ^  _ ^ ^^ .. ^ 

Calcul des r"?f'1i*R et d^a pertes 

En vertu des calculs annuels de la  production du^o-^x. 
et do l'usine d'alimenté pour bétail,  l'aperçu ci-aPr.s de, 

proiits «t  des pertes a  été établi pour le moulin ot pour 

l'usine d'aliments pour bétail. 
Selon les prescriptions  tn vigueur,  au Burundi,   lea 

bénéfices tont  l'objet d'impôts coimae  suit;  pour le premier 

million de benttic*, on ap. liquo un taux de  3o% â iapot,   et 

pour le  reste  un taux de 4o% d'impôt. 
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Mgtfrlfil 

Compte des profits et des pertes 

Débit Criait 

Impôt pro-s \ 
fissiormel*1"7    trs.^u li.92?.198    Benéficos,ä  exploita- 

tion ou résultat 
Résultat net       "      " lu. 140,796    brut 30.067.99* 

1)      1.000.000 m 30% 

30.067.99^ 

300.000.- 

11.92?.19ö.- 



fatelfljAfe dea Mimtllts RQ.ur^Mjail 

2?0  - 

Countt âc profits et pertes 

Cr'dit 
Dibit: 
Impôt 
professionnel^  frn.Bu 25.832.530 Benefice d txp^i- 

Mm.ltut  nut        ;»      »    3Q^^ ^11Î^3^^^^^ 

1) 1.000.000 J. 5^ * 500.000.- 
6J.S51.526 x 4o* ».¿¿«¿¿tejl^J- 



6.    CONCLUS 1.0 ì>    JLéJ¿_t-i=â=|J = SS = = S3ïS* = = = = S=S = SS = -S = —. 
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\j?¿ 

6. ç_O,N_ç L_y_s=j=üja===_Gs|=i:_^:=|_4=^-t;=i 

Bri vertu elea   explications données dann  les caapitr... a 

pr £ e la e nt s,  no us c o ne 1 uo ns : 

Le problème de l'alimentation do  la  population  eut  ;,  ••. 
importance primordiale pour la Republic^ uu Bulino i. 
La gravité de ce problème résulte,   un général,  du taux de 
croissance doracsraphique. Scion  lea  ^rivision«,  1ü¿¿  licore 
d'habitants du Burudni passera uc   %?K).000  cn lv^7  A-     ^ 
millions  ..i. 1980,   dt  sera double uaná  viapt  ans.  Pc^r ctj 
raison,  le  poirt 1 dea directives du Plan Quinquennal  du 
Développant   tc..,noti,u,  et;  Social uu Burundi de  l'j- 6 
proVoit   ;  accorder uno absolue  priorité aux protra;, .^s   A 
aux 'projets  qui aonu  de nature  a contribuer lo piwj  d^recto- 
a«nt è   la   solution ùù probier..   Vivrur «t  ali.ru iuai.ro,   ce 
qui revieub è  conaac-.r ie  maxìJt uu d'esorta eí, d.  recoure« 
à l'aménap.rruint ratioru:*!  et équilibre du territoire,   o^ns 
le sens d'une mise tu voKur optimal, des pivuuctior..-,  ves- 

tales et animal t. s« 
Le íaiblt  niveaa de développerait  iconouqav   au Burinai 

se voit dans le  rev,nu national par habitant  qui  est  de 
ÜB I 47,00 dont  $ 19 pour 1« secteur monetali*«.. 

L§ taux des  investissements de 5% no suiiit  pas  à 
maintenir le poeeiitiel industriel du pays ni à assurer le- 
développement  êconoeiiqa.,   qui aevrait être plus i-apiûe. 

Les dépenses nocionales sont plus élevées que  lus re- 

cettes de l'état. 

Le produit  national brut  au cours des 3-5 dernières 
années a été accru    de 1 - 2%,  et il s'avère nécessaire 
de réaliser au cours de la période à venir un accrois s ornent 
de 5 - 7% annuellement, ce qui représente à peu pris un taux de 

croissance démographique double. 
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D'autre pai-l,   il est 1/cos ..aire de  eioulibm.r UU&üí civ 
;"x>FLÌ/?,.'.>b<;s  et r^^rqu;.McS rSalx'-a t.'.ons de   In  République du 
burunai dont  MOUK meitior^cr /¡s   íes plu¿  impar Cc-nte&s   L'âaé- 
lior,l..:c;. ùu   ij   aal té  et dt  i'i^giene publique,  le d'vwioppc- 
u ...ut c;•.'.!:?. 1C3 aotartirxs; de 1 'éoucetion nuciontîl<.,   la c'.-mvuructiur. 
dt l'univ».r¿ité   ot ùt  lV'roport  nationel,   l'installation d'un 
êiaettcur iuùio,   l'aoprc7xiiior.ujv.::i-.nt  en eau  etc..,  Ih outre, 
c'  est un .pays  ou ita habitants se soignent,  un pays où. le 
ra'âec.ui n'  est  plu-,  un scrci,..r,   etc.. Ce   -.ont  là des ré-uli&t^ 

pocitij.3    qu'il laut renforcer et  étendr.. 

htant donné  le degré a« développement  r'aliué,  la    cons- 
truction d'un noulin  et d'une   usine d'alin^nt¿ pour bétail 
permettra un development  'cono.aiquo    ut  social plus rapid, 
du paye,  or ceci   eat la  teche  prioritaire  du Plan   ,'iinquei.iiu.a 

de Développement... 
La construction Ju moulin et  l'anéiioralion de  la qualité at 

l'alv.r...i:t?tion de  la  populo.luii p..n-..Ui'a  d'él-irur Ito  ,arché 
de la consonnetion de t.-.nne   eie  irotrei l.   Au début,  le moulin 
serait approvisionné en farine   importa,  plus  tara,  avec  le 
développement   ne  1«  production local,  du  blé,   les importations 

seraient  éliminées. Le Gouv.-riu.nacnt de la République du 
Burundi a pour tache de stimuler par dea césure;; de politique 
économique la  production et  l'achat du froment,  et surtout 
de contrôler,  par l'entremise de- ses institutions si  le  blé 
est cultivé cur des cuperiici.es  suíi'isaiiün.nt  grr.nûes.  Puisqu'il 
tariate des possibilités objectives pour le développement  de 
la production du íromeni;,  le  Gouverne-im-Lt  doit encourager les 
agriculteurs è   ii>ter;sií 1er la   culturo du  bit,   et ò  ¿tenure 
plus rapidement  le  morché <U   ,..»  consolation relativer..-.ni:  modest.. 

La situation est le ;aö:ue  &i ce qui concern«, l'usire d'ali- 

ments pour otti-il. 
L'élevage  du B-rundí remetiente un capitai dont  le rende- 

ment p.et  être granuemert amélioré. Il s'agit de grana e s pos- 
sibilités de meilleure alim..... t-.tiou du bétail, de l'accrois- 
sement de leur poids, de l'eugi^ntLbion de la produca io ^ u¿ xa 
viande    et du lait,  et par le,  d§ l'amélioration du standard de 
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la  FopuaiiiüB du Burundi.  L'accroissaient du IG   vent«    de 
produit., d'élevage  et une   aus ¿r.iiiüe coi.^erciuli-i'.iuii <i" 
denrées alimentaires assureront  au paysan un plus grmd rov.nu. 
Ce divdopperient ne p.ut   lui ttre assuré scule.^-nt  par les 

pâturages naturels. 

L«s  investissements s'a virent  ror.tuòles  i-our  les c..u:: 
uni-6o puisque les investissements totaux du moulin, ^ iendJ 
fixes  et   tonds d« roulerait de  115.71^.0^9 Frs.Bu  sont  ar.or i- 
par le rev.ru brut er. 4 ans environ,   et que les  ±:-v^iu^-: '-^ 
totaux de  l'usine d'allants pour b'^U de Fr.;.Su.  t.o.7V;•>*«' 

sont aîiiû-vna en un an p¿r le bénéfice. 
Cee deux unités  sont  d'une  n'eccito vit..-.  ^>--  ^   --•.-- 

biique du  Burundi,   ,ü,J  ^m toatt--   d .a/   .cc,*.o liviu,:..^.*   ju^i- 
,.ifos  «t   tria ru,tj.u',   co*nt  le  -uontrciit  l.s  c-.il~u:v. 

Qn se rend conpte de l'actualité de la construction :' 
moulin h  fr-   ra-nt  du luit   qu: i.e-us  avons pri~   ce,,v - ^- »/e 

9  juillet  1970,  à lo  Banque de Développement  du  Burundi,   qu  une 
société par action est   tn couva de  locación  en Vue ce   l>.. v,or:s- 
truotion du nouv.au moulin a Bujumbura. Les action,, .area se- 
raient les représentants du capital national  et   lea âiropeenc 
immigrée.  Ce fait devrait  être vCriiié avec plus de detail:.. 

Les  investigante sont aêduir.mits compte   tenu    des^ 
avantages offerts par le Cod, d«B   inventiven-n de lu Hepu- 
blique du Burundi. Les  investisse x-ts sent  en   Tenait e 
harmonie avec les conclusions dudit Plan Quinquennal,  où eat 
souligna la nécessite de promouvoir le développement deu 
investissements privés par un*  politiques d'accueil adéquat«, 
principalement  sous  l'impulsion des avantages prévus dans ie 

Code des icvestis.'iomentD du Burundi 
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Taux de ehanga  an viguaur  la 7 juillet 1970 I Bujumbura. 

Sourot: Banque da la 11 publique du Burundi 

Court du comptant 

acheteur Va »leur 

100 Frinc« Belges 175,43 177,20 

1 US | 87,06 87,94 

1 Fr Fr.   (  H.F.) 15,77 15,94 
1 m 23,98 24,23 

1 N.D, yottg. 6,96 7,04 



,  Mi M  u"'d  tr-'.t, 

• n, 

Ouvrages coneultés. 

- StOi.asrU   - liQu^o'-t''';:  i'-x  í'tw :>.'... 
Detmold  19 64. 

- Ctrc-'U laboralory  ueti-'Uis,  iuwd,  J.y-2. 

- Rêpu!'i..quf: du   LJí-  .'üí:   .'..í.. i :clr>   un J. ;. 
Enquête ^Süut i etique  A¿rit.-1--  19V/ dm. •  i*  ré,.Lui- de/ioi.i 
si;   Gitega,  Tome î  et  11,  Socie lé •> 'Mue.3., -our le  L'ev-^Uv" 
pinant ucnooiique   et  Social  •//,  ruu.  de Mile  - Pu-'i s V«, 
septembre 19&9« 

-Organisation Mondiale de la  abrité nu BuruiiM.  A l'ovULaur 
ou iiiuiuttre de l'u, ononi,:   •. t  de:-   Fi-iur-.-s,   pu..,i  1 ' el' '.-,.,..•-.1... 
du Pie:: dt- d'veiopu« uc r.t  fcoi.oniioo-,.;oci »1# 
Beuu.r -::   nutr;_ticuicls  et idine:.^.'11: ;  du  psuplc  du   ikiu ... M, 
jusqu'en 75 et 7b. 

- République au   LurunJi,  h.iru swère ae la  ßante Pabli^u.e; 
Luquete 'de conso'.a.au bxon alimentaire eu Bu.ru,;u.t,  août  lu     , 
nutrii ionniate.  ür..'-.'.ioatioîi i'ioiv'.i. ;. ^  ue l^Saute  ou j-^r^..'.'.. 

- République uu  Üurunui, ili::i.-tere du#pl:un, repart u. unt   ats 
utatiutioues:   Jifu^t-  ue l'éuu'.ution êecuouiijue du  3uru«-ui uc 
1964  - 1967 - secar ...oréiiu'    òiiJJi-3, Paris à Se er.br::  lu*'-. 

- République  jii Bar un. i>   ui. L   tí.iv du Piau,  ü';  -ri  ut...:.  .-••..     •.. 
statistique   Amatore    taiiu Lì IUU i>*6/,  >io 6,  f'uritr x'^o.,. 

-République du Burundi,  toi ni  i-ire du plun,  Ué^grUu.. •:•:•<,  ue i¿. 
etatisli'-ioo;   Bulletin de ¿je v u. -t:qae J'u  17,  o.vu'i   ::   -.' u , 
So   •) iS'/riev V-ßj%  î«o '1- avril  19-..,  Su  9 rii-ui  i-iu...-,   ^ u      *t 
1961?,  uQ 7 ü'cecfcre  l->.u,  ilo  u?   janvier l>b9. 

- Ea^port  arnuel de  lu   banque de  lu  t'puüíj m-  du Buvu-' u .'. 

- République? eu BuTUiiâii  Tarif aun Uwuuntu Í l'iu¿.cu 

- Builet-.n d© stati.,tique t.o 10 novembre  i y-7 
1Í0  22 " 19^9 
Ho 15 2e^¿¿rubre  19&t- 

- Anu^uire  etc w^-wiqu..'  lV'oó Lo 6 f vx-ier-  l'q.j, 

- République   du ¿uruí.di:  Mit.ií,cein. de  ì'iuuiuuu.j1 u uu., _ .u;  ; 
l'ulevacv,  Rapport unr.iel ly~>« 

u> 






